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VI 

Fiocco (Joseph-Hector) y 

Composilear distingu^ de la premiere moiti^ du XYiii«iiicIe. — II est soe- 
cessiYement Yioe-mafilre de chapelle de U coar & Bruzellei , maUre de 
ehapelle de IMglise de N.-D. i. Aiivera ot de Sainte-Giidule k Bruxelles* 

— D^oouTerte d^un rariMime recueil de pieces de claYeoio ^maii^ de aa 
plume. — L^^pilre d^dicatoire, la preface et Tdpoque de la publication 
de Pouf rage. — Le frontispice. — Appreciation dea piicea et importance 
de la trouTaiile. — Publication & Bruxelles de sonatea pour divers iuatru* 
meiits par Guillaume Fetch et Denri-Jaoqoea De Groea. — Mention 
d*OBUTrea pour claTecin de Charlea-Joteph Van Helmont et de Jacques 
Boutmy , ^galement ddit6es k Braxelles« — Jacques Boutmy^ natif de 
Gand, eat nomm< organiate de Sainte-Gudule^ en 1711. — Gommaire* 
Francois De Trazegnies, organiate de Pf.-D. k Anvers, est ortginaire de 
Grammont. — Hessea et motets de Pierre Br^by. — Analyaed^un opuscule 
didactique d^une raret^ exoessiYe , public & Anvers en 1568, et renfer- 
mant la tablalure du luth, de la flAle etdu olavicorde. — Le frontispioe. 

— Extraita ourieux. — Marques de Simon Haghen et de Jean Gouchet, 
facteurs de clavecins i Anvera. — Uo clavecin de Jean-Daniel Dulcken , 
de 1747. — Vogue dea coocerta k Bruxelles, et engouement de la no- 
blesse pour le clavecin. — Concurrence suscilde par les facteurs de 
olavecina anglais aux luthiers beiges. — Mathias Bremerset Ermel, pire 
et fils, facteurs de claveeina k Bruxelleai en 1785. — Gertificats qu*ob- 
tiennent lenrs produits. •» Droits exorbitanta pr^levtfs k Pentr^ dea 
pianos-fort€ et dea olaveoina aux Pays-Baa. 

Ge quil nous a ete permis de recueillir d'inedit sur 
la carriere artistique de Joseph-Hector Fiocco, se borne 
k pen de chose. N^ k Bruxelles, k ce que Ton pretend, 
vers la fin du xvii® si^le, il apprit d6s Tage le plus 



(I) V' JnnaUa, tome IV, pp 57 et suiv. 
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2 
tendre, sans doute par les soins de son illustre p6re, 
Pierre- Antoine Fiocco, les principes de Fart qu'il devait 
enrichir plus tard de delicieuses creations. II rapporte, 
en effety de lui-m^me, qu^il ctait « ne dans la musique. » 
Nous le voyons installe en 1729 , commc vice-mattre 
de chapelle de la cour h Bruxelles. Son frcre, Jean- 
Joseph Fiocco y ^tanty par droit de naissance sans doute, 
parvenu h la dignite de premier maitre de musique a 
la m<}me cour, il dut se resigner ^ chercher ailleurs une 
augmentation de position, et il opta, quelque temps 
apres, pour la direction de la mattrise de la cathedrale 
d'Anvers. II renon^a toutefois h cet emploi , le 16 
mars 1737, pour succeder, en la m^me annee, h Pierre 
Br^hy, dans les fonctions de maitre de musique de 
Sainte-Gudule k Bruxelles. L'extrait qui suit en fait foi: 

A Joseph-Hector Fiocco, maitre. de mnsicque de Teglise 
coUegiale de S** Gudnle , la somme de cent livres par forme 
de gratification, pour estre distribuez aux musiciens et 
instrumentistes qui assisteront au service solemnel qui se 
fera en ladite eglise pendant Toctave du S^-Sacrement de 
miracle de la presente annee, par ordonuauce de neufiesme 
juillet xvii* irente sept c liv. (1). 

Lh se bornent nos renseignements sur Joseph-Hector 
Fiocco. Son livre de pi^es pour clavecin nous occupera 
davantage, car c*est, sans contredit, le plus ancien recueil 
en ce genre qu'il nous ait 6ii donne de parcourir. En 
voici le titre exact: Pieces de clavecin, dediees d Son Altesse 
Monseigneur le due d'Arenberg^ etc, elc.y composies par 
Joseph-Hector Fiocco^ maitre de musique de Veglise cathidrale 
d'AnverSy etc. cy-devant vice-maitre de la chapelle royale 
de Brusselles. OEuvre premier, Imprime et grave h Brus- 
selles, chez Jean-Laur^ KrafTt. In-f^ oblong, de 33 pages. 



(1) Comples fie h rt»celte giniraie de» Fi/iance$ y aux Aichivei g^ne- 
^alfii du Royaumc, annde 1737, (" 218. 
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Dans une epitre dddicatoire adressee au due d'Aren- 
berg, le miisicien parle de la g^nerosile de son pro-, 
tceteur et lui temoigne sa vive reconnaissance pour les 
bontes qu'il en regut. Aurait-il ete, jeune encore, maitre 
particuiier de clavecin du prince? Serait-ce grace k son 
intervention puissante qu'il fut nomme maitre de cha- 
pelle de la cathedrale d'Anvers? En tout cas, Foeuvre 
fut publiee, comme on vient de le voir, pendant qu*il 
remplissait ces hautes fonctions. 

La dedicace en question est congue en ces termes: 

A SON ALTESSB MONSEIGKEUR LB DUG d'aRENBERG , PRLNCB DU 
S*-BIIPIRE, CU' DB LA TOISON d'oR, GRAND d'eSPAGNB DB LA 
P'* CLASSE, GENl^RAL d\rTILLER1E DB SA u'^ IMP. ET CaTU% 

COL^' d'un Regiment d'infanterib alleuand, etc., grand 
baillt officier souvbrain du pays et coxt^ d'hainau , gou- 
verneur et cap*** g^n* de la d'* province, etc. etc. 

MoDseigneur , 

La liberie que je prens ne seroit point pardon nable si 
les extremes obligations qae je dois ^ V. A. ne sembloient 
me le permettre. Quoique ne dans la musique, et pour 
ainsi dire eleve par elle-meme, elle m'eiit peut-etre refuse 
ses faveurs, si la generosite de V. A. ne m'avoit mis en 
etat de les meriter. De cette maniere, Monseigneur, c*est 
plutot le fruit de vos bontez que j'ose vous presenter, 
que mon propre travail. Agreez , s'il vous plait , le te- 
moignage de ma reconnoissance , il me sera toujours cher, 
puisqu'il me procure la satisfaction de publier partout ce 
que je vous dois, aussi bien que la soumission profonde 
et respectueuse avec laquelle j'ai rhonneur d'etre, Mon- 
seigneur, de Votre Altesse 

Le trcs-humble et trcs obeissant serviteur, 

J.-H. Fiocco. 
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Resle h determiner iipproximativement la date de la 
publication. II s'agit ici, k n*en pas douter, de L^pold- 
Philippe-Cbarles-Joseph d'Arenberg, qui est regard^, & 
juste titre, comme Fun des princes qui ont repandu le 
plus d'eclat sur cette noble maison, et qui, amateur zele 
des arts et des lettres, se plaisait & etendre sa bien- 
veiilance sur ceux qui les cultivaient. On pourrait, en 
depouiliant chronologiquement ses divers titres, arriver 
k fixer une date plus ou moins voisine de celle oil parut 
le recueil de Joseph-Hector Fiocco. Mais une simple 
reflexion suppleera k ces fatigantcs recherches. L'auteur 
etait vice-maitrc de la chapelle de la cour en 1730. II 
revint k Bruxelles en 1737. Cest done entre ces deux 
dates qu'il convient de placer Tapparition de Touvrage. 

Le graveur en est Jean-Laurent Kraflt, de Bruxelles (1). 
Soit dit en passant, on a fait preuve de perspicacity, 
dans la liste de la Biographie nationale, en se conten- 
tant d'ecrire Jean-L. Krailt, au lieu de Jean-Louis Kraflt, 
que donnent Delvenne et d^autres biograpbes resumes par 
Nagler. Notre signature tranche la question , k moins 
qu^il n'y ait eu deux graveurs du nom de Jean-Louis 
et de Jean-Laurent, vivant k Bruxelles k la mdme epoque, 
et, qui plus est, possedant le m^me style et le m^me genre: 
ce qui nous paratt assez peu probable. Ce sont ces erreurs 
de detail qui ont mis la confusion dans la biographie 
d'une foule de nos artistes. 

Apr^s la dedicace, viennent quelques laconiques ex- 
plications ad lectorem, Elles sont de la teneur suivante: 

Je me snis contente de ne donner que ces deux suites 
de pieces pour un essai. Si elles ont le bonheur de plaire, 
j'en donnerai bientot deux autres composees dans d'autres 
ions. J*ai ajonte ici une petite table de divers agremens 



(1) C*ett le pire de Frangoii-Jofeph Krafft, qui fo( maitre de efaa- 
pelle de U cathMrale de Saiut-Bavoa k Gand. 
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dont il fant se servir pour bien jouer ces pieces , qaoiqulb 
soient connus par les oeovres de plusieors aateurs. Cepen- 
dant, comme il 7 a beaucoup de personnes qui ies ignorent, 
j'ai era qu'il eioit necessaire d'en donner Texplication. 

Puis 9 Fauteur donne la resolution des divers signes 
d'agrement dont il fait usage dans le cours de son livre. 
On les trouvera dans Ies methodes de clavecin , et, pour 
indiquer des publications plus modernes, dans le Trisor 
des Pianistes de Farrenc et dans Ies Clavecinistes de 
H^reaux. Enfin vient la 

TaBLB DBS PI&CES CONTERDBS DANS CB LIYBB* 

PremUre suUe. l*" L*Angloise. — 2* L^Harmonieuse. — 
3^ La Plaintive. — 4* La Villageoise. — 5^ Les promenades 
d'Etterbeeck. — 6* L^lnconstaute. — 7* Lltalienne. — 
8* La Fran^oise. — 9» L' Adagio. — 10* L'Alegro. — 
{{• L'Andante. — 12* La Vivace. — Seconde suite. IS'* L'Alle- 
maode. — 14* La Legere. — 15« La Gigue. — i6' La 
Sarabande. — 17* L'lnqniette. — 18" La Gavotte. — 
19" Les Menuets. — 20. Les Sauterelles. — 21" L'Agitee. — 
22» Les Zephirs. — 23- La Musette. — 24» La Fringante. 

Comme on pourra le voir ill la reduction photolithogra- 
phique que nous en donnons ci-contre, le frontispice 
de ToBuvre de Joseph-Hector Fiocco est d'une remarquable 
ordonnance architecturale , et certains details sont trait^s 
avec une exquise ^I^gance. Au milieu , on voit nne tablette 
oil est inscrit le titre de Fouvrage , titre surmont^ d'une 
frise. De deux cdt^s, un trophee de musique dans un 
encadrement rectangulaire , et une guirlande de verdure 
enroulee d*un ruban dont le bout est soutenu par un 
ange. A la base de la tablette , deux anges assis dans 
des rinceaux de feuillages de fleurs et de fruits et tenant 
une corne d'abondance. An dessous, Tinscription du 
graveur. Sur la frise » Ies armes dudit duck d'Arenberg 
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ainsi composocs: ecu de giieulc ^ trois flcurs de ncflier 
dor boutonn^s d'argent, somm^ d'un bonnet ducal et 
entour^ du collier de la Toison d*or, le tout sur un 
manteau encadrant un cartouche. Supports: h dextre un 
lion d'or couronne, h senestre un griffon couronn^ de 
m^me. De deux c6tes, un vase sculpte. Le tout ome 
de draperies. ' 

Le seul exemplaire connn jusqu'ici se trouve en notre 
possession. Nous le rencontrjinies , en 1869, cliez un 
brocanteur a Bruxelles, peu apres la mort de M. Lados, 
organ isle de la cathedrale de Sainte-Gudule. 11 provicnt 
probablemeul de la bibliotlieque de cet artiste, acquise 
en grande partie par ledit brocanteur. 

Ce n'est pas seulenient conime rarete bibliographique 
^t comme curiositc^ de la gravure ancienne qu'il convient 
d^examiner la partition de Fiocco. Elle merite un inte- 
rest bien plus grand comme production musicale , et k 
ce titre, nous commencerons par demander si reellement 
elle n'appartient point a toute une serie de compositions 
pour clavecin s'etendant du milieu du xvi*' au milieu 
du xviii** si^cle, et formant ce qu'on est convenu d'ap- 
peler une ecole. Incontestablement Fiocco s'est reveld 
dans un centre musical prepare h comprendre et h gouter 
son oeuvre. II a du y avoir et des maitres du clavecin 
et des eleves nombreux.' Ces maitres auront, de leur 
c6te, public des ouvrages, peut-^tre remarquables. II s^agit 
done de savoir si , ^ Tinstar de Tltalie , de TAlIemagne et 
de la France, les Pays-Bas ont poss^e, durant trois siecles, 
une dcole de clavecin illustree par des virtuoses et des 
compositeurs pour cet instrument. La question meriterait 
d'etre examinee serieusement , et la presente trouvaille y 
fournit dej^ un argument decisif, au moins pour une 
^poque : la premiere moiti^ du xviii* siecle. 

Les pieces du recueil appartiennent h des genres divers. 
II en est dont les types sont emprunt^s aux anciennes 
danses. D'autres sont purement descriptives ; quelques- 
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unes relevent de Texpression sentimentale. Enfin, on en 
voit qui sont con^ues dans le style brillant et soutenu 
des grands maitres, comme le vivace, qu'on serait tente 
de prendre pour un allegro de sonate de Scarlatti. La 
gigue ressemble davantage h Haendel. L'entr^e en ma- 
tiere et eertaines manoeuvres de la basse contribuent 
surtout a faire naitre cette similitude. Cette gigue est 
charmante de tous points. Ailleurs, e'est la gr^ce et Tes- 
prit de Couperin qui dominent. En nous servant de ces 
comparaisons y notre intention est moins de faire con- 
naitre les modeles dont s'est servi Fiocco, que de preciser 
notre appreciation, en Tabsence de tout autre moyen de 
contrdle. Evidemment, Fiocco garde son originality propre, 
et, selon nous, le trait caracteristique auquel on le re- 
connait, c'est la progression, employee par lui dans 
chaque morceau avec des variantes aussi ingenieuses quV 
greables. Pour les vraies formules, c'est la une recette 
commune h laquelle tout compositeur, qui n'est pas done 
du vrai genie createur, se voit oblige de se conformer. 
Elle etablit une sorte de point de contact, qui pelmet ii 
Fauditeur de se reconnaitre. Voila pourquoi les createurs 
sont generalement incompris au debut de leur carri^re. 
lis s'emparent d'une formule, en la transformant et en 
ridealisant. 

Ce h quoi nul n'a pu ^chapper, c'est Temploi des 
omements parasites, lequel augmenta en raison des pro- 
gr^ de Tinspi ration melodique. La sonorite d^fectueuse 
du clavecin amena ces abus. « Dans les morceauK d'ex- 
pression, dit Mereaux (1), les clavecinistes croyaient, 
en accumulant les pinc^s, les ports de'voix, les trem- 
blements, etc. suppleer aux nuances, aux oppositions, 
qui constituent Texpression du chant, mais que seule 
Tdlasticit^ du son permet de reproduire. » Si Fiocco ne 



(1] Let cia9eciniste$ f p. 8. 
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put s'y soustraire, du moins il n'employa pas jusqu'^ 
Fexcte rimperieuse mode des agr^ments. 

Toutes ses pieces, dont le cadre ne ddpasse pas les 
dimensions d'un rondeau , sont ^crites ii trois parties 
reellcs , qui fonctionnent sans desemparer. Cest la marque 
d'un musicien habile et experiments. Son harmonie est 
generaiement irreprochable, h part les licences tolerees 
^ lepoque ou il vivait. li n'a que de sages hardiesses, 
sans doute pour ne pas rebuter les executants, qui ap- 
partenaient, en dehors des gens du metier , presque tous 
k la noblesse. C'est pcut-^tre aussi ce qui Fa emp^chS 
d*^rire k quatre et in cinq parties rSelles. Le morceau 
intitule : les Promenades d'Etterbeeck, offrent quelques ne- 
gligences qui contrastent avec les soins qui ont preside 
k la facture du morceau precedent. 

Fioccoy on le sent bien , est un claveciniste de grande 
force. On a nomme, fort Stourdiment selon nous, Mathias 
Vanden Gheyn, talent essentieliement bourgeois, « le plus 
grand organiste et le plus grand carillonncur du xviii® sid- 
cle.D Fiocco Stait un artiste de distinction avant tout. 11 vScut 
durant les premieres et les dernieres annees de sa car- 
ri^re, au milieu de Telegante cour de Bruxelles, et, 
sans le moindre doute, son style musical s'en ressent 
k chaque page. Quand on a entendu sa phrase enguirlan- 
dee, coquette et tendre, nous oserions presque dire, avec 
Xavier Aubryet: « On est tout StonnS de ne pas trouver 
h la sortie une chaise ii porteurs ou une vinaigrette; 
on se croit les cheveux poudrSs; on se cherche une 
epde au cdtS. » En un mot, on se represente Tepoque 
de Louis XV en musique. Fiocco s^est amoindri pour se met- 
tre h la portSe des virtuoses amateurs. Dcl^ la facilite , la 
regularite du doigte. Del^ cette sobriete dans les deve- 
loppements, et ce soin continu d'eviter toute diOScultS 
ftSrieuse. Les passages les plus compliquSs ne sont, en 
r^litS, que des themes doubles ou varies. MalgrS cela. 
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la coupe de chaque morceau est tr^s-serr^, et le style 
de ses miniatures musicales n'a rien perdu sous le rap- 
port de la Y^rite et du naturel de Texpression. Ajoutons 
que les motifs sont conduits magistralement , et que, tout 
en semant partout la variete piqnante, il ne sMgare jamais 
dans des divagations oiseuses. Ce qu'il appelle an essai, 
est, selon nous, un vrai coup de maitre. 

Fiocco a-t-il r&ilis^ sa promesse de fournir une deu- 
xi^me oeuvre , en cas de r^ussite? Nous Tignorons. L'oeuvre 
premiere pour clavecin, public suivant les biographes ik 
Augsbourgy est peut-dtre une r^impression de celle-ci, 
si elle n'emane de quelque parent de Tauteur. Toutes 
nos recherches pour retrouver cette deuxifeme oeuvre, 
si elle a exists, ont ^te infructueuses. En revanche, plu- 
sieurs designations d'oeuvres dues h d'autres maitres , au 
nombre desquelles figurent deux ouvrages pour clavecin, 
se sont offertes ill nos investigations. Toutes ont vu le 
jour k Bruxelles, b. ce qu'il parait, car Bruxelles prit 
aussi part au mouvement qui se produisit partout dans 
la typographie musicale. Ce qui est surprenant, c'est 
que jusqu'ici les informations obtenues sur cette interes- 
sante question, ne remontent pas aa-del& du commence- 
ment du XVIII® sitele. Pourtant Bruxelles a dA, ce nous 
semble, posseder, au siecle precedent, des imprimeurs 
de musique, tout comme Anvers et Louvain. Voici le 
peu que nous avons pu recueillir jusqu'ici sur les im- 
pressions musicales, nous ne disons pas les imprimeurs 
musicaux, de Bruxelles. 

Un ouvrage de Guillaume Fescb, que Fetis ne men- 
tionne pas, y a vu le jour, dans la premiere moiti^ du 
xvui* siecle. En voici le titre: VI Sonate a violino, o 
flauto traversiero col basso ^ per Vorgano^ dedicate al signore 
Giacomo Gerardo Knyff^ piu volte borgomastro delta cittd, 
ed ora nobile canonico graduale delta chiesa cathedrale 
fAnversa, etc. Bruxelles, sans date[avant 1731?]; grand 



10 

\n-i^. 11 seruit diXcile de dire, pour le moment, quel 
est le graveur de ce rarissime rccueil (1). 

II y avait alors 5 Bruxelles, comme on le verra plus 
loin, un engouement extraordinaire pour la musique 
concertante. Aussi , les mattres de cette locality tinrent- 
ils h honneur de fournir leur contingent h ce genre si 
en vogue. 

Le premier recueil, compose par Henri-Jacques De Croes, 
parut en 1734, d'apres les Relations veritables. Voici 
ce que nous y lisons, h la date du 8 octobre de la 
m^me annde: 

AvERTissEMEMT. Lc s' De Croes, componiste et maitre 
de musique da prince de la Tour et Tassis, aiant fuit 
graver un livre de musique , contenant 6 concerts ct 6 sonates, 
avertit que cenx qui souhaiteront d'en avoir, les trouveront 
chez le s' Viccidomini , musicien de la cour , demeurant 
proche de la vieille halle au bled en cette ville. Les 6 
concerts sont a violioo primo obligate, violino secondo obli- 
gate, violino primo di ripieno , alto viola et cembalo, et 
les 6 senates sont a quatre parties. Le prix de Toeuvre 
complet est d'une pistolle , et pour les concerts ou senates 
seuls on ne paie que la moitie. 

Voila sans doute ce Viccidomini , impliqu^ dans Faffaire 
de Tassociation de Saint-Job, rapport^e precedemment (2). 
Basse de viole de la chapelle royale , il faisait en m^me 
temps le commerce de musique, si pas Tindustrie d'im- 
primeur. 

En 1737, parut Toeuvre deuxifeme de Henri-Jacques 
De Croes , comme Fattestent encore les Relations veritables 
du 13 septembre: 

AvERTissEMENT. Lc s' De Croes , maitre de musique de 
Mg' le prince de la Tour et Tassis , a fait graver et imprimer 

(1) CflUlogae HeuMner, 1862, n» 35. 

(2) Voy. la t. 1 do U MutiquB aux Payt-Bat, p. 140. 
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SOD deuxieme oeuvre de musique, qui consiste en quatre 
sonates on divertissemens composes pour la chambre dans 
le gout moderne, et en quatre concerts pour ia flute tra- 
versiere obligato , violino primo ripieno , violino secondo , 
alto viola et basso continuo. Ces quatre concerts pour la 
flute sont composes h la port^e du violon , et on pent jouer 
anssi la partie de la flute a violino obligato. Ceux qui 
souhaitteront de Tacheter pourront s'adresser chez lui a Brus- 
selle^ et le prix en est huit florins argent courant de Brabant. 

Notons, en passant , que les mots de « maitre de 
musique du prince de la Tour et Taxis » confirment ce 
que nous avons dit aa sujet de la position occupy par 
De Croes, avant sa nomination aux fonctions de maitre 
de chapelle de Charles de Lorraine (1). 

Cetait le tour de Charles-Joseph Van Helmont, qui, 
en la m^me ann^e 1737, fit graver deux compositions 
pour le clavecin. Le mdme journal nous renseigne ce fait, 
au 17 decembre: 

AvERTissEMENT. Lo s' Charles-Joseph Van Helmont , di- 
recteur de la musique de Teglise paroissiale de Notre- 
Dame de la chapelle, et de la chapelle roiale espagnolc, 
aiant compose un oeuvre de musique pour le clavecin con- 
tenant deux pieces de suite, qu'il a fait graver et imprimer, 
avertit que ceux qui en souhaiteront , pourront s*adresser 
chez lui, au coin de la rue du Percil pres du Mejboom 
en cette ville, et il les vend deux florins. 

Toujonrs d'apr^ les Relations viritabks, Jacques Boutmy, 
un parent sans doute de Laurent Boutmy, fit paraitre 
au mois d^avril 1738, son premier recueil de morceaux 
pour clavecin: 

Le sieur J. Boutmy, maitre de clavescin du prince de 
la Tour et Tassis, a fait graver a ses fraix son premier 



(1) Vay* le t. 1 de la Miuique aux Payt^Bat^ p. 15. 
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livre de pieces de clavesciD, qui consiste en 43 planches 
distribnees en denx suites d*un gout nouveau. II a donne 
tons ses soins a cet ouvrage pour en rendre Texecution 
facile et h la portee de tout ' le monde , sans cependant 
s*6tre ccarte du beau toucher du clavescin. Genx qui sou- 
haiteront de Tachetter, pourront s'adresser chez ledit siear 
Boutmy, rue des Quatre Vents pres ia Montague des Aveugles 
a Brusselle, et le prix en est une demie guinee. 

Jacques Boutmy fut nomni^ organiste de T^glise de 
Sainte-Gudule, ^Bruxellcs, le 14 Janvier 1711. Le docu- 
ment suivant, conserve aux Archives g^n^rales du Royaume, 
en fait foi: 

Comme par la mort de feu le s' Gnillaume k Kempis ({), 
en son vivant prestre et organiste de Teglise collegiale de 
S'-Michel et Gudule en cette ville de Bruxelles , vient a 
vacquer ledit office et charge d'organiste de ladite egh'se, 
nous, maitres de la fabrique de Teglise susdite, voulant [nous} 
pourveoir d'un homme habile et expert , avons , apres avoir 
ouy et entendu les avis des plus celebres et habiles mu- 
siciens de cette ville , comme aussi ayant eu Tavis du s' 
Hercule-Pierre Brehj, presentement nostre maistre de mu- 
sique, touchant la capacite, moeurs, conduite et fidelite 
de ceux qui se sont presentez k ladite charge et office, 
avons, ayant tout bien et meurement considere, donne 
et confere, comme nous donnons et conferons ladite charge 
et office d*organiste par cette au s' Jacques Boutmy , avec 



(1} Un Jean-FIorent k Kempis , probablement son pire oa ion onde, 
eit auteur d^an reoueil do nodls aioti iiititaltf: Cantionet nataliticM 
tarn 90cibut quain inttrumentiB accomodatae^ auihort Joanne-Florentio 
d Kempi», parochialit eccletiae S. AfariaB f^irginit BnisMa orgam'ata^ 
Antwerpie, P. Phaleiiui, 1657, in-4*; de 24 pages poar la baiie- 
contiiiiio. Un cahior on a 6\6 vendu, en 1869, chea Bluff, A Bruxellea. 
M. FiStii n*a point connu cet ouvrage , et appareroment il n'a point 
▼a ceux qu^il cite du mime auteur, attendu quM le nomme simple* 
meut Florent, aani ajouter aon premier nom de bapt^me, Joan. 
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tous profits, gages » emoluments, droits, prerogatives et 

honneurs y appartenants , ponr estre par lay exerce, pro- 

fite et en jouir, sa vie durante% En foy de qooy, avons 

fait depescher cette et signer par nostre receveur. Ainsy 

fait en Tassemblee des venerables et nobles messieurs les 

maitres de la fabricque susdite^ le quatorzieme Janvier mil 

sept cent et onze. 

Cette collation at ainsy este faite en la maison dudit 

Boutmy, par messieurs Francois Caproens, chanoine, le 

vicomte de Vueren et le baron de Rieseghem, comme maitres 

de ladite fabricque, ainsy qu'ils m'ont declare et ordonne 

d*en tenir notice. 

A. Beaubegard, recep. fab. 

On s'est servi du texte de cette nomination, dans un 
proems que Jean-Fr6deric Faber eut h soutenir, en 1742 , 
centre les maitres cle la chapelle de Notre-Dame, en 
la cath^drale d'Anvers. Jean-Frederic Faber, qui ^tait k 
la fois organiste de Feglise de Saint-Jacques, de celle 
de Saint-Georges et de la maison professe des Jesuites 
k Anvers, avait pu se faire nommer egalement au poste 
d'organiste du salut de Notre-Dame, en remplacement 
de Jean-Baptiste Govaerts, ou plutdt de son fils Jean- 
Carlo Govaerts, qui avait ete juge inapte au service, h 
cause de son ignorance de la basse continue. Mais pour 
des raisons trop peu int^ressantes pour ^tre ^num^r^s 
ici, il avait ^te demissionn^ de son emploi, et Gom- 
maire-Fran^ois De Trazegnies, le principal organiste de 
la cathedrale, avait ^te proviso! rement charge, h sa place, 
de faire le service quotidien des saluts de Notre-Dame. 
Le conseil de Faber se fondait done sur le document 
pr^it^, pour pr^tendre que les fonctions d^organistes 
^talent inamovibles ou conferees k vie. Un autre pretexte 
pour ecarter Faber fut mis en avant. On voulait que 
le musicien , n'etant point braban^on , n'avait aucun droit 
^Tobtention dela place en question. Cette ridicule chicane, 
mise k neant par le conseil de Faber, donna lieu k la 
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production de trois exemples d'organistes , remplissant 
un cmploi eleve duns des cath^drales du Brabant, sans 
avoir la qualite de brabanQon. Le passage du memoire 
redig^ h cct effet, est ainsi congu: 

MeyncQ sj misschien dat de organ istschappen , bejaert- 
speclders ende musicanten onderworpen sjn aen de plac- 
caerten ende bijde incompsten dicterende dat al de oiScien 
in Brabant moeten worden bedient ende geexerceert door 
inboorliogen van den selven lande van Brabant, sj syn 
grootelykx geabuseert : de ofBcien bier vooren geroert, en 
syn geen weirelllycke ampten; sy hebben eyghentlyck de 
uatuer van geestelycke beneficien ende worden qua tales aen 
de principaelste liefhebbcrs die daer toe concnrreren , en 
selfs by publicque gazetten worden geadverteert en inge- 
roepen. Sy worden, inqiuiin, alsoo by concours geconfcreert 
aen de persoonen die meest ervacren syn in de voorschrevene 
conste, sender aeuschouw te nemen ofte sy brabanders, 
luyckenaers, spaignaers oft italiaenen syn. 

Daervan syn menigvuldigbe exempels. Men heeft met 
de schrifture van replicque overgegeven de collatie van d*heer 
Boutmy, gewezen organist van Sinte Gudula albier. Den 
voorschreven Boutmy en was gbeenen brabander: hy was 
gebortigh van Ghendt, provincie van Viaenderen. Sienr 
D. Bayck, luyckenaer van geborte, is geweest organist 
Tan de catbedrale kercke van Antwerpen, daer naer tot 
Loven, ende nu actuelyck tot Ghendt. Sieur Treseniers (1), 
actuelen organist van de groote orgel binnen de voorschreven 
cathedrale kerke van Antwerpen , is gebortigh van Geeraerts- 
bergen, land van Aelst, in de voorschrevene provintie van 
Viaenderen. Men sonde noch meer als vyf-en twintigh Tan 
de selve exempels connen voor den dagh brengen; maer 



(1) De Traiegnief. Six divertitsementt pour clavecin odI M 
publidi loui le nom de F.-J. De Traxegnies, chei M«il* Andrei, tfditeur 
de muiique i Li^ge, vers la fin du xviii* liicle. 
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de Dotoiriteyt van het voorschreven feyt, dispenseert van 
voorder beweys te doen. 

R^sumons: Gomniaire-Frangois De Trazegnies, qui tou- 
chaity en 1743, les grandes orgucs de ia catiiedrale d'An- 
vers ctait natif de Grammont ; Dieudonne Raick , da- 
bord organiste de la meme cathedrale, puis organiste h 
Louvain , et finalemcnt h Gand , avail vu le jour & Li^ge; 
Jacques Boutmy, jadis organiste de Sainte-Gudule ^ Bru- 
xelles, avail pour lieu natal la ville de Gand (1). La 
premiere et la derni^re de ces informations sont inedites. 
La derniere surtout nous met sur les traces d'une famille 
de musiciens qui a eu, jusqu'en ces derniers temps, de 
dignes representants de Tart. 

Appele, le 8 mai 1714, ii expertiser un carillon fondu 
par Guillaume Witlocx , h Anvers , Jacques Boutmy, en com- 
pagnie de J.-F. Van Dyck , carillonneur h Lierre , de 
Jean Van Yschot, carillonneur de Saint-Michel [h Anvers?] 
et de Baudouin Bollengier , carillonneur k Bruges , signe 
nn certificat oii il s'intitule: organiste de Sainte-Gudule 
k Bruxelles , joueur de hautbois , de viole de gambe , de 
HAte , clavecin , etc. C'etait un vrai encyclopediste instru- 
mental du temps. 

Voici encore un renseignement, extrait des Relations 
veritabks du 14 mai 1737 , et relatif & des compositions 
qui ont ete probablement cditees h Bruxelles: 

AvKRTissEHENT. Feu m' Brehy , maitre de musique de 
Teglise collegiale de S'-Micliel et S'^-Godule a Brusselle, 
ayant compose plusieurs messes en musique a deux cbcBurs 
avee des cors de cbasse sur toutes sortes de tons , beau- 
coup de motets a plein eboeur et k voix seule, des anti- 



(1) Un certain Doutmy figure comme mattre de clavecin a Gand, 
dam la liite des louicripteurs au recueil d^airi de dense pour cIa^ccin 
^dil^en ccUe ville daus la deuiieme moili^ du xviii* siicle, par d^Aubat 
de S^-Flour. 
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phones pour toute Tann^e, etc.; sa venve avertit ceux qai 
voudront s'gd accomoder qa'elle s'en deffera a juste prix. 

Comme on le voit, cette note nous fournit approxi- 
mativement ia date de la mort de Pierre-Hercule Brehy, 
musicien dont nous avons d^j^ parie dans le volume 
precedent et qui a ^t^ mentionn^ quelques lignes plus haut. 

Un graveur bruxellois du nom de J.-C. Rousselet, 
publia , d'aprte M. Van Elewyck, Six piices de clavecin, 
composes par Dieudonn^ Raick. Le recueil doit avoir 
paru avant 1755, car c'est a Toeuvre premier » de Temi- 
nent organiste liegeois, et H. Vander Haeghen, dans 
sa Bibliographie gantoise, cite du m^me musicien Six 
petites suites de clavecin, fiate ou viohn, qui virent le 
jour k Gand , vers le mois d'avril 1753 , chez le graveur 
Wauters, imprimeur de Trois senates de clavecin, du 
mdme Raick, cit^s ^galement par H. Van Elewyck. 

Outre cela, le graveur Van Ypen, k Bruxelles, publia, 
vers la fin du xviii* si^cle, diverses ceuvres musicales, 
et , entre autres : 1^ Trois messes h quatre voix que men- 
tionne H. Fetis , et dont un exemplaire est conserve , 
au rapport de H. le chanoine Vande Putte, au jube de 
I'eglise de Courtrai ; 2® Un cahier de danses compost 
par le nomm^ Trappeniers, mattre de danse du due de 
Lorraine et intitule : Rect^il de contredanses avec premier 
violon et basse continue; et 3® des sonates pour clavecin 
ou piano-forte dues k « Van Maider, op. vii; » sonates 
cdtees a 7 livres 4 sols » et citees dans le Catalogt^ 
de musique vocale et instrumentale dudit Van Ypen. 

Les ipreuves des caracteres de la fonderie de Mathias 
Rosart, pour 1789^ k Bruxelles, nous montrent plusieurs 
sp^imens de musique de plain-chant et de ce qu'il appelle 
la petite musique, » c'est-2l-dire les chansons (1). Inutile 

(1) Nout igaoroiif s'il y a tuui de cm fpdcimenf dini lef Eprtuvt 
d$$ caraoUres de J,-Fr. J{o$ari, public ea 1768, ivec le porirtit 
du foodeur, n6 k Namur eo 1714. — Catalogue Yeyl du moii do (6* 
▼rier 18GS, u* S74. 



C Bitt'g ef feet ^(1^00 

nttmSlftantt-Siurlnucnxn licQteiifthmad) 
lMr?rp(leno|it<UuiiantiiS luptteni'lupie. 
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d^ajouter que tous les renseignements qui pr^cMent ont 
^te omis par les bibliographes. Evidcmment , le noyau 
d'une ecole de clavecin beige apparait au xviii^ siecle; 
quand les oeuvres dont on connait les indications auront 
He retrouvees, on pourra commencer par y assigner un 
certain caractere, qui peut-^tre tranchera, plus on moins, 
avec celui des ^oles voisines. Restent h explorer les 
xvi« et XVII* si^cles. 

A regard du premier, il nous est permis maintenant 
de completer ce qui a ^te dit touchant le rarissime 
opuscule de didactique instrumentale imprime h Anvers 
en 1568; car la chance nous est ^hue de le voir en 
nature. II est bien entendu que nous n'en extrairons 
que ce qui concerne le clavicorde, instrument polypho- 
nique dont est issu le piano. Tout ce qui regarde le 
clavicorde, son origine, sa tablature, sa construction, 
nous interesse vivement. Le luth et la flute, deux instru- 
ments dont il est encore parle dans le curieux opuscule 
en question, offrent moins d'importance et ne manquent 
pas de m^thodes. II est vrai, comme dit Tauteur du petit 
traits, que la connaissance du luth vous initie aux se- 
crets de la harpe, du psalt^rion et de certains autres 
instruments de la m^me famille. Mais il ajoute que la 
science du clavicordium m^ne h celle de Torgue, du 
clavecin, de la virginale, de I'hep^corde (sic) et de tous 
les instruments h clavier. 

Le frontispice que nous avons fait graver dans toute 
son exactitude naive et grossiire, y comprises les par- 
ties tint^s de rouge, offre la synthase du clavicorde, du luth 
et de la flute, outre le titre que nous avons d6}ik reproduit (1). 
Au revers, commencent, avec un court preambule, les 



(1) La MuaiquB aux Paffs-Bas, t, i,p, 27^. L'opusoole eit eoncerttf 
k U BibIioth6que royale de La Haye. Nous en detoni la comrounict- 
tion a Tobligeaiite complaisance de H' Campbell, oooierrateur dudit 
d^pdt. 

Y. 2 
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lemons. Nous oroettrons tout ce qui se rapporte h la divi- 
sion de Touvrage et aux g^n^ralit^s prc^Iiminaires de la 
musique, pour arriver directement h rentretien sur le 
clavicorde, « instrument, dit le maitre, qui s'apprend 
pour jouer de Forgue dans les ^glises. » Cette definition 
ouvre un vaste champ aux conjectures, quant k Tusage 
qui a ete fait originairement du ciavicorde. Ce n'^tait 
done point, au d^but^ un instrument d'agr^ment? 

Die merster. Dat clavicordium ende die ander instrumeu- 
ten hoe men die maken mach dat en sal ick u hier niet 
seggen noch beschryven voorder dant u noodt is om. weten 
na der const van musicam. Jae oock die stelUDghe der 
tabulatuere op die clauwieren dat cleeft musicam ane, 
daeraf wil ick u gheerne onderscheet doen ende beschryven 
u daer tverstant af, soo ic best mach. 

Die jokghe. Dat is tghene dat ick begheere. 

Die hbestkr. Clavicordium geloof ick dat zyn die instru- 
menten die welcke Guido Aretinus monocordium ghenoempt 
heeft. Jae vander eender siden weghen. Eode dat wordt 
af ghedeylt oft af ghemeten , nae den diatonischen gheslachte 
alleen beschreven ende ghereguleert. Daer af vindt ick ghe- 
noech beschreven in haerlieder boecken, dat sulck mono- 
cordium een langhe viercante leye is ghelyck eender kisten 
oft eenen coffere. In welcker layen d'eene side ghetrocken 
wordt die afghedeylt is met alien coDsonanten, door die 
proportien, die alle dinghen bringhen in zyn wezen ende 
statueren. Welcke divisien al gheteeckent worden met poiact- 
kens. Op den binnensten grondt van desen monocordium 
staet noch ghefigureert eenen cirkel duer den welcken die 
thoonen luyden oft huere gheluyt gheven. Die diviseu die 
op den achtersten siden vanden selven monocordium staen 
dat wort ghenoemt den steeck. Ende hier aen so ghaets 
vele weder dat monocordium goet is oft quaet. Want den 
steeck dats den thoon die sine proportien houden. Op die 
yoorseide pointkens daer hier voor geruert is, sal men 
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op elck setteD eenen slaeteie. Door welke ick deocken wilie 
dat na gheheeteo wordt clavicordiam. 

Die J03IGHB. Wildy mj du niet segghen hoe men dat 
clavicordiam oft die divisen afmeten sal? 

Die meester. Daer af suldj verstants ghenoech vioden id 
desen teghenwoordigheQ boecke, emmers na myn duncken 
dat n behoeffelyck ende noot wesen sal. Daer omme soo 
^il ick n na ghaen vervolghen ende leeren die tabnlataere 
hoe ghy die stellen suit op awe werck te weten op dye 
danwieren vanden claTicordiam. 

Die jonghe. Wei ick Yerstae n herde wel. Haer met wat 
snbstantien en sal dit Yoornoemde clavicordiam syu thonen 
ghelayt gheyen? 

Die meester. Men saldere op spannen stalen draet, van 
den ghelycksten ende minsten dat men ghecryghen mach, 
oft moghelyck is om yinden. Ende dat sal men stellen na 
nutwysen van der musiken so dat wel behoorlyck is na 
sinen consonnancie. 

Die jonqhe. Hoe meenighen slaetel moeten wel syn op 
dit voorseyde instrument? 

Die meester. Als Guide van den monocordio gheschreven 
heeft alleenlyck voor hem nemende diatonicum genus. So 
schynt dat dat clavicordium niet meer ghehadt en heeft 
dan twintich sluetelen alles. Gelyc als hier staen in desen 
figueren : 



HtHIUHnHHlHr ' 



Na see synder meer andere hier nae ghecomen diet 
versuptylt hebben, soo dat syt vermeerdert hebben. Ende 
hebbe Boetium oock ghelesen, die nae den anderen ghe- 
slechte dit noemt cromaticum, dwelck 't monocordium afdeylt. 
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Die lOKGBi. Gbj segt mj vele van den vremden vocabnlcn 
«fte gheslechteo. Segt my docb wat <lat diatoDicum geous 
«s, dsde dan voorts fan den aadereo. 

Die meestgs. Diatonicum genus ia, als Boetius spreect in den 
eersten boeck sj'iidcr Musika , in den xii* capittele , ghelyck 
dyatesseron dat wy een quaert beeteo, ofte twee gheheel 
Ihoonen. Ende cenen halven (hoone werdt gheheeten semi- 
thonium ofte dat vicr sluetnleo ofte vier stetumen maken. 
Want vier sluetelen dat la diatesseron ofte twee geheel 
thoonen, ende eenen minderen semitboaium. Ende aldns 
van gheljcken. 

Die johgbe. Aengaende dat gby gbeseyt hebt dat dit 
clavicordium no veraubtylt ia oft vermecdert. In wat ma- 
nieren is dat te verstaene? 

Die meester. Sammige die maeclent ua wel van viere 
flctaven, so dat nocb veel meer sluetelen hebben meet dan 
Toren ghefignreert staet, Nochtaos soo en sjn die selve 
Diet anders dan ecn repeticou der eerater stemmeo der 
drie octaven. Als hicr in deser figueren. Eude dese figuere 
is nu aldermeeBie ghemeyne dwelck men nu meest aaeert: 



Die joncue. Wilt my nu wat verstants gbeven vatideD 
lakenne dat op dat clavicordium gbevlocbteo is. Weder 
dat neempt ort geeft , ofter ware oft niet eo waere ? 

Die MEEaTiH. Dat lakcu dat ghy daer op gbevlochten 
siet staen dat is van grooten Doode daer. Want Bonder 
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dat en sout gheen proporcie van resonantien gheven , maer 
bet scude staen cliDcken ende cresselen alle eenderhande 
thooD. Ende roidts desen ghevlochten lakene, so hevet zyn 
volcomea resonancie van teriien tot tertian, van qainten 
tot quinten. 

DiB xoMGBB. Ghy hebt nn geseyt hier vore dat het cla- 
Ticordium nu seer versubtjlt is. Hoe menigen sleutel moet 
men na alles hebben op dat clavicordiam ? 

Die mbester. Gby moet nu op een gerechtich elavicor- 
dium hebben xxxviij sluetelen , maer eer ic voorder afsegghen 
sal, soo sal ick u hier eerst een fignere stellen op mnsica (1). 
Het is grootelyck van noode dat gbi den fignere wel seker- 
lycken Yast op die hant hebt. Want het is scala musicalis 
sive manus Guidonis Aretinl. Ende dit is den gama ut na dat 
conterpoint, daer men alle noten bi discanteren mach nae 
den sluetel daer si inne staen. 

Die jonghe. Hier heb ic al te cleynen verstant af. 

Die heester. Soo sal ict a van breeder verhalen om yoIco- 
mender verstant daer af te gheven. Ghi suit weten dat er 
Eyn vyve concordancien .... 

Ici yient Tapplication , tr^s^connue, du syst^me de no- 
tation au clavier d'un clavicorde de grande dimension, 
lequel se composait, comme celui de Torgue, de vingt- 
hnit touches. Les lemons se terminent par une chanson 
flamande k trois voix arrang^e en tablature de clavicorde, 
et dont les paroles sont : 

Een vrolyck vrwen myn oochkeni aaghen 
WioD ick ghetrouvricheyt moet toeschryven; 
Al wilt baer jonst uut liefden dryyen, 
Nae dese gbeen ander in myn behaghen. 



(1) La figure en question, comme le dit d'ailleurs Paoteur, n*eit 
aotre que la main guidonienne, qui se trouve dam tout lei trait^a 
muiicaux da moyen-Age. Inutile done de la reproduire. 
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Jusqulci , nous le r^p^tons , aucune ceuvre sp&;iale pour 
le clayeciUy ^rite aux Pays-Bas pendant le xvi® si^le, 
n'est parrenue jusqu'^ nous. II en est de mdme , croyons- 
nousy pour le sitele suivant. Et pourtant, que de fabri- 
cants de clavecin » rien que dans la seule ville d'Anvers (1) ! 
Toutes les compositions , surgies alors , sont-elles perdues 
sans retour? Nous n'osons le croire, et nous esp^rons 
toujours que les archives de nos vieilles cath^drales et 
abbayes viendront combler ces importantes lacunes. En 
attendant, ajoutons quelques renseignements nouveaux k 
ceux que nous avons donnes sur les facteurs de clave- 
cins beiges (2). 

Quatre clavecins sont venus enrichir le mus^ d'instni- 
mentSy si fourni dejk, de M. Cesar Snoeck ^ Renaix. Le 
premier porte une marque au g^nie ail^, avec les let- 
tres S — H. Tout nous porte k croire qu'il sort des ateliers 
de Simon Haghens d'Anvers , un contemporain du c^l^bre 
Jean Ruckers. C'est la mdme facture, la mdme omanen- 
tat ion. 

Le deuxieme clavecin offre encore la marque susdite, 
avec les lettres J — N — C. On en trouvera un fac- 
simile ci-contre. II y a eu, au xvii« sitele, selon M. 
De Burbure, une famille anversoise de facteurs de cla- 
vecins du nom de Couchet, k savoir: Jean Couchet, qui 
entra dans la gilde de Saint-Luc > en 1641 — 1642; Joseph 
Couchety probablement son fils ou son neveu, qui fut 
admis dans la m^me gilde en 1665; Jean Couchety le 
fils de Jean, qui devint membre de Saint-Luc en 1696; 
et Abraham Couchet , regu a la fois , dans la susdite gilde 
en 1666, et comme peintre et comme facteur de clave- 
cins. Ce dernier dtant ^cart^, parce que Tinitiale de son 



(1) Voy. Pexcellente oofioe de M. De Burbare tar lea luthien d'AoTon, 
Aintique le Liggktr^ de U gildo de Saint-Loo de U mime ville, 
public par Valeriut, etc. 

(2) La Munqu9 aux Pay§~Ba$p t. i, pp. lOS et 378. 
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attribuee a la famille des Louchbt, 
d'Aaivera. 

Btujes J Fetyt, LifK, 



nom ne s'adapte point aux lettres de la marque J. — 
N — C, lequel des trois autres Couchet prendrons-nous 
pour Fauteur du clavecin en question? Le choix est difficiley 
et nous attendons Tapparition du deuxi^me volume du 
lAggkere de Saint-Luc k Anvers » pour nous prononcer k 
cet egard. Si Fun d'eux a un second pr^nom, commen- 
^nt par un n, la question sera vite tranche. 

Le troisi^me clavecin est de format ordinaire et com- 
porte deux claviers h cinq octaves plus deux notes , et 
quatre registres. II a Hi agrandi du cdt^ droit pour 
lui donner F^tendue qu'il poss^de actuellement. U n'avait 
primitivement » selon toute apparence , que quatre octaves 
et demie. On y lit la double inscription: JACOBVS 
VANDEN ELSCHE ME FECIT A^ 1710. — JOHANNES 
HEINEMAN REFECIT A« 1790. D'abord, pour Vanden- 
Elsche , est-ce le m^me dont Burney fait F^loge (1) ? Cest 
lui , k coup sur, que M. De Burbure nomme <c un des der- 
niers facteurs qui exer^rent leur profession h Anvers. » 
U ne fiit reqn dans la gilde de Saint-Luc qu'en 1717, 
ce qui tend k prouver qu'il exer^a pr^c^demment son 
metier ailleurs. Quant h Jean Heineman^ il avait selon 
toute apparence ses ateliers h Anvers , en 1790, puisque 
M. De Burbure cite de lui un clavecin k queue construit 
en cette ville, en 1793. II ^tait afflig^ de c^ite. 

Le clavecin qui nous reste k mentionner, est de Jean- 
Daniel Dulcken <2). L'exemplaire est d'une bonne con- 
servation , bien que les touches du clavier portent les 
traces d'un long emploi. II se compose de cinq octa- 
ves et de trois registres. Sur la planchette qui borde le 
clavier, on lit Finscription : JOANNES-DANIEL DULCKEN 
FECIT ANTVERPLE , anno 1747. Des fleurs ^l^gantes , 
peintes k Feau, garnissent la table d'harmonie. L'ou'ie 



(1) Voy. la Mu»iqu9 aux Pa^B-Baa, t. i, pp. 105 et 196, ou nous 
avoof dooo< errondmeot k Jacqaet Vandea EliehiB le pr^nom de Jean^ 

(2) Id. loo, cii. 
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est formee de lettres enlucecs , en guise de moDogramme. 
Gr^ce au miUcsime 1747, il nous est permis de mieux 
pr^ciser la date de I'arriv^e de Jean-Daniel Dulcken k An- 
vers , date qui jusqu'ici n'avait ete donn^e qu'approxi- 
mativement. 

Le moment etait favorable. Le goAt des concerts, tant 
particuliers que publics, avait pris une extension inusi- 
tee. La marquise de Prie, excellente virtuose sur le 
clavecin, avait donne un quart de si^cle auparavant, 
ainsique nous le verrons bientdt, une active impulsion 
au mouvement. Le marquis de Pri^ lui-m^me, qui ^tait, 
comme on sait, conseiller d'Etat, s'ingenia k mettre 
partout les concerts h la mode. L'exemple partait done 
d'en haut, et il trouva bientdt un grand nombre d'imi- 
tateurs. Toute la noblesse de Bruxelles s'eprit d'un ardent 
engouement pour les reunions musicales. C*etait a qui 
eut donne la plus belle soiree musicale, ou qui se fut 
distingue en qualite de virtuose. De nombreuses traces 
de cette dpoque de dilettantisme , nous sont rest^es dans 
les Relations veritables. Nous les consignons ici dans leur 
seche concision : 

1721, le 8 aout. — Concert de musique, pour la nais- 
sance de S. H. rimperatrice regnante. 

Le 3 octobre. — Mercredi , jour de naissance de S. M. 
imperiale et catholique, tres-beau concert. 

Le 4 novembre. — Fete de saint Charles-Boromee. Concert 
tres-agreable. 

Novembre. — II y eut, le soir, chez Leurs Excellences un 
souper magnifique, accompagne d'un trcs-agreable concert. 

1722, le 24 mars. — Concert donne par le marquis 
de Westerloo. 

Le 24 novembre, f^te de sainte Elisabeth, tres-agreable 
concert. 

1723, le B fevrier. — Mercredi, beau concert de mu- 
sique, a rhotel du prince de Homes. 



25 

Le 9 fevrier. — Vendredi, concert de voix et d'instru- 
menis chez le marquis de Prie. 

Le 15 Janvier. — Lundi, concert de mosiqae* 

Le 49 Janvier. — Dimanche, concert de mnsique. 

1724, le 2 fevrier. — Beau concert de voix et d'in- 
struments les plus renommes, chez le marquis de Prie. 

Le 3 octobre. — Dimanche, au grand theatre, un tres- 
beau concert de voix et d'instruments. 

Le 7 novembre. — Dimanche, saint Charles, au grand 
theatre, quelques cantates en musique. 

1728, le 13 novembre. — Lundi , le comte de Calemberg 
donna aux serenissimes princes de Bavi^re, un tres-beau 
concert suivi de bal. 

1726, le 17 mai. — Dimanche, a la cour un tres- 
beau concert de musique. 

Le 27 decembre. — Vendredi, un agreable concert de 
musique (1). 

1731 , )e 24 juillet. — Au couvent de Berlaimont (cha- 
Doinesses regulieres de Saint- Augustin ) Son Altesse Sere- 
nissime dina avec la communaute, qui eut Thonneur de 
presenter, apres les vepres, h Sadite Altesse, un concert 
de musique chants par quelques religieuses^ et accompagne 
de plusieurs instruments.. 

1734, le 4 novembre. — A la fete de saint Boromee, 
vers le soir, S. A. S. se rendit au grand theatre , o& on 
lui donna une belle serenade italienne, vocale et instru- 
mentale; elle en donna Fentree libre au public. 

1736, le 14 fevrier. — Dimanche, a Toccasion du ma- 
nage de S. A. R. le due de Lorraine avec Tarchiduchesse 
Harie-Therese ..., la Serenissime Gouvernante entendit un 
magnifique concert dans Tappartement des £tats de Brabant , 
que lesdits £tats j avaient fait preparer. 



(1) Noas clAtaront ioi la liite des concerts ordinairei donnds i U 
oour. Lei oratoriot chant^i k la chapelle de la cour, pendant la se- 
maine ftintei wront ^num^r^ au ohapiire luivant. 



1737 » le 23 Janvier, il y eat an concert particalier 
aa palais, en presence de madame TArchidachesse Goaver- 
nante, oii messiears Fabio (1} et Carnavasso joaerent Fan 
Tarchilath et Taatre du violon^ dont S. A. S. parat trbs- 
conteate , de mime que les seignears et dames de la coar. 

1738, le 9 aout, S. A. S. dina aa ch&teaa de Hariemont, ou 
an musicien italien joaa de la harpe en la derniere perfection. 

Le 21 aout, la Serenissime Goavernante se rendit aa 
chateau de Fay, ou M** de Gognies, pr^vot de Binche et 
seigneur de Fay, lui donna le divertissement de la p^che, 
et d'un beau concert de musique. 

1739, 1" mars. *— Ges jours passez, madame TArchi- 
duchesse assista au palais a un beau concert de musique, 
oil le comte de Pergen joua du clavessin, le comte de 
Yerschovix du violon, le comte Golowrat du^lut,et le comte 
Hoyos de la basse de viole. 

La virtuosity prit une telle extension , vers le milieu 
du xviii* sidcle, que Les luthiers anglais sMng^niirent h. 
faire la concurrence a nos fabriques d'instruments , et, 
11 faut le dire , ils reussirent k obtenir la vogue , surtout 
quant au piano. II est vrai d'ajouter que, k la naissance 
de rinstrument , nos facteurs de clavecins ne mirent pas 
toute Tactivit^ n^cessaire k racclimatatioil de ce puissant 
engin de la musique moderne. Les prejug^s et la routine 
Temport^rent, et, entretemps, les fabricants anglais r&- 
lisaient des perfectionnements de tout genre qui durent 
n^cessairement influer beaucoup sur T^coulement de leurs 
produits. Outre cela, ils attiraient chez eux, k Faide 
-de forts salaires, les meilleurs ouvriers de nos ateliers 
de lutberie (2). 



(1) Fabio UrfiUo, fimeaz arcliiluthUte , dont U • 6i6 pkrK tu 1. 1, 
de la Alu»tqu§ aitx Payt-Boi, 

(3) Voir toat ce qae noui tfoiit dit 4 ee fujet daat le t. i do 
roufrage pr^mentionntf. 
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On conserve aux Archives g^n^rales du Royaume une 
requite de 1785, oil plusieurs facteurs de clavecins 
bruxellois se plaignent k qui de droit de Vital d'aban- 
don auquel sont vou^s leurs prodaits, par suite de la 
concurrence pernicieuse que leur fait la Intherie an- 
glaise, et ils demandent pour faire cesser cet ^tat de 
choses , 5 ce qu'il plaise au gouvernement de frapper, 
d'une imposition exorbitante, les clavecins et les fort^ 
pianos venant de T^tranger. La requite est ainsi congue : 

A MBSSBIGNVURS LES TR^SORIBR GlSniiUL ET COIfSBILLBRS COK- 
■IS DES DOMAINBS ET FINANCES DB SA UUESli IKP^RULB ET 
ROTALE , 

Hesseigneurs , 

Mathias Bremers, J.J. Ermel p^re, Eugene Ermel fils, 
NN. ei NN.» respectivement habitans et facteurs de cla- 

vessins a Bruxelles, a Mons, a et a . . • (1), prennent 

tres-hnmblement la liberte de vous representer avecle plus 
profond respect quails se font appliques avec la plus grande 
assiduite k porter leur art a un degre de perfection qui 
fait aujourd*hu7 convenir les amateurs connoisseurs que 
les clavessins, nommement ceux a marteaux vulgairement 
dits forte-piano, qui sont travailles par eux, egalent les 
meilleurs qu'on fait en Angleterre , preuvo les declarations 
qr-jointes qu*on pourrait au besoin centupler. 

Gependant, tel est le prejuge et le gout pour ce qui 
se fabrique chez T^tranger, que les productions de leur 
art restent en stagnation et que bien loin d'en recueillir 
les fruits, a peine en irouvent-ils un debit qui fournit au 
jour la journee leur n6cessaire. Une situation pareille, 
Hesseigneurs, n'eguise point Tindustrie, n*invite point les 



(1) Cm fAicenoet mdI pour le molM tiDgulUret danf noe requite 
oik tout doit Hn prdois et r^ulier. 
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arts ni ne tente les artistes , mais retrecit le genie et fait Ian* 
guir cette branche de commerce. 

Vos soins, Messeignears , qui, dans toas*les temps, s*etea- 
dent principalement a encourager les arts , ne se refuseront 
sans doute pas a venir an secours des remontrans, et oil 
qa*ils sont plus qu'en etat de fournir tout ce que le pais 
poarra demander de clavessins, ils osent vous supplier, 
Messeigneurs , d'etablir un droit de dix louis par clavessia 
on forte-piano Tenant de Tetranger, qui est le seul moyen 
dempecher qu'on en etablisse ici des magazins, assurera 
nn debit de ceux qui se fabriqnent dans ce pals et rani- 
mera cette branche de commerce; les remontrans Tesperent 
ayec d*antant plus de confiance , que cette imposition ne 
tombera nullement sur une denree de necessite » mais uniqne- 
ment sur un objet de gout et de curiosite. C'est la grkee » etc. 

Nous croyons ne devoir point omettre de reproduire 
^galement les certificats joints au factum de Mathias 
Bremers et c^<^y bien que, par un effet Strange qui ne 
saurait ^tre celui du hasard, ils se ressemblent presque 
tous. II y a la des noms k recueillir, qui ont leur si- 
gnification pour Tobjet dont nous nous occupons. 

Je sousigne declare que le sieur Ermel p^re et fils m'a 
livrc un forte-piano organise fait par lui egale an moins 
en qualite aux meilleurs forte-piano que j'ai entendus venant 
d'Angleterre. En foi de quoi j'ai signe. 

Mons, le 10 octobre 1785. 

Mabtigmt, comtisse de Ghoisbcl Meusi. 

Nous soussignees declarons que le s' Mathias Bremers 
nous a livre un clavecin a jeux de baffle et un forte-piano 
dont nous sommes parfaitement contentes. 

Bruxelles» le 30 novembre 1785. 

Db Ghanclos, gomtkssb de Gbcquenboueg 9 
Th^r^sb, gohtessb db Ghamglos. 
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Je sonssigni declare que le sieur Ermel pere et fils m*a 
livre plusieurs forte-piano simple et organisse fait par lui 
6gal aa moins en qnalite aux meilleurs forte-piano que j'ai 
«ntendas yenant d'Angleterre. En foi de quoi j'ai signe cette. 

A Bruxelles, le 30 septembre 1785. 

G. Staes. 

Le sonssjgne- depute de la noblesse des £tats da pays 
et comte de Hainaut, declare d'avoir achete da sieur Hermel , 
demeorant k Mens, an forte-piano organise tres-bien con- 
ditionne, tant ponr le son melodieux que pour Taisance 
da jeu| et la solidite de Touvrage. 

Fait a Hons» le 8 octobre 1783. 

Le comte Joseph de Saint-Ge2I0is. 

Le dit achat fait depuis sept ans. 

Je soussigne declare qae le s' Mathias Bremers m*a vendu 
«t livre en 1780 an clavessin superieurement travaille et 
ayant an jeu en bufHe formant le piano ; que la bonte 
de cet instrument egale au moins tons ceux que j'ay entenda 
Yenant d'Angleterre , et que nombre d'anglois amateurs out 
avoue n'en point avoir entenda de meiileur k Londres, et 
que meme milord Losson m*a dit que s*il devoit resider 
en cette ville, il ne ferait aucune difiBculte de m'en offrir 
cent guinees. En foy de quoy j'ay signe le present. 

A Bruzelles le 3 octobre 1785. 

Acdeeert. 

Je soussigne dklare que le s' Mathias Bremer m*a vendu 
et Iivr£ an clavessin superieurement travaille et ayant deux 
jeux en bufOe formant le piano, que la bonte et le rai- 
sonnement sent superieurement bons, pour lesquelles j*ai 
pai6 quarantecinq louis, et lis m'ont ofifert douze cents 
florins pour ce clavessin. 

Fait a Brussel, le 21 novembre 1785. 

J.-G. Vamder Brcggben. 
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Je soussigne declare que le 8' Bremers m*a livre nn 
clavessin dit forte piano fait par lui egal aa moins en qua- 
lite auz meillears davessios que j'ai entendas venant d'An* 
gleterre. En foi de quoi j'ai signe cette. 

A Braieiles, 28 septembre 178S. 

B.-G. LlHPKNS. 

Je soussignie declare qne le a' Bremers m*a li?r£ an 
clavesin fait par lui, dont je suis parfaitement satisfaite. 
Fait a Bruzelles, le 14 octobre 1785. 

Lk COKTESSB DE DuRAS neO C0KTES8B D*j£lI8SEV. 

Je soussigne et declare que le sieur Bremer m*a livrS 
plusieurs forte-piano et clavecin fait par lui %al au moins 
en qualite et beaute que les meilleurs forte-piano et clavecin 
venant d*AngIeterre. En foi de quoi j'ai signe cette. 

A Bruxellesy le 22 novembre 1785. 

G. Staes, organiste de la cour. 

Je certifie d'avoir accorde tons les clavecins et forte- 
piano qui ont 6t6 faits par Mathias Bremers , et j'ose cer- 
tifier n*en avoir jamais va ni entendu de mellieurs et 
mieux faits que les siens, puisqu^ils surpassent en bonte 
et beaut6 tons ce que nous avons re^u d'Angleterre dans 
ce pais. 

Fait k Bruzelles, le 22 octobre 1785. 

GuiLL. HiMNB, organiste de Teglise ducale 
du Sablon, et accordeur de clavecins 
et forte-piano (1). 



(1) Poar ne rien omettro de ce qui conoerne le oUfecin et foa 
emploi aax Pays-Bai, contUtoni que le prix exig^, au xviii* lidole, 
pour accorder tedit initrumenty ^tait une demi-courouDe. Ceit da 
moini oe que nous apprend un lifret de d^pensei d'un nomm^ Doftax, 
qui habitait, afeo la femme, le cbAteau de Monplaiiir. On y lit, 
entre*aatret, rannotation luifante, faite, oroyoni-neai , par H™* Defaux : 
c Aooordeur de ola? eiin, pay< uoe oouronnei pour deux foil ; le noyem- 
bre 1779.v» 
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Je soQSsign6e declare que le sienr Bremers m*a livre un 
forte-piano fait par lui , doot je snis parfaitement satisfaite. 
Fait a Brnxelles, le 21 octobro 1785. 

J.-S. Descl^ nee DiNSABRT, 

Je soQS8ign6 declare que le 8' Ermel pere et fils m'ont 
vendu un forte-piano organise fait par euz ^1 an moins 
aux meilleurs forte-piano d'Angleterre. 

Fait a Mens, le 7 octobre 1785. 

B. D^BRGT. 

Nous sonssjgnez declarons que les forte-piano simples 
et organises faits par le sieur Ermel pere et fils egalent 
aa moins en qualite anx meillenrs forte-piano que nous 
avons entendtts venant d^Angleterre. 

J.-B. Sauton, organiste de la paoisse dc 
S'* Elisabeth et de m" les magistrats de 
la ville de Mens; Antoinb-Joseph Fetis, 
organiste du tres-illustre chapitre d.e S^- 
Waudru k Hons; Antoine-Josbph Sottbau, 
organiste de la collegiate et du chapitre 
de Saint-Germain & Hons. 

Quel accueil fit-on ^ la requite, en baut lieu? LV 
nalyse des rapports qa'elle provoqua , ya nous Fapprendre. 

Les droits prohibitifs sur les instruments de musique 
sent fixes ^ 10 p^o, outre 1 p®/o lorsqu'ils entrant par 
mer ou par TEscaut. « II est reconnu que les suppliants 
font tr^-bien les clavecins, piano-fort^ organises et autres, 
et ce seroit autant de gagn^ si Ton se pourvoyoit de 
ces articles dans le pays. » Le conseil estime qu'on pour- 
rait imposer 15 p^/o de la valeur des produits, outre 1 
p^/o de convoi. Telle est, en somme, la teneur du pro- 
tocole r^dige par les conseillers d'etat et de Finances 
Baudier et Delplancq , k la date du 31 d^mbre 1785. 
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Les talents des suppliants sont distingu^s et lears 
instruments sont « exceilents et recherch^s. » Mais un 
droit de dix louis par claTecin scrait un droit prohibit 
tify source de fraudes au prejudice des suppliants, car 
les caisses entreraient k basse valeur sous le titre d'ou- 
vrages de bois; les tuyaux; les sautcrelles, les cordes 
passeraient pour des quincaillerics et des merceries. S'ii 
y a lieu de favoriser les suppliants, il serait preferable 
que Taugmentation ne depass^t par 15 p <*/o de la valeur. 
Cest Favis de P. J. Mangez, substitut du directeur du 
bureau de la r^gie , avis emis le 19 decembre de Tann^ 
susdite. 

Reste celui des sieurs Gruyer et Simon « oi&ciers princi- 
paux de la ville de Bruxelles. » Le voici : « Quoique les 
instruments de musique soient en quelque sorte un objet 
de luxe, mais devenu necessaire par le goiit de la mu- 
sique g^ni^ralement repandu , il n'est pas vrai qu'on puisse 
impun^ment prohiber ou imposer h des droits prohibitifs 
I'entr^e des instruments strangers, puisque c'est ce mal- 
heureux syst^me qui est la source de la fraude et la 
mire du monopole, et qu'iJi Tegard des instruments, comme 
k regard de tout autre espcce de marchandises , un droit 
supportable et acquitt^ est un avantage reel pour les 
marchandises analogues fabriquces dans le pays qui ont en 
avance Timpdt de ces droits . . • » Conclusion : si au taux 
des droits actuels les facteurs dinstruments de ces pays 
he peuvent se soutenir, ils ne m^itent aucune attention. 
Le document porte la date du 15 decembre 1785. 

En d^pit de ces opinions, il fut r^solu de prendre 
en consideration la demande des requerants, et, le 9 
Janvier 1786, parut un octroi qui decrdta « pour droits 
d'entr^, outre les droits de convoi et de tonlieu, dans 
le cas ou ces derniers droits op6rent, cent trente florins 
par pifece sur toutes sortes de clavecins ou forte-pianos 
qu'on fera venir de Tetrangcr, soit que Timportation s'en 
fasse par eau ou par terre. » 
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Nos facteurs de clavecins s'en port^rent-!ls mieux? La 
solution du probleme qui, du reste, n'est pas des plus 
aisees , depasse les limites chronologiqucs assignees k ce 
travail. Mous esperons bien voir surgir la lumi^re, gr^ce 
4 Tun ou Tautre de nos musicologues qui prendra pour 
objet de ses investigations le present si^le. 



VII. 
Flocco ( Pierre -Antolne) 9 

calibre compositeur des xtii* et itiii* tiidei. — tclaircisiemenft ob- 
tenuf tur ta famille. — II est d^abord vice-maitre , puis ma{(re da 
chapelle de la oour a Bruxelles. — Ses pr^d^cesseurs, dans ces emploia, 
4 partir du milieu dii iyii^ siecle. — Sa moit arrivde le 3 novem- 
bre 1714. — Ses compositions religieuses. — Ses prologues d^op^ra 
extfcutds en 1695 et 1697. — £loge de son caracldre et de son 
talent. — Son fiis Jean-Joseph Fiocco lui suocdde dans les fonctions 
de maflre de chapelle. — Naissance du drame religieux moderne k 
Bruxelles. — Oratorio de Pierre Thori. — S^rie d'oratorios composes de 
1728 ■ 1740, par Jean-Joseph Fiocco. — Autres oratorios ezdcutdsA 
la chopetle royale. — Origine de Topdra A Bruxelles. — Ballets-comedies 
en 1634, a Thdtel d^Orange, et en 1650, au palais da gouTerneur- 
g^ntfral. — M^lodrame de la Finta passa, et t'op^ra de Cire4, en 
1655. — Andromide^ piice k machines, en 1661. — La D€aceni9 
d*0rph4» aux EnferM , par la troupe de ll«ll« nontpensier. — Ope- 
ras, ballets et comedies aveo musique, en fran^ais, en italien et 
en espagnot, executes de 1662 k 1700. — Libretto du ballot dansd 
k l*occasion du mariage de Leopold d*Autriche. •— Operas de Lulli. — 
Construction d*un theatre public, par rarchiteote italien Bombards. — 
Octroi dont il est gratifid on 1705. — Erection d^une Acaddmia de 
musique. — Operas , la plupart de Lulli , el autres outrages repr6« 
sent^s par elle. ~- Octroi ooncddd k Jean»Baptiste Meeus. — Re« 
pr^eutations donn^es par des troupes italiennes, dirig^es successi* 
Tement par Peruxti ct par Landi, de 1727 k 1756. — Documents 
difers k ce sojet. — Interrigno. — Representations donutfes par les 
eom^diens du roardchal de Saxe en 1748. — Un libretlo rarissime. 
— Ballet heroique , musique du sieur Leolair. *- La troupe italienne 
de I'impresario Grosa , en 1749. — Yitthumb, chef d*orchestre du 
theftlre de la Hounaie. — Son talent, son portrait. 

La confusion qui r^gnait dans la g^n^alogie des Fiocco , 
tend k se dissiper. Voici Pierre-Antoine Fiocco » le pire 

Y. 3 
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de Joseph-Hector, dont il vient d'etre question, et de 
Jean-Joseph, sur lequel nous fournirons plus loin quel- 
ques particularites intdressantes. Les erreurs, commises 
au sujct de ces deux derniers artistes , ont leur source , 
croyons-nous , dans le mode adopte, de leur vivant, de 
les designer uniquement par leur second nom de bap- 
t^me. Ainsi, le pr^nom d'Hector rempla^ait ceux de 
Joseph-Hector, et le prenom de Joseph supplantait ceux 
de Jean-Joseph. Qui ne prendrait aujourd'hui le contre- 
pied de cette coutunie, et ne considererait le Joseph 
Fiocco conventionnel comme le Joseph-Hector Fiocco des 
papiers publics? 

Pierre-Antoine Fiocco, dit le vieux, fut d'abord vice- 
maltre, ou comme on disait alors, « lieutenant » de la 
musique de la cour & Bruxelles. On le voit citd, pour 
la premiere fois, en cette qualite, en 1696. En remon- 
tant quelques annees, nous trouvons d'abord Houor^ 
Dive, comme maltrc de musique de la chapelle royale, 
en 1669 (1). H remplissait encore ces fonctions en 1684, 
puisque, ik cette ann^, il recommanda, dans les termes 
suivants, un musicien pour la chapelle des gouverneurs: 

Messeignecrs, 

Le maistre de la chapelle royale de cette cour vient 
tres-hamblement advertir vos Seigneories Illustrissimes de 
lear donner part que Henry Garnevelt. instrumentiste de 
la chapelle rojale, est mort, dont cette place doit estre 
Decessairement pourvue par Christiaeu Dewit, fagotiste, 



(1) Serail-ce uo parent de Denif Dive, qui fut nomm^, le juillet 
)014, ftergeaot-inajor du terce d*iiifanlene wallonne du comte d^Hoog- 
•traeteii ? PaUnU9 militairetj liatse n« 114S. D^autre part,' il y a eu 
on matire de obapelle de Saiute-Walburge , k Audenarde, du oom d*Al- 
pUont3 Deve. C*etait probablement le fill d*Oonord Dife. 
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lequel a servi trente ans et toasjours observez son ser- 
vice et qae sans luy on n'a pea faire TofBce pontifical (Ij. 

HONORE DfeVE, 

maistre de la chapelle royale. 

II a sous ses ordres d'abord Chretien Minne , puis 
* Nicolas Van Ranst. Ce dernier adressa en 1690, au tr^ 
sorier-general du roi , une requite aux fins d'obtenir le 
paiement des musiciens « etrangers » qui furent employes, 
par ordre du gouTerneur-general , aux funerailles de la 
reine d'Espagne. Devenu en m^me temps chapelain de 
la chapelle royale, Nicolas Van Ranst d^ceda au mois 
d'avril 1695. II fut remplac^ dans ses fonctions de cha- 
pelain par Charles Maton. 

Nous voyons ensuite h sa place, en 1693, Pierre Thori, 
mentionn^, comme maitre de chapelle de la cour, jus- 
qu'en 1706, oil nous le perdons entierement de vue. 
C'est probablement peu apres cette date que le vice-maitre 
Pierre-Antoine Fiocco lui succ^da. Du moins, it etait 
installe en 1712 , comme le demontre Particle suivant 
des registres de la recette g^n^rale des finances: 

A Pierre-Antoioe Fiocco, maistre de la masicqne de la 
chapelle royale de la cour, la somme de qaatre mille quatre 
cent cinquante livres dudit prix , en une lettre de dcscharge 
de pareille somme datee du trente-siesiesme de mai mille 
sept-cent douze , levee sur Nicolas Le Blon , receveur des 
droits a Gand , dont il est fait recepte cy-devant ... pour 
et a quoy monte une demie annee des gages de ceux de 
la chapelle royale, y compris ceux des trois predicateurs 
de Sa Majesle, echus le Tingt-cinq de novembre dernier, etc. 



(1) Le dernier considdrant de cette requdte s^ezpliqiie par une phraie 
de la tupplique de Chretien De Witte « ettant trit-n^eisaire , dit-il 
de tui-ni6me, pour sonstenir la musique, principatement en quaresme 
et It aeplmaine sainote ds Pasaioai que Von y cbante aani orgues. • 
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II mounit 1e 3 novembre 1714, suivant un autre ar- 
ticle des m^mes comptes ainsi con^u: 

A la vefve de Pierre-Antoiue Fiocco, vivant maistre de 
la musicque de la chapelle royale, la somme de six cent 
livres dudit prix en une lettre de descharge de pareille 
somme levee cejourd'huy sur Fran^ois-Xavier Borrens, rece- 
veur desdits droits a Bruxelles , doot est fait recepte cy-devant 
fol. 125, poor une demie annee des gages de feu sondit 
marit de maistre de musicque susdit, commencee le vingt- 
sixiesme de may xvii<> quattorze et finie le vingt-cincquiesme 
de novembre ensuivant, et ce sans prendre qu'il est venu a 
mourir le troisiesme de novembre dernier , selon Tordonnance 
de* relievement en depeschee le vingt- troisiesme d'octobre xvii° 
quattorze, par icelle ordonnance et quittance y servante vQeues 
en Testat dudit mois fol. 31 v* cy rendues , ladite somme , etc. 

Sous sa direction eurent lieu de grandes ex^utions 
inusicales , que les chroniques du temps mentionnent 
laconiquement. Lk ne se borna pas le r61e du noLusicien. 
II cooiposa des motets et des messes pour la chapelle 
royale. Les Relations viritahles enregistrent , au 25 octo- 
bre 1711 « une messe et un Te Deum, qui furent ex^cut^s 
fiolennellement par les musicicns du gouverneur-g^neral : 

[1711]. Dimanche, 25 de ce mois [d'octobre], jour 
destine pour rendre des actions de graces k Dieu, dans les 
villes de ces provinces, pour Telection faile a Francfort du 
roi Charles 111 au trone imperial, on fit, dans notre eglise 
collegiale, une messe solemnellei suivie du Te Deum, 
chante par la musique de la chapelle roiale , Tun et Tautre 
de la composition du s' Fiocco , au son de la grosse cloche 
et au bruit d'une triple salve roiale de Tartillerie de toutes 
Qos batteries. Les cours superieures en robe de ceremonie 
4st le magistrat en corps y assisterent. 

A regard des productions sc^niques de Pierre-Antoine 
Fiocco f elles paraissent avoir eu plus de succ^s encore que 
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ses compositions religieuses, car les Relations viritabUs 
d ordinaire si reservees dans leur approbation, se serl 
vent, 4 deux reprises, de I'epith^te de fameux, c'est-i- 
dire celebre , en relatant les representations du Grand 
Theatre prec^ees d'un prologue de musique du k la 
plume du maitre. 

Le prologue d'opera formait autrefois toute une pi^ce 
et servait de prelude k un ouvrage dramatique ; mais 
II 6tait parfois distinct de I'ouTrage. C'etait le debut de 
1 art. Dans les deux cas , les personnages faisaient I'a- 
pologie de I'auteur, et, dans les villes de cour, les fades 
allusions au monarque regnant ne manquaient pas. 11 
y avait des prologues politiques. Un ev^nement marquant, 
une victoire decisive ou une naissance auguste donnaient 
lieu k la composition dun prologue de ce genre. Nous 
croyons que ce fut le cas pour les pieces mises en musique 
par Fiocco, et dont malheureusement pas une seule n'est 
parvenue jusqu'4 nous. Le talent du maitre s'y sera montr^ 
dans toute sa plenitude, il y a lieu de le supposer. 
Comme on le verra plus loin, le souverain r^ant ou 
son gouverneur-general assistaient souvent aux pieces ou 
le prologue de circonstance ^ait de mise. 

Au mois de Janvier 169o, Fiocco fit executer, k I'oc- 
casion de la premiere representation d'Amadis, un pro- 
logue de sa composition , dont leurs altesses ^lectorales 
et toute la cour furent extr^mement satisfaites. Au mois 
de novembre de la m^me annee, un succ^s pareil lui 
echut k la premiere representation d'Ads et Gahthie, 
qu il avait fait preceder d'un prologue relatif k la prise de 
Namur. L'annee suivante , il ^crivit un nouveau prologue, 
fort applaudi, pour la premiere exhibition de BelUrophon, 
et en 1697, il composa un ouvrage semblable , au suiet 
de la conclusion de la paix , pour I'opera de Tkisie (1). 



(1) Now donnoni plui loin le tezto m«me rdatif 1 oes reprJteoUtiom< 
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Fiocco est surnomme le trop bon dans un opuscule 
satirique qui sera analyst plus loin et qui se rapporte 
an Grand Theatre de Bruxelies, dont il ctait directeur, 
en 170S et 1706. Yoici les lignes qui le concernenf: 

Trop bon, qui est nn bel homme blond, d'une belle 
phisionomie et de la taille ordinaire, prompt a servir ses 
amis egalement comme ceux qui, sans Tetre, ont qaelque 
merite d*enx>memes. Aise a persuader, sincere dans ses 
promesses, tant qu'il a agi seul, mais que le grand acces 
qu'ii a donne a deux on trois flatteurs , a fait passer parmi 
bien des gens pour fourbe par leurs pernicieux conseils, 
ausquels, aiant ajoute trop de foy, il n*a pu s'emp6cher 
de se detourner de sa droiture ordinaire sous les pretextes 
inyentez par les memos flatteurs dont ses int6rets propres 
ont ete la victime. Timide dans ses entreprises, cherchant 
k coDtenter tout le monde, ce qui est tres-difficile dans 
nn corps compose de tant de tetes , qui rarement se trouvent 
d*accord. Les personnes eclairees ont s(^u toujours lui rcndre 
justice malgre la calomnie, dont quelques genies de tra- 
vers ont voulu noircir sa reputation. Merveilleux dans les 
productions de son art. 

« Merveilleux dans les productions de son art! » Get 
eloge ne vaut-il pas k lui seul tout ce qu'on pourrait 
dire de plus flattcur du musicien, et, combine avec celui 
que lui adressent les Relations veritahles, ne donne-t-il pas 
la plus haute idee d'un personnage k peine connu par 
les biographes? Ge que nous avons pu recueillir d'in^- 
dit sur lui, aidera, nous Tesperons, k rehabilitcr quelque 
peu sa memoire et engagera nos musicologues k lui con- 
sacrer une notice speciale , digne de lui. 

Son fils Jean-Joseph Fiocco lui succcda dans les fonc^ 
tions de maitre de chapelle de la cour k Bruxelles. A 
lepoque ou il produisit son premier oratorio , Jean-Joseph 
Fiocco eut la chance en quelque sorte de faire une in- 
novation. Le drame sacre florissait depuis longtemps en 
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Italie, oil il avait pris naissance. L'AlIemagne , la France 
et TAngleterre en faisaient leurs delices ; mais nulle part , 
que nous sachions, les Pays-Bas no Tavaient adopte d'une 
maniere definitive. Jusqu'^ preuve du contraire, nous in- 
cllnons 2^ croire que Toratorio, qui, en Italie, vers la fin 
du xvii« siecle, etait aussi en vogue que Topera (1), et 
qu^on y executait sur la sc6ne avec les costumes voulus, 
n'a pas laisse de grandes traces de son existence aux 
Pays-Bas , avant I'avenement de Jean-Joseph Fiocco. Peut- 
^tre le pere de I'artiste et son collegue Pierre Thori, 
qui etait egalement originaire d'ltalie , a-t-il fait naitre 
le gout ici, gout modeste d'abord avant de devenir po- 
pulaire. Ce qui nous porte h faire cette supposition, c'est 
qu'en remontant k Tannee 1706, nous ne trouvons que 
la mention sommaire d'un ouvrage de ce genre dans les 
Relations veritables de Bruxelles. Peut-^tre etait- ce la 
premiere fois que les accents elev^s de Foratorio reten- 
tirent au palais de cette ville. 

« Le careme de Tannee 1706, dit M. le docteur Co- 
remans, amena une sorte d'ev^nement pour la haute 
societe de Bruxelles. Ce fut la premiere execution, k la 
chapelle de la cour, de Toratorio : Les Vanitis du monde, 
par Pierre Thori, et qui fut precede dun discours, en 
forme de prologue , par le p6re Lancier. Cet oratorio 
produisit un eBFet extraordinaire sur Telecteur et sur tout 
Fauditoire. Les circonstances devaient singuli^rement re- 
hausser Teclat de la ceremonie. L'electeur n'oifrait-il pas 
lui-m^me un exemple frappant de Tinstabilit^ et de la 
vanite de toutes les choses d'ici-bas? II fit reprendre 
encore deux fois Touvrage , le dimanche de la mi-car6me 
et le vendredi suivant (2). » Pour plus d'exactitude , lais- 
sons la parole k la gazette du temps : 

(1) It finit, commd on gait, par ne plus former qu^uo concert tpi- 
rituel , tout en conservanl sb forme dramatique. 

(3) Mi9ceUan6e9 de V^poque de Matimilten-Emmanuel^ dam le Compter 
rendu dee eiancee de la commiision roifale d'hittoire, t'^ aerie, t. xt| p. 650. 
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[1706]. — Vendredi, 8 de ce mois [de mars], S. A. 
S. assista dans la chapelle roiale du palais k un oratoire, 
chante par la musique de la cour , sor la Vanite du monde, 
de la composition du s' Pietro TLori. 

Le 12 au soir, on repeta par ordre de S. A. S., 
dans la chapelle roiale du palais, Toratoire en musique sur 
la Vanite du monde, de la composition du s' Pietro Thori, 
maitre de la chapelle roiale, conseiller et surintendant de 
la musique de S. A. S. , qui j assista avec les seigneurs 
et dames de la cour, et un grand concours de monde. 

Vendredi, 19 de ce meis, S. A. S. fit repeter pour la 
troisieme fois , dans la chapelle du palais , Toratoire sur 
la Vanitd du monde (1). 

Nous avons dit plus baut qui ^tait ce Pierre Thori. 
Le souvenir de cette triple c^remonie devait de'jk s'dtre 
dissip^ en 1728, epoque h laquelle Jean-Joseph Fiocco 
fit executer le premier oratorio eman^ de sa. plume. II 
^tait intitule la Tempesta de" Dolori, d'apr^s leslRela- 
Hans veritables que nous avons sous les yeux. Voici le 
texte de Tarticle : 

Bruxelles, 26 mars 1728. — II y eut, mardi soir, a la 
chapelle roiale de la cour, un oratoiro italien nomme la 
Tempesta de" Dolori, dont la musique est de la composi- 
tion du sicur Fiocco, maitre de la musique de ladite cha- 
pelle , pendant lequel le pere De Lille , de la compagnie 
de Jesus, precha en frangois, et auquel son Altesse Sere- 
nissime assista, ainsi qu'elle a fait aux autres offices de 
la semaine sainte. 

La m^me ann^e, on interpreta // Pentimento dCAcahho^ 
dont Tauteur n'cst pas cite, roais qui a du faire plai- 
sir aux augustes auditeurs: 



(1) Rvlationt vSritables, 
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24 dec. 1728. — II y eot mardi au soir, fete de saint 
Thomas, apotre, nn bel oratoire, iDtitale: II Pentimento 
iAcabho (1), qui fat cbante dans la chapelle ro'iale du 
palais, par la mnsique de la cour. S. A. S. j assista dans 
sa tribune , ainsique toute la noblesse et beaucoup de monde. 

Fiocco fit successivement ex^uter sous sa direction, 
par les musiciens de la cour, les oratorios suivants de 
sa composition: la Morte vinta sul Calvario, en 1730; 
Giesu flagellato, en 1734 et 1735; II Transito di s. Gitiseppe, 
en 1737, 1738, 1739 et 1740; le Profezie evangeliche 
di Isaia , en 1738 et 1740. Yoil^ bien des ouvrages qui 
ont du rendre celebre son auteur. Ce n'est pourtant que 
par conjecture que nous pouvons juger de Feffet qu'ils 
produisirent , et Foratorio II Transito di s. Giuseppe, 
jou^ pendant quatre ann^s cons^cutives , a eu visiblement 
le pas sur les autres: 

[1730]. Mardi 4 de ce mois [d'avril], Son Alt esse 
Serenissime assista dans la chapelle Royale de la Cour a 
un oratoire italien intitule: la Morte vinta sul Calvario, 
qui fut universellement applaudi , et dont la musique etoit 
de la composition du s' Fiocco , maitre de la chapelle roiale. 

[1734]. Le 23 de ce mois [d'avril], madame la Sere- 
nissime Gouvernante assista, dans la chapelle de la cour, 
h un oratoire intitule: Giesu flageliato , mis en musique 
par le s' Fiocco, maitre de musique de la chapelle royale. 

[1733]. Le 5 de ce mois [d'avril], madame la S6r6- 
nissime Gouvernante entendit dans la chapelle du palais un 
oratoire en musique intitule: Giesu flagellato. 

[1737]. Le 3 de ce mois [d'avril], Tapres midi, S. A. S. 
entendit dans la chapelle du palais^ un oratoire intitule : 
II Transito di s. Giuseppe, chante par la musique. 



(1) Le libretto de cet oratorio «e trouve k la fin du volume dea 
It€laii0H$ virUahh§ de raoniSe 1728, euz ArchiToa du Royaume. . 
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[1738]. Le 19 [mars], Tapres-midy, S. A. S. entendit 
dans la chapello du palais un oratoire en musique intitule: 
11 Transito di san Giuseppe. 

[1739]. Le 18 de ce mois [de roars], veille de la fete 
de saint Joseph, madame la Serenissime Gouvernante as- 
sista dans la chapelle du palais aux premieres Tepres, et 
k un oratoire intitule: 11 Transito di san Giuseppe. 

[1740 ]. Le 19 [mars] , rapres-midi. S. A. S. entendit dans 
la chapelle du palais un oratoire intitule: // Transito di 
san Giuseppe, 

[1739]. Le 24 de ce mois [de mars], la Serenissime 
Gouvernante assista dans la chapelle du palais a Toffice 
divin, et Tapres-midi a un oratoire intitule: le Profezie 
Evangeliche di Isaia, dont la poesie est du s' Zeuo et la 
musique du s' Fiocco, maitre de la musique de la cha- 
pelle de S. A. 

[1740]. Le 12 [avril] , S. A. S. assista, dans la chapelle 
du palais, a un oratoire en musique intitule : les PropMties 
d'lsaie, 

II est fort probable que , parmi les oratorios dont 
renumeration va suivre, il s'en trouve encore dont la pa- 
ternite peut ^tre attribuee au directeur de la musique de 
la cour de Bruxelles; Ic laconisme de la gazette locale 
ne nous a pas permis d'elucider cette question : 

[1731]. Le 16 [mars], Tapres-midi , il j eut un oratoire 
en musique des Sept Douleurs de la Vierge et une predi- 
cation frangaise. 

[1732]. Le 4 de ce mois [d'avril], S. A. S. tint cha- 
pelle publique a la cour , et assista Tapres-midi a un oratoire 
intitule: L'Amor delta Redentione, apres lequel on chanta 
le Miserere. 

[1732], Le 8 de ce mois [d avril] au soir, il y eut a 
la cour un oratoire italien intitule: Christo nelV orto, auquel 
madame la Serenissime Gouvernante assista. 

[1736]. Le 27 de ce mois [de mars], madame notre 
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Serenissime Goavernaote entendit dans la chapelle du palais 
QD oratoire en musique intitale : la Passione di Jesu Christo. 

[1737]. Le 12 [mars], la Serenissime Gouvernante 
assista a Toratoire, dans la chapelle da palais, sur les Sept 
Douleurs de la Vierge, qui fut chant6 par la musique. 

Le 16 du meme mois, Oratoire de la Passion, 

[1738]. Le 4 [avril], S. A. entendit ici nn oratoire 
en musique intitule: Christo nel orio. 

[1738]. Le 28 [avril], la Serenissime Gouvernante en* 
tendit dans la chapelle du palais, un oratoire des Sept 
Douleurs de la Vierge, qui fut chante par la musique. 

[1739]. Le 20 de ce mois [de mars], fete de Notre- 
Dame des Sept Douleurs,.. S. A. S. entendit un oratoire 
intitule: YAmor delta Redentione. 

[i740]. Le 8 [avril], oratoire en musique intitule: Les 
Sept Douleurs de la Vierge. 

Jean-Joseph Fiocco etait encore maitre de chapelle royale 
k Bruxelles, en 1749, suivant le Calendrier de la cour. 

Pour la premiere fois, le nom de ces drames sacr^s, 
en tant que representes h. Bruxelles, apparait' dans un 
livre. II n'existe, en outre, sur Tancien opera fran^ais et 
italien de cette ville , aucun travail de quelque valeur, 
et les auteurs de YHistoire de Bruxelles ont dA se bor- 
ner, faute de documents speciaux et s^rieux, k copier 
certains fails reviles dans un almanach rarissime (1). 
Ce n'est que vers le milieu du si^cle dernier que le 
jour commence k se faire sur cette mati^re , et pr^ci- 
s^ment alors les renseignements cessent d'offrir de Tint^- 
r^t. Or, ce qui est curieux et important par-dessus 
tout, c'est de savoir comment Top^ra de Bruxelles prit 
naissance, et les pieces du repertoire frangais et italien 



(1) Speelach de Bruxelles pour 1767 et 1768, lequel ne contient 
qae d'insignifiantei anecdotes copi^ea par d*autre> almaoachfl du tempi 
•t reproduitea en grande parlie daDs VJnnuaire dramaU'que de 1840. 
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qui s'y jou^rcnt pendant le premier siteie qui suivit son 
erection. Nous allons aligner une s^rie de faits et de do- 
cuments destines h apporter sur cette double question 
quelques utiles informations. 

La cour de Bruxelles, jalouse de ce qui se passait k 
Fetranger, en fait d'exhibitions sceniques , surtout en 
France, ou depuis 1645 Topera venait de naitre, vou- 
lut se mettre au niveau de ces splendeurs jusqu'alors 
inouies, et, la nouveaute aidant, on eut bientot au palais de 
Bruxelles des spectacles pour le moins aussi attrayants 
que ceux qui se donnaient dans la capitale de France. 
Rien n'y manquait: machines, trues, decors, costumes, 
musique, danses, tout ^tait organise de la fagon la plus 
habile. Cest-lik , croyons-nous , que se forma le noyau 
de Top^ra bruxellois. II ne put naitre et grandir que 
sous Timpulsion d'une association. Del& 1 erection de Tilco- 
d6mie de musique, 

U prit aussi ses elements de vie dans les representa- 
tions qui avaient lieu aux divers colleges dirig^s par 
des religieux, et notamment par les Jesuites. En gene- 
ral , les Jesuites purent ^tre consider^s comme ayant 
contribue largement k la fondation et h la propagation 
du drame lyrique, dans les principales cites des Pays- 
Bas. Leurs etablissements etaient frequent^s par la bonne 
bourgeoisie et par la noblesse. L'opera venant in surgir 
avec le prestige de ses machines et Fattrait de sa mu- 
sique , les Jesuites Tadopterent avec empressemcnt et s'en 
servirent comme d'un excellent moyen de propaganda 
La choregraphie, qui en formait un des elements essen- 
tiels, ne fut pas negligee, et les programmes du temps 
nous ont transmis le sce^nario des ballets qui se dan- 
saient chez eux , avec les noms des principaux danseurs. 
Les Augustins suivirent leur exemple. 

De temps immemorial , Bruxelles possedait des sociitfe 
qui, sous le nom de Rhetorica, se livraient k des exer- 
cices litt^raires et dramatiques. La musique n'y inter- 
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venait qu'^ titre secondaire; mais bientdt, ces associa- 
tioDS eurent h. compter avec les spendeurs de Fop^ra , 
et peu k peu elies se virent obligees de modifier leur 
repertoire pour lui donner un caract^re plus conforme 
au gout du temps. 

A peine Fopera venait-il de naitre au palais de Bru- 
xelles , que , par suite d'eacombrement , on sentit la ne- 
cessite de construire une salle speciale pour les re- 
presentations de comedie et d'opera. Le public y fut 
admis, moyennant une retribution raisonnable. Le nou- 
veau theiitre continna de fonctionner sous la protection 
du gouvernement. Ses vicissitudes furent diverses et sin- 
gulieres, comme on va voir. 

Et dabord, ne n^gligeons pas un renseignement pr^cieux 
fourni par Beauchamps (1) d'apres la Gazette de 16349 
€t relatif ^ un ballet dans^ h Thotel d'Orange h Bruxelles, 
en presence du cardinal-infant , le 10 decembre de la 
susdite annee (2). 

Ce ballet etait dedi^ au cardinal-infant, contre la pre- 
miere intention des danseurs, qui Tavaient destine pour 



(1) Recherchet sur let thSdirea de France. Parig, 1735, ia-4o, t. in, p. 48. 

(2) Nous frouvongy qaelqiieg ann^eg plus tard, une troupe de com^dienS 
4iUach^ au m^me h6tel. L^un d*euz, Anloine Cossart, no (if de Beau- 
-vaia, mourut A Bruxellea, vers la fia de 1653. II laissait quelquea 
biens, proveiiant do sea ^conomieg, maig il ^tait sang h^ritierg^ ek 
il n'avait fait aucun tegtament. Seg camaradea furent autorU^g h pur- 
tager son mobilier, et, par d^cret du gouvemeur-g^n^r al en date du 
23 Janvier 1654, T^tat ae i^serva le reste, jusqu'i ce qu*il en fiit 
autrement dispose. L*iiiTentaire des cosluroeg gc^niqueg d^Antoine Cog- 
•art offre de I'int^rdt pour le futur higtorien de la oomddio k Brnicllea. 
Boraoug-nous k y gignaler « une haulte ohauaie avec des bas pour 
repr^genter le docteur Feriol » et « un habit en trousso de Philefnort 
avec le mantelet k Pespaignol. » Quant & la morality deg acleurg , le 
pr^ambule de leur reqodle porte o<;ci : « Les comm^diens de feu mes- 
tire le prince d'Orange remonslrent ti £s-humblement k V. A. que, depuis 
trois ang, gous gon adveu et sa protection , ila out eu Thonneur de 
reprdgenter devant elle et aux lieux de gon obeissaiice , sans qu^il y 
ait oa aulcune plainte formde oontre eulz de leara vies et mceurs... • 
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le manage du prince de Ligne, ce qui piqua au vif 
la comtesse de Nassau, qui prit del^ occasion de se 
d^barger de la depense des flambeaux de la salle et de 
celle de la collation qui eut lieu apr^s le spectacle. On 
y repr^senta la Renommee et sa Suite , composee des 
bruits de la musique et de ses tons; le Mont-de-Piete, 
ses creanciers et ses debiteurs ; les Amours volages , coiffes 
de girouettes et v^tus de miroirs et de plumes sur du 
taffetas de Chine ; la Banque , les Modes du temps passe 
et du temps present, et le Jugement de Paris: 

Voici, en raccourci, le libretto de cet ouvrage, intitule: 
Balet des princes indiens dansi d Varrivee de Son A . R,, le 
cinquiesme jour de decemb. 1634: 

SUJET DU BALET. 

PremUre entree. Monsieur le comte de Moucron fait la 
premiere entree soubz Thabit de la Bemomeb, laquelle au 
bruit des victoires et des triomphes de S. A. R. et des 
perfections des dames de sa court, vient rendre hommage 
et k Tun et aux autres soutenant, que les £chos des 
solitudes les plus escartees ne parlent jamais d'autre Ian- 
gage que celui de leurs louanges. 

Seconde entrie de la musique. Elle paroit vestue d'une 
robe plicee en tuyaus d'orgue et toute couverte de notes 
de musique, portant pendus k sa seinture six divers instru- 
mens et dansant au son d'une epinette d'AIemaigne qu'elle 
tient soubz le bras et qui sonne toute seule. 

Troisiesme entrie des six tons. Ces six enfans de la mu- 
sique vestus de mesme en hommes, paressent ensuite et 
abordant leur mere prenent chacun un de ses instrumens 
qu*elle porte et en jouent tons ensemble chantant des vers 
a la louange des dames. Premier recit. 

Le MONT-DE-piET^. Premiere entrie, dancee par messieurs: 
le conte de Bossu, le conte de Moucron, gentilhommes ; 
le conte d'Ostrat et le s' de Gordon, valetz de cbambre. 

Seconde entrie, dancee par messieurs: le conte de Bas- 
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signy, peiDtre, le baron de Vangtes, mathelot, le conte 
de Foucamberge , clerc, et le due Dolano^ arrachenr de 
denz. 

Troisiesme enirie , dancee par messieurs: le conte de 
Beaumont, marquis de la Yieville, damoiselles, le prince 
de Ligny, le prince de Cime, chaperonnes, et le marquis 
de Yestreloo^ hollandoise. 

Les auams volages. PremUre entree, dancee soubz des 
habitz tons couvertz de miroirs, par messieurs: le conte 
de Bossu , le conte de Moucron » conte d'Ostrat , baron de 
Vangle et le s' de Gordon. 

Seconde entree, dancee soubs des habits de plume, par 
messieurs : le due Dolano , le conte de Bassigny, le prince 
de Cime, marquis de la Yieville et son gentiihomme. 

Troisiesme entrie, dancee soubs des habits de tafetas de 
la Chine converts de girouetes et coiffez d*un moulin k 
vent, par messieurs: le marquis de Vestrelo , conte de Megue^ 
conte de Beaumont et le gentiihomme de monsieur le viconte 
de Gan. 

Entree cTun Moscovite^ et second r6cit aux dames. 

La blanqub, oil soubz des habitz de di&erentes nations, 
dansent: messieurs le conte de Bossu, turc; conte de 
Moucron^ more; conte de Bassigny, scite; conte de Megue, 
topinambour; due d'OIano, more; le s' de Gordon, sauvage; 
et le baron de Yangles, topinambour. 

Entree et concert de quatre pages vestus de toile d'ar- 
gent jouant du Thut. 

Les modes. Premidre entrie, dancee par messieurs: le 
prince de Lignj, conte de Foucambergue , conte d*Ostrat , 
paisans a la vielle mode; due d'Olano, marquis de la Yieville, 
et baron de Yangles, bergers it la nouvelle mode. 

Seconde entrie^ dancee par messieurs: le conte de Bas- 
signy et le conte de Hegue , foulx. 

Troisiesme entree, dancee par messieurs: le conte de 
Bossu , damoiselle a la vielle mode ; le conte de Moucron , 
damoiselle a la nouvelle mode; marquis de Yestrelo, huque 
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a la vielle mode et le gentilhomme de moosienr le viconte de 
Gan, hoque a la nouyelle mode; prince de Cime, et le conte 
de Beaumont, paisanes a la vieille mode et a la noavelle mode. 

IntermI;de du Jugement de Paris et des machines. Un ciel 
aparent se fait voir apres que les nuages qui le couvrent 
se sont pea a peu dissipez, et ce ciel s'entrouvraot , on voit 
encore descendre lentement un grand globe estoiie, d'ou 
sortent les trois deesses accompagnees de Mercure. 

Entrie des trois Dresses et de Mercure, dancee par mes- 
sieurs: le conte de Foucanbergue , Junon; le due d'Olano, 
Minerve; le marquis de la Yieville, Venus; et le conte de 
Megue, Mercure. 

EntrSe de la Diesse Discorde, dancee par un des gen- 
tils hommes de monsieur le marquis de la Yieville. Gette 
deesse couverte d'une robe parsemee de flammes por(ant 
un flambeau it la main, jMe en dansant au milieu des 
deesses une pomme d'or, oii il y a ecrit dessus: c'est pour 
la plus belle, et a mesme temps disparoit. Les deesses 
prennent cette pomme et la regardent en dansant tousiours, 
et a rinstant une grande machine joue qui fait voir, avec 
autant d'admiration que d'estonnement , un bois et un rocher 
sur lequel le s' de Gordon, vestu en berger qui represente 
P&ris , est assis jouant de la musette en gardant ses tropeauz. 

11 est choisi pour juge du consentement des deesses, 
et, apres les avoir considerees en dansant ensemble , press6 
d'un sentiment particulier de raison et de justice, il donne 
la pomme it madame la princesse de Falsbourg, non seule* 
ment comme a la plus belle, mais encore rx)mme k une 
des plus vertueuses et des plus parfaites de son seze. 

Entr^ d'Orphie. Troisiesme recit auz dames. 

Le grand Balet de Parade, danc6 par les mesmes seigneurs. 
Les princes indiens, nepveuz du soleil auz dames... (1). 



(1) Ce UbreUo, imprim^ ft Bruzellet chei Fran^oii Vivien, ne coo- 
tient que trenle pages in-4<>. II est exoetiivement rare. La Bibliothdque 
rojale do BraieUea en pouide un exemplaire. La dtfdicace, qui eat 
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Les ballets n'^taient d'abord que des danses figurees. 
Certains beaux-esprits y joignireot des vers, qu*on r^ci- 
tait k la louange des danseurs. Ensuite ces r^its furent 
dialogues, mis en musique et chantes. Bientdt on en fit 
de yrais spectacles dont on empruntait le sujet k la 
mythologie ou aux romans de chevalerie. Les danses qui 
en formaient auparavant la partie essentielle , n^en furent 
plus que les intermedes. Quand on refl^hit que les operas 
durent leur origine aux faibles commencements des bal- 
lets, on est surpris de voir de si minces choses en produire 
de grandes. 

ci Ce qui distingue, ce qui caract^rise les ballets de 
cour, dit Paul Lacroix , ce sont les noms des seigneurs 
et des dames qui y figuraient k c6t^ des rois et des 
princes. Les vers que le poete leur applique directement 
ou indirectement renferment souvent les particularites les 
plus interessantes, les personnalites les plus ^tranges... 
On ne confondra pas ces ballets de cour avec les ballets 
de tbedtre : ceux-ci ne sont que des jeux sc^niques orn^s 
de musique et de danse ; les autres sont, pour ainsi 
dire, des satires en action et des galeries de portraits 
bistoriques. » 

Ici vient se placer, selon Tordre des dates , le Balet 
du tnonde, accompagni cTune comedie de musiqtie, extents, 
au palais de Bruxelles, pendant le carnaval de 1650. On 
en a vu le libretto dans le premier volume de ces 
rechercbes (1). Ce ballet-comMie , donn^ k Toccasion du 



•ign^ P. Dg LA SbbbB| auteur du Roman de la cour de BruxeiUt, ou 
sont ddpeiiiU platieurs divertinemenU de oe genre , annoiice que 
rouvrage a ^t^ compost k roccaaion de Tarrifte de S. A. R. en cet 
payf. H. le bibliophile Jacob (Paul Laoroiz], dans la lUte dot ballets 
qo*il publie dans le premier volume de ses BalUia et maecaradee de 
la eour eoue Henri IV et Lomii XII l, ( 1581 & 1653. — Gen^TO , 
1868) et dont il rtf<dite les Uvrets, donne, & I'ann^e 1634 et pour 
Bruiellea, an BaUet dee princee radieug, C*est apparemment une faute 
dHmpresaion on one mauTaiie lecture. 
(1) P. 204 k 973. 

V. 4 
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mariage de Philippe IV avec Marie-Anne d'Autricbe, est 
grotesque sans doute, mais en parcourant ies arguments 
des ballets dans^s, k la m^me epoque, k Paris et ail- 
leurs» on s*aper^oit que Fart choregraphique ny ^tait 
gu^re plus avance. Bruxelles obeissait k la mode. 

Nous rencontrons dans la Correspondance du conseil de 
Brabant (1), une nomenclature des personnages de dis- 
tinction qui assist^rent k cette solennite artistique. Ce 
document est trop interessant pour qu'on ne desire 
en trouver ici le texte littoral. Le voici: 

LISTE DES MESSIEURS DU CONSEIL DU ROY EN BRABANT, DE 
LEURS COHPAIGNESy FILZ ET FULES, D&N01IMEZ POUR YEOIR 
LA COHMl^DIE ROYALE , ETC. LE 24 DE FEBYRIER 1650. 

Monsieur le chancellier. 

Mens' le conseiller Van Thulden , avecq deux filz et une 
fille; font quatre personnes. 

Mens* le conseillier Bourgeois, avecq madame et trois 
personnes. 

Mons' lo conseillier Schotte , avecq quatre personnes. 

Mons' le conseillier Ricart , sa compaigne , son fils et 
cincq niepces. 

Mons' le conseillier d'Ongelberghe , sa compaigne et deux 
autres personnes. 

Mens' le conseillier Rjckewaert, sa compaigne, deui filz 
et deux filles. 

Mons' le conseillier Stockmans , sa compaigne et deux 
autres personnes. 

Mons' le conseillier Vivens, sa compaigne et deux personnes. 

Mens' le conseillier Yanden Winckele , avec sa compaigne 
et deux personnes. 

Mons' le conseillier Bailly, avecq une personne. 

Mons' le conseillier Yanden Eede, sa compaigne et trois 
personnes. 

(1) Auz Arohifei ^4a€n\e» da Royaume, regiitre n^ 28, ^ S6. 
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Mods' le conseillier et advocat fiscal , sa compaigne et 
une personne. 

Mods' le conseillier Biel, avecq tiDe personne. 

Mods' ie conseillier Van Male, sa compaigne et trois per- 
sonnes. 

Mods' le conseillier Yanden Brugghe, sa compaigne et 
trois personnes. 

Mods' le procureur-general , sa compaigne et trois filles. 

Mens' le greiSer Ghindertaelen , sa compaigne et troi^ 
personnes. 

Mons' le greffier De Merseke, sa compaigne et trois per- 
sonnes. 

Mons' le secretaire Loyens et sa compaigne. 

Mons' le secretaire Gaillard, sa compaigne et denx per- 
sonnes. 

Mons' le secretaire Happart, avecq trois personnes. 

Mods' le secretaire De Witte , avecq une personne. 

Mons' le secretaire Steenhuyse, sa compaigne et deux 
personnes. 

Mons' le secretaire De Freu, avecq sa compaigne. 

Mons' le secretaire Steenwinckel , avecq trois personnes. 

Font en tout le nombre de cent et ung. 

Cest gr&ce au\ Relations viritables, ce Moniteur du 
temps y qu'il nous est permis de suivre, comme pour 
Toratorio, ies representations d'opera donnas h la cour 
de Bruxelles. Par malheur, la serie des premieres ann^s de 
cette gazette offre quelques lacunes irreparables (1). Ainsi , 
il ne nous est gu^re possible de savoir au juste quelle 



(1) La Bibliutbeqiie des Archives du Boyaunie reiifcrme une belle tdrio 
de oette gaxelte, roais h partir de 1653 senlement. La Bibliolhique 
Rojale poss^de une collection offraot dgalemenl dei lacuoes. Toatefois 
eUe a (out ce qui a paru de la premiere ann^e, 1649, oik elle 8*ap<- 
pelait Courrier tSrilable des Pays-Bas, nt Pann^e 1659. Let collec- 
tions de Paris ne comroencont qu^en 1654. Les ann^es 1653 et 1654 
•ont exclusivement consacr^es aux fails inilitaires. 
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etait la com^die chantee qui se donna au palais de Bru- 
xelles, en 1650, ou se celebra le mariage de Philippe lY, 
roi d'Espagne. Ce qu1i est permis de constater, c'est que 
Bruxelles suivit de pr^s Paris dans I'enfantement de Top^ra. 
Le 14 d^cembre 1645, un melodrame italien en cinq actes 
de Giovan-Battista Balbi et Torelli , la Festa teatrale della 
Finta Pazza, fut repr^sent^ devant Louis XIV et sa cour, 
dans la salle du Petit-Bourbon, h Paris. C'est le plus 
ancien embryon d'op^ra dont on conserve le souvenir, et 
il ouvre le repertoire gf^n^ral du Thidtre de FOpera 
frangais (1). Etait-ce la Finta Pazza « farce ornee de 
inusique, de danses et de tons les prestiges de la mis^ 
en scene » que la cour de Bruxelles admira tant en 1650? 
Une reprise en eut lieu en 1655, dans une circonstance 
que les Relations viritables mentionnent. 

Le 23 d^embre 1654, arriva h Anvers la reine Christine 
de Su6de , qui aimait beaucoup , comme on rapporte , 
les lettres et les arts. D'Anvers elle passa h Bruxelles, 
oil on lui fit une reception des plus somptueuses. a Au 
mojs de fevrier suivant [1655] , lisons-nous dans VHistoire 
de Bruxelles, on repr^senta devant elle, dans la grande 
salle du palais, Top^ra de Circe, sur un tb^dtre qui 
coiila, dit-on, plus de 80,000 florins (2).)) 

Une Histoire de Liopold-Guillaume , archiduc d'Autri' 
ehe (3) , depuis 1647 jusqu^d sa mart 1662 , roanuscrit 
forme de chroniques et dext raits divers , par Losano (4), 
fournit sur celte representation quelques details que 
nous ne pouvons manquer d'utiliser ici: 
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(1} Cabtil-Blam , VAeadimie impSrtah de musique^ i. ii, p. 419; 
[DoBBT »B NoiN villi], HUtoir9 du Tkidire dt VAcad4mi9 de mueique en 
France, p. 18. 

(S) T. II, p. 74. MM. HiNHi et Wautbrs citeiit, & ce sujet, Attzkma et 
los Brue%eU Eertriumpken. 

(5) Et gouvernear-g^n^ral def Payi-Bas, de 1047 i ]C50. 

(4} M.S. ii« 800. 
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Pendant Thyver , Ton presenta , au d6pent da roj , 
Topera d'Ulisses, presente par la music de ce prince [rarchi- 
due]. Le comte Fuensaldagne , general d*armes et grand- 
maistre de Tarchiduc , fit presenter par les oiSciers espagnols 
la comedie de Samson , laquelle , a la fason d*Bspagne , 
fut tr^s-bien execeute et remplj des dances, representant 
tous les nations de TEurope en particulier. L'op6ra et cette 
comedie furent presentees sur un grand theatre mis sur la 
grande sale de la cour, du coste des bailies. L'anphithe^tre 
fut dresse da coste des murailles de la chapelle da palais, 
et ce fut la ville qui fit dresser cette anphithe4tre iris- 
relevee pour j plasser, au premier rang dans des loges, 
tous les consaulx coUaterauz, au second rang les chambres 
des comptes et ceux du magistrat de cette ville; sur les 
bancs mis aux deux costes de la loge pour la rojne Christine 
et Leopolde , se placerent les dames et les seigneurs , et 
plus bas les communs gens de distinction. 

Le jour qu*on presenta la comedie de Samson, qui fut 
le 4* jour (sic) apres Topera, il y eut grand bal sur le 
mesme theatre. Le prince de Ligne vint prior la rayne de 
vouloir danser avec iuy pour comenser le bal, car de ce 
temps-Iii un cavalier venoit prendre une dame pour danser, 
et puis elle un cavalier, et insi jusque a 20 cine ou trente 
couple Ton dansa fort avant dans la nuict (1). 

Les Relations viritables donnent des renseignements non 
moins pr^ieux k recueillir sur una com^die-op^ra , vrai- 



(1) f^ 153. Le profeisear de danse de la cour, depuia 1649,<tait 
un nomiD^ Adrien-Pierre La Gr6fe. Nous le savons par le procdi qu'il 
eut h soutenir, en 1G69 , centre la confr^rie des mdn^triers, ayant 
pour patron iaint Job , laqueUe pr^tendait pouvoir le rontraindre d^ac- 
oepter chez eUe les fonctions de pr^vot, het proo%Uckap^ sous peine 
d'avoir & fermer ta salle de danse et k renonoer k renseigiiement de 
eet art. La Gr^te crut devoir se mettre k Tabri des privileges que 
lui conf^rait son titre de a domQstiqne de la cour royale ^i et il pra- 
dnisil, k ce sujet, plusieurs certifioats qui lui donndrent gain do 
cause. lis sont conserves li la section judiciaire, aux Arohi?es du Royaum*. 
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s^mblabiement celie de Circi, detachee du Ballet du 
monde^ auquel elie servit ant^rieureroent d'interinede : 

1655, le 6 feyrier. — La reine Christine de Suede , qui est 
toujours ici dans le palais , servie et traittee comme devaot 
avec tons les honneurs possibles, aiant temoigne beanconp 
d'estime et de la curiosity pour la rare et magnifique co- 
medie chantee qui fut representee pour les rejouissances 
da manage de Lours Majestez, de laquelle cette princesse 
avait oui raconter les merveilles, et S. A. S*"' aiant troave 
k propos de lui en donner le divertissement , entre les autres 
parmi lequels le carnaval se passe, les ordres furent don- 
nez , il J a quelques jours , pour en redresser le iikire 
et les machines , dans le grand salon , et tcms les per- 
sonnages et acteurs s'etant preparez et aiant refait leurs 
equipages, jeudi au soir cette comedie fut representee en 
presence de Sa M'^, le prince de Conde y assistant, avec 
S. A. S"* et tons les cavalliers et les dames de la cour 
parees fort richement. En sorte qu*une si belle et illustre 
assistance augmenta infiniment Teclat et la pompe du spec- 
tacle, et que, par ce moien, Tagreement et Fadmiration 
qu'il causa, surpassa de beauconp tout ce qui en r^ussit, 
il 7 a quelques ann^es qu'il fut represent^ pour la pre- 
miere fois. 

Le 13 fevrier. — La comedie chantee , qui ftit representee 
jeudi 4 de ce mois , dans le salon du palais , a ete si 
aggreable a la reine de Suede, qu aiant desire de la voir 
encor une fois, elle fut de rechef representee dxmanche au 
soir, comme Tavoit ete le samedi une autre comedie espa- 
gnole , et le furent d'autres encore lundi et mardi , avec 
beaucoup de satisfaction de cette grande princesse. 

La suite du voyage de la reine Marie-Christine est 
connue. Partie de Bruxelles , le 12 septembre 1655, la reine 
se rendit h Inspruck, oil elle fit publiquement abjuration 
du lutherianisme. Elle assista le m^me jour k une pi^ 
de th^dtre que la villc fit jouer pour elle; sur quoi les 
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protestants dirent que a Christine ayant donne le matin 
la comedie aux catholiques , il ^tait bien juste que ceux-ci 
la lui rendissent k son tour. » C*est pour elle que le 
celebre Scarlatti composa son premier opera h Rome » en 
1680. La representation eut lieu dans le palais m^me 
de la reine de SuMe. 

Dans Teloge que fait de Farchiduc Leopold-Guillaume 
et de son r^gne le chroniqueur Losano (1), il est un 
paragraphe qui merite d'etre reproduit: 

11 deffendit les theatres de halles et ces comedies ou 
roD ne parle qae de Venus et de Gupidon ; il permit sett- 
lement celles qui peuvent divertir inoocemment sans offenser 
les yeux et les oreilles chastes. Pour quel effect une trouppe 
des comediens fraogois jouoient sur la Montagne de s** 
Elisabeth » et tous les dimanches, mardy et jeudy, apres 

qu'ils avoient (2), ils veDoient en cour pour 

presenter sur un the&tre qui estoit dresse dans la sale 

du quartier Leopold se plasoit dans une loge mise 

[a cote] du thed,tre, et les maistres d'hostel avoient le soin 
d*in?iter les dames, lesquels il souhaitoit qu'il vindroient 
voir la comedie, done les comediens, tous les hyvers, donoient 
nne liste des pieces qu'il avoient etudie, et il le fesoit dire 
chacque foys le jour de devant ce qu*il vouloit qu'on 
presenta. Pendant la comedie. Ton donoit quelques rafre- 
chissementy des confitures et licqueurs. 

Yoil^ le gout des pieces i grand spectacle implante. 
L'^lan une fois donn^, une serie d'ouvrages va se suc- 
cMer d'ann^e en ann^e , k des intervalles plus ou moins 
irr^guliers, car les plaisirs du thMtre sont un bienfait 
que procure la pais, et plus d*une fois les fanfares de 
la guerre viendront interrompre ces passe-temps enchan- 
teurs. Le cas s'offrit sans doute durant les ann^s qui 



(1) M.S. pi^cil^, fo 101 v». 

(2) Lacaoe proteaant d*une d^ohirare dam le papier. 
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se sont ^coulees de 1655 k 1661, du moins notrc an- 
naliste garde un silence complet relativement aux r^r^- 
tions sceniques de la cour.* 

1661, le 19 fevrier. — Entre les divertissements du carna- 
iral, ausquels invite cette aggreable saison de paix, les 
plus freqaentez dans cette cour sont ceuz de la com6die, 
representee avec tous les aggreements par la trouppe des 
comediens fran^ois de mademoiselle d'Orleans, qui prodni- 
sent tous les jours sur le teatre des pieces des plus ex- 
cellentes en diversite et en artifice et Industrie, partiicn- 
lierement les grandes machines d'Andromlde de Corneille, 
quails ont fait voir cette semaine avec entiere satisfaction et 
admiration de toutes les personnes de condition de la cour, 
et d*une infinite d'autres qui en ont ete spectateurs. 

La piece dont il s'agit ici fut jouee, pour la premiere 
fois, par la troupe royale de Paris, au Petit-Bourbon, 
au commencement de 1650. Parsem^e de chants , elle 
rappela, par la magnificence du spectacle, les operas de 
Yenise. Elle eut quarante-cinq representations ; les machines 
etaient encore de Tinvention de Fitalien Torelli. On y re- 
pr^senta le cheval Pegase par un veritable cheval, ce 
qui n'avait jamais ^te vu en France, et peut-£tre en 
Belgique (1). L'auteur de la notice sur Corneille, dans 
la Biographte universelh de Didot, dit k ce sujet: 

« La m^me annee (1650), Andromide, pi6ce k machi- 
nes, k decorations magnifiques et k grand spectacle, 
dont le sujet est tire des Mitamorphoses d'Ovide, eut 
quarante-cinq representations , ce qui etait alors un succ^s 
prodigieux. Ainsi, le cr^ateur de la trag^die et de la 
com^die en France y donna la premiere idee d'un genre 
de spectacle don plus tard devait naitre Topera, ses 
machines et ses ballets. » 



(1) Yoy. lo Mercure gnlant dt 168d. 
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« VAndromede de Corneille, dit Voltaire, est aiissi 
sup^rieure k Orphie^ que JtfeWe I'avait 6ti aux comedies 
du temps. » 

II est difficile de pr^iser ce qu'^tait la troupe de 
M^^ d'Orleans. NuUe part nous ne trouvons le moindre 
renseignement ^ cet ^gard. Anne-Harie-Louise d'Orl^ans, 
duchesse de Montpensier, filie de Gaston d'Orl^ans (fr^re 
de Louis XIII et de Marie de Bourbon) , ^tait une princesse 
de beaucoup desprit et d'une Erudition fort au-dessus 
des personnes de son sexe. Elle aimait les savants et 
elle avait fait de Thistoire et des belles-lettres une ^tude 
assez profonde. Moyennant les 500,000 livres de rente 
dont elle jouissait, elle put satisfaire ses caprices en 
hit d'exhibitions sc^niqnes et payer largement les acteurs. 
La troupe qu'elle subventionnait ^tait sans doute d^soeuvr^ 
k Paris pendant la guerre, et c^est ce qui Taura ame- 
nde k Bruxelles. La princesse m£me ne vint point en 
cette ville, du moins les mdmoires du temps, y compris 
les mdmoires autobiographiques qu'elle laissa, se tai- 
sent k cet ^rd. 

i66i, le5 mars. — Le carnaval 8*est acheve avee les di- 
Teitissements accoutufflez, principalemeDt celui de la co- 
medie , les comediens de mademoiselle d'Orleans alant excelle 
snrtout en la representation de la Descente d'OrpMe aux 
enfevB, merveillense pour ses rares machines et magnifiques 
changements du te4tre, qui ont ravi et parfaitement satis- 
fait tonte la coar et les autres spectateurs. 

II est Evident qu'il s'agit ici d'une sorte d'opdra ou 
du moins d'une comddie avec chant et k grand specta- 
cle. II ne pent ^tre question de la tragMie de Lupine, 
donnee en 1623, sous le titre de: Le manage d^OrpMe, 
sa descente aux Enfers et sa mort par les Bacchantes. 
U est peu probable aussi que la pi^ce de Bruxelles ait 
quelque ressemblance avec la tragedie de Chapoton , joucp 
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par la troupe royale, en 1640, et dont le titre est: Lt 
mariage (COrphie et d'Euridice ou la grande journee des 
machines. Tout porta h croire que la troupe de M*"* 
d'Orleans joua la tragi-comedie A'OrpMe et Euridice , qu'on 
consid^re comme le premier opdra, et dont la compo- 
sition est attribuee & Tabbe Perrin. Le cardinal Mazarin 
fit venir des musiciens d'ltalie pour mooter cet ouvrage, 
dont la premiere representation eut lieu, au Palais Royal, 
en presence de Leurs Majest^s , le 8 mars 1647. Dans 
son Traiti des Ballets^ le p^re M^netrier retrace le plan 
de cette piece, les differents changements de tableaux.' (1), 
les vols et les machines qui y parurent et dont la ma- 
gnificence eblouit tout le monde. Le texte ^tait primi- 
tivement en vers italiens ; mais , vu son immense succis , 
on pent croire que , bient6t apr^s, une traduction fran- 
Caise en aura et^ faite. Si notre attribution est r^lle, 
Topera aura debute, parmi nous, dans des conditions ex- 
ccptionnelles. La partition de VOrfeo e Euridice, inter- 
pr^t^e, en 1647, par des musiciens italiens mand^s par 
Mazarin, ^mane d*un des plus c^l^bres compositeurs du 
xvii« si^cle, Luigi Rossi, sur lequel M. F^tis ne nous a 
donn^ qu'une insignifiante notice. 

1662, le 25 [aout], jour de s» Louis. — Le soir. fut re- 
prcsente au palais une comediu espagnole , sous le titre 
des Amazones, avec un ballet, ou la richesse des habits, 
la beaute du t64tre , la diversite des scenes , et Taddresse 
et bonne gr^ce des actears donnerent une grande satis- 
faction a Leurs Excellences le marquis et la marquise [de 
Caracene], et auz seigneurs et dames principales de la 
coor, qui y assisterent, 

Le 29 novembre. — Samedi dernier, jour de s** Caterine, de 
laquelle Son Excellenco la marquise de Caracene porte le 
nom , il y eut a ce sujet solemnite au palais , ou les 



(1) ReproduUa par Caitil-Blazi diQi ton Op4ra Haihny p. 69. 
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seigneurs et principales dames de la coor, richement et 
magnifiquemeDt parez, a'iant ete cofflplimenter Sadite Excel- 
lence, il y eat le soir une comedie espagnole, qui reussit 
fort bien, et fut accompagnee d*an beau ballet, et suivie 
d'une somptueuse collation, la plus grande partie de la 
nuit s'etant passee a ces divertissements. 

m 

1663, le 14 avril. — Dimanche dernier, Son Excellence le 
marquis de Caracene, gouverneur-general de ces provinces, 
assista, avec toute la cour, k une messe celebree solennel- 
lement, dans feglise des chanoines reguliers de Goberghes, 
devant Timage miraculeuse de Notre-Dame de Bois-le-Duc, 
par le prelat du convent, cbapellain hereditaire de la 
chapelle roiale du palais, et k Tissue, le Te Deum fut chante 
en memoire des jours de la naissance de Leurs Majestez. 
Et le soir, pour le m6me sujet, fut aussy representee, 
dans le grand salon du palais, une magnifique comedie 
intitulee : Le plus grand charme est F Amour, dont les rares 
machines et les changements de scenes merveilleux , avec 
les ballets et autres diversitez des plus ingenieuses et par- 
faitement executees, ravirent d'admiration tous les specta- 
teurs. Leurs Excellences aiant accompagne ce divertissement 
d'une somptueuse collation, ou se trouverent toutes les 
dames, avec les seigneurs de la cour, qui passerent ainsi 
la plus grande partie de la nuit avec une satisfaction 
extraordinaire des soins que leurs dites Excellences avoient 
pris pour solemniser, avec taut de magnificence, des jours 
si heureux k la monarchie. Mardi et jeudi, au soir. cette 
comedie a encor ite representee » pour le contentement de 
tons ceux de la noblesse et du peuple, qui n*y avoient 
pas ete la premiere fois, et qui s*y sont trouvez avec un 
tres grand concours et la m^me satisfaction qu*en out regeu 
les premiers. 

1664, le IS Janvier. — Dimanche , 6 de ce mois , jour des 
Rois, et celui de la naissance de Sa M'^, la solemnite 
s'en fit , au palais , ou fut represente une belle com6die 
espagnole, ea presence de Leurs Excellences le marquis 
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et la marquise de Caracene , et des seignears et dame» 
de la cour, lesquels ensuite Lears dites Excellences trait* 
terent a une magnifiqae collation. 

Le 23 fevrier. — Mardi dernier, 19 de ce mois, se commen- 
cerent ici les rejoaissances » par une rare et magnifique 
com6die, dediee par Son Excellence la marquise de Cara- 
cene a rheureuse conclusion du mariage d'cntre TEmpereur 
et la s6reniasime Infante Marguerite. Elle a encore ete 
representee les deux jours suivants avec admiration de tons 
les seigneurs et dames de la cour et de la ville, et d*une 
infinite d*autres personnes qui en ont ete spectateurs , Tin- 
vention de la piece etant des plus belles , comme auss^ 
Texecution, avec un grand ordre et diversite de machines 
et de changements de te4tre, ainsi qu'il se pent voir 
dans Targument et la description, qui en est imprimee en 
espagnol et en frangais. 

i664, le 1' mars. — En continuation des rejouissances pour 
la conclusion du mariage de TEmpereur avec la Serenissime 
Infante Marguerite, dimanche, lundi et mardi au soir, 
furent ici allumez les feux de joie et brulez de beaux feux 
d'artifice devant le palais et la maison de ville; et, en 
trois soirs, par uu nouveau temoiguage du zele de Son 
Excellence la marquise de Caracene , fut danse , dans le 
salon dudil palais, le BdUt des dieux et des dSesses, par 
mademoiselle de Caracene , fiUe ainee de Son Excellence^ 
et d'autres personnes de Tun et Tautre sexe des plus con- 
siderables de la cour. II etoit compost de 9 entrees, avec 
quantite de belles machines, qui donu^rent beaucoup de 
satisfaction aux spectateurs, qui furent comme eblouis de 
Feclat des richesses et des beautes des damefl , qui s^y trou- 
verent en grand nombre, et admirerent la disposition de 
tons ceux qui furent emploiez k cette magnifique f6te, 
autant que le bon drdre qui fut observe en son execution. 

Le scenario de ce ballet nous est conserve aux Archives 
du royaume. Nous le donnons encore comme specimen 
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des divertissements du temps. L'intrigue est nulle et 
nWre gu^re que des pretextes k danses. U y a toutefois 
dans Tagencement du tout une conduite qui ne manque 
pas d'habilete, en ce que la gradation et les oppositions 
sont heureusement observees. Lordonnateur est don Antonio 
De Cordoua, lieutenant-general de cavalerie, qui prit part 
aux danses , ainsi que » entre autres personnages , la fiUe 
du gouverneur-g^neral. Encore une pi^ce que le reper- 
toire frauQais ne mentionne pas! 

Voici d'abord le titre que porte le livret en question: 
Pompeux ballet qui se fait en la grande sale du palais 
de Bruxelles , par Vordre et le zUe de Son Excellence 
madame la Marquise de Caracine, etc., et qu'elle consd^ 
ere d Vheureuse conclusion du mariage d'entre le Tris-- 
Auguste Empereur Leopold et la Sirinissime Infante d'Es* 
pagne Margu^te d^Austriche, etc. — [Bruxelles, 1664?] 
]n-4<>, de 11 pages (1). 

Arguiient do grand ballet. 

Son Excellence madame la marquise de Caracene n^estant 
pas encore satisfaite d^avbir oblige les mortels a donner 
leurs applandissemens de joye k ce fortune Hymenee, elle 
fait que la Reoommee en solicite tous les dieux, afin que 
laissant pour un temps lenr paisible demeure, ils daignent 
de venir se rejouir pour un evenement si surprenant. Et 
comme il n*est rien qui resiste a des prieres si tendres, 
Jupiter ecoute favorablemeot la Benommee et ensuite ordonne 
que rincoDstant £ole, Tecumant Neptune, Pan bocager, 
I'agreable Flore, Tintrepide Mars et Teloquent Apollo pro- 
duisent tous ceux qui sont sons lenr empire, afin qu*ayec 
empressement ils en temoignent leur zele et satisfac- 



(1) Comme on Ta tu plua haat, U eo a M fait, ea m^me temps , une 
^itioo ffpagnole. 
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tion. Et ils 7 obeissent avec promptitade. Home qui syn- 
dique generalement tout ce qae les dieax font, n*eQ difiTere 
pas, et quoiquil soil jusques a Tezcez medisant, il y 
adjoute a ce coup soo saffrage et croit qu'avec equite Jupiter 
fasse ouvertare a tant d'eclat, taDt de majeste et a cette 
si fastueose pompe. 

Ordre du ballst. 

Aprbs Tair harmonieui de la plas agreable masique da 
monde, et qa*epoase une tendre confasioD d^instrumens 
m^lodieuz, le theatre s'ouvre et la Renommee sur ud char 
triomphant cooduit par Taigle imperial et le lion couronne 
se fait ane voye daDS Tair et s^empresse d^attendrir le sou- 
irerain des Dieuz, afin qa*il laisse s^entraiDer par Fagreable 
ifiolence de cette divinite , que Tod devroit avec justice 
Clever jusques k la supreme sphere des cieux ; ainsi que 
monsieur Don Antoine De Cordoua , lieutenant-general de 
cavallerie, etc., exprime inimitablement icy, comme tout 
ailleurs, puisque c'est lay seul qui donne Ykme et con- 
duit cette admirable piece. 

Jupiter, la Rbnomm^s. 

Jupiter, charme de la resonnante, quoyque lors douce 
trompe de la Benommee, paroit majestueusement sur un 
aigle, et ne concede pas seulement que les Dieux habitans 
de rimmense Olympe doivent orner Tillustre tropbee, que 
Taugustissime union de Tincomparable Marguerite et Tin- 
ifincible Leopold irige k Timmortalite, mais que les heres 
m^me et qui remporterent pour priz de leur magnanimite 
et guerriers projets, les Champs Elisees soient de la partie 
a temoigner leur satisfaction ; et ensuite il commando qu'£ole , 
moins turbulent, ote les chaines aux Tents, afin qa'k la 
cadence d^agreables instrumens, ils ferment des figures 
de rejouissance. 
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Jupiter, la Renomhee, ^le. 

Eole obeit sans repugnance, et sortant de sa caverne, 
il commande qae Tagreable Zephir et les autres vents plus 
yigoureux commencent cette rejouissance ; mais comme ceux 
de I'orient, de Toccident, du midy et du septentrion sont 
les plus cognus , et qui partent des quatre parties du monde , 
par un air qui exprime leur violence, ils composent 

LE BALLET DES VENTS. 

JUPITBR, LA ReNOMM^B, l^LE. 

£ole estant d'humeur de faire continuer ces applaudisse- 
ments, conjure Neptune qu^abandonnant ses vertes grottes, 
il veuille augmenter le lustre. 

Jupiter , la Rbnommeb , £ole , Neptune. 

L'orageux Neptune , d*un air qui ressent les lienx de son 
empire, calme Tirrite Ocean, et par des presentimens in- 
dubitables, il presage que cette Divinite espagnole arrivera 
heurensement en AUemagne. Puis veut que Prothee souffre 
que les Dieux marins en manifestent aussj la joye. Et 
ensuite vous voyez 

LE BALLET DES DIEUX MARINS. 
Jupiter , la RtNOiiiiiiB. 

La mer s'evanouit, et Jupiter treuvant que tons les Cle- 
mens etoient obligez d*y contribuer leur divertissemens , 
exhorte Pan qu*il veuille pousser les Satyres et les Labou- 
reurs a en rebausser la pompe. 

Jupiter, la RENOvm^E ^t Pan. 

Pan se fait fort que ny Orphee ny Amphion Temporteront 
sur luy, et k m6me temps an bruit d'un air champetre , 
ses Idol^tres s'y rendent en fonle et forment 
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UN BALLET DE LABOUREURS ET UN AUTRE 

DE SATYRES. 

Jupiter, la Remommi^e et Pan. 

Jupiter oblige Flore, les Najades et Hamadryades a venir 
temoigner leurs tendresses. 

Jupiter , la Renomm^e , Pan , Flork. 

L'aymable Flore offre Temail de ses couleurs pour orne- 
ment de cette inestimable perle. Et elle attire les Nimphes 
qui habitent ses champs delicieux k ne pas ceder aux autres 
Divinitez; et un moment aprb Ton void 

LE BALLET DES NIMPHES. 
Jupiter, la Renomii^b, Pan, Flore, Mome. 

Mome, censeur de toutes les actions des dieuz, en begaaiant 
se pleint qae Jupiter Tait oublie pendant une rejouissance 
si entiere, puisqa'il ponvoit croire (quoyque naturellement 
il soit d*une pente a syndiquer) qa'il ne treuvoit rien 4 
censurer en ce point, et afin de donner des marques d*un 
aveugle adveu, il danse seul. 

BALLET DE MOME. 
Jupiter, la Renomiiee , Flore et Pan. 

Puis Jupiter, pas satisfait encore que ces dieux qui pre- 
sident a Fair, k la mer et k la terre, soient les seuls qui 
applaudissent k cet evenement, il ordonne que Mars suive 
incessaroment le char du tr6s-auguste Leopold, secondant 
tousiours ses magnanimes desseins. 

Jupiter, la Renomm^b, Pan, Flore, Mars. 

Mars, calmant sa bonillante rage et inassonvie foreur, 
metamorphose ses instrumens guerriers en ceux d'une bar- 
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moDicuse musique, et predit les illustres triomphes que 
Fempereur doit emporter. Meme afin de faire eclater d'avan- 
tage ce tendre et surprenant combat, il exhorte les heros 
a ce que, laissant pour ud temps les Champs £lisees, ils 
TieuDent faire paretre ce. qu'ils en ressentent. 

BALLET DES H^ROS. 
Jupiter, la Rbnomm^e, Pan, Flore, Mars, Heros. 

Jupiter, satisfait du magnifique ballet des beros, leur 
promet pour toute recompense de leur faire voir les neuf 
muses avec leur souverain, et h meme temps il Tappelle 
par un air melodieuz. 

Jupiter , la Renohmiee , Pan , Flore , Mars , Uebos , Muses. 

Le cber frere de la belle Diane y obeissant^ asseure qu'il 
etalera les aymables visages des nceuf soeurs, puis com- 
maude que oes nuees , qui empechent leur «ue , s'evanouissent, 
afin de donner une satisfaction touie entiere aux spectateurs. 

BALLET DES MUSES. 

Et pour tirer Fechelle apres cette pompeuse feste, les 
Dieux, les Heros et les Muses font encore un ballet en- 
semble (1). 

Les alarmes de la guerre, les ravages de la peste 
suspendent momentan^ment Tint^r^t des divertissements 
sceniques. Les annees 1665, 1666, 1667 et 1668, sont nuUes 
sous ce rapport. Une simple comedie est jouee par des 
acteurs frangais, pendant le carnaval de 1669. 



(1) Let Relalions tiriiahle$ enregistrent , A la date du 13 mars 1CC4, 
ce qui suit: « Le 23 du mois pais^, L9 Balet det Amoun fut eocore daiite 
■a Palais roial [A Paris ], et le 25 dans rappartemeot de la reine-m^re, 
avec la meme magnificence quUuparavaiit , et le 26 les di? ertissements 
du caroatal s^achefireDt A la cour par un grand l>aU» 

V, 3. 
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Aiix annees 1670 et 1671 , Topera continue i som- 
meiller, du moins il n'est question que de comedies, 
daus les relations dc fetes qui se dounent au palais (1). 
Gomme ii n'est pas demontrc^ que la musique y ait eu 
une part quelconque, le titre des pieces ayant ete omis 
par le journaliste , en parler ici nous parait chose oiseuse. 
Nous ferons une exception pour une piece legendaire, 
suivie de ballet, dont la representation eut lieu au convent 
de Berlaimont: 

1671 , le 14 fevrier. — On a icy termine le carneval avec 
toute sorte de divertissements de bal et de comedie ... Mardy 
passe, madame la comtesse de Monterey fit Thonnenr d'aller 
voir le divertissement qa*on luy avoit destine dans le couvent 
des dames chanoinesses de la fondation de Lalaing et de 
Berlaymout, ou les pensionnaires, qui sent la pluspart des 
premieres maisons du pays, representcrent la Vie de &'* Agnh, 
accommodee au theatre, et, dans les entr'actes, donze de 
ces demoiselles dabserent tin ballet, et toutes ensemble 
ilrent admirablement bien, de sorie que la comtesse en 
temoigna une satisfaction tout-a-fait grande. 

Comme on Fa vu, e'est la saison dliiver qui est sur- 
tout consacr<^e aux spectacles. Quand le gout de ceux-ci 
se rehkhent, les bals et les soupers suflisent aux plai- 
sirs recreatifs des grands. La guerre poursuivant toujours 
son cours, durant les annees 1672 et 1673, on se borne 
k la representation de comedies, pour augmenter Teclat de 
certaines solennites marquantes. Le zele pour les pieces 
h grand spectacle s'est positivement attiedi. Ainsi , au 
commencement de Janvier 1672, un des capitaines de la 
garde, le marquis de Mourbec (2) cxhibe, en son h6tel, 



(1) Ccs com^dlet ^latent fraii9ai9es, ou du xnoina joules en fran^is. 
Le lecteur vourlra bien envisager comme telles, toules celles qui seront 
incntionndet daiia la fuite, k moiut qu*une designation contraire no 
snit Taite. 

(2J Moerbike, allid A la famiUe do Uoulmorency. 
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line comedie, ^ Toccasion du bapt^me de son fits. Durant 
le mSrne mois (vers le 23), la fete de sainte Agnes, patronne 
de la comtesse de Monterey, donne lieu h une pareille 
representation : 

Le soir. Ton douna an palais le divertissement de la 
comedie, representee par h jeanesse du college des PP. 
de la compagnie de Jesus de cette ville. Toutes les dames 
et grands seigneurs s'y trouverent, les ministres des princes 
estrangers , comme aussi le marquis del Freno , ambassa- 
deur de Sa Majeste vers le roy de la Grande BretagDe, 
qui 86 trouve depuis peu incognito en cette ville. 

Pendant le camaval, le comte de Monterey invite les 
personnages de distinction h une comedie, « qui reussit 
fort belle et fort agreable. » Meme spectacle , le 1^' mars, 
lors de Theureuse delivrance de la comtesse de Monterey. 
En novembre, dimanche le 6, jour de naissance de S. M. 
et lundi, pareil divertissement, « les deux jours une 
differente troupe de comediens fit tout son possible de 
bien satisfaire la compagnie (sic). » En d^cembre, pour 
cel^brer le jour anniversaire de la naissance de la reine , 
a comedie pour les dames. » Au mois de f^vrier 1673 , 
toujours la comedie, cette fois avec ballets pour inter- 
m^des, danses « par les seigneurs masques et les demoi- 
selles de qualite. » Rien en 1674. Pour Tannee 1675 , il 
n'y a h signaler que ceci : 

La cour passe aggreablement le carneval selon la con- 
joncture presente , et leurs Excellences ajans invite toutes 
les dames, elles leur donnbrent, dimanche passe, le diver- 
tissement de la comedie en espagnol. 

Apr^s un chomage de quatre ann^es, la comedie re- 
paralt en 1680, avec des acteurs etrangers pour interpretes : 

1680, le 2 novembre, — S. A. le prince de Parme fit Thon- 
neur, mardj dernier, a la trouppe de comediens du due 
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d'Hannovre, d*aller avec toute la cour voir, a leur the&trc, 
la representation de la piece a machines intitulee : la Toison 
£or , qui reussit fort bien a la satisfaction de ce prince. 

La Toison d'or, tragi-coraedie de Pierre Corneille, en 
cinq actes, avec danscs et musique, fut representee 
pour la premiere fois en 4660, au chateau de Neu- 
bourg (Normandie), appartenant au marquis de* Sour- 
deac (i). Elle eut, Tannee suivante, un immense succes 
ti Paris , gr^ce ill ses decors somptueux et h ses machines 
ingenieuses. « II y a plus de machines et de changements 
de decoration 9 dans la Toison d*or, que de musique, dit 
Voltaire. On y fait seulement chanter les sirenes dans 
un endroit, et Orphee dans un autre. Mais il n'y avait 
point dans ce temps-lii un musicien capable de faire 
des airs qui repondissent h Tidee qu'on s'est faite du 
chant d'Orphee et des Sirenes. La m^lodie, jusqu'^ Lulli, 
ne consista que dans un chant froid , trainant et lugubre, 
ou dans quelques vaudevilles, tels que les airs de nos 
noels, et Tharmonie n'etait qu'un contrepoint assez gros- 
sier. » Les comediens du due de Hanovre jou^rent, au 
theMre de la Galerie des Empereurs, la comedie fran- 
^aise, en novembrc et en d^cembre de la m^me annee, 
et lis sejourn^rent h Bruxelles « jusques au retour du 
due dans ses etats. u 

1681 , le 19 fevrier. — S. A. le prince de Parme a voulu 
faire participer les grands de la cour et la principale no- 
blesse auz divertissements du carneval, eu les invitant au 
palais a y jouir de ceux qa*il tear a fait preparer, leur 
ayant donne, en un temps, la comedie espagnole, et, aux 



(I] Ce marquis de Soard^ec tflait un bobile m^eanicien et il atait 
Hne graiide panion pour le th^&(re. « C*eit ce mime morquii de 
Sourd^ac, dit Voltaire, k qui on dut depuis en France r^lablisfcemeut 
d£ ropera. 11 s*y ruina euliirement, et mourut pauTre et malheureux, 
pour avoir Irop aim6 les arts. • 
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derniers jours, la representation da Pastor fido en italien, 
avec tons les aggrements du theatre. 

Qui ne connatt le Pastor fido, du moins de reputa- 
tion ? Cette tragi-comedie pastorale , de Jean-Baptiste 
Guarini , imprimee k Venise en 1490 , eut une vogue extra- 
ordinaire, et on en fit la traduction dans presque toutes 
les langues de TEurope. Le sujet en est emprunte ilt 
riiistoire tragique de Coresus et de Callirhoe, rapportee 
par Pausanias. C'est apparemment la version frangaise 
de Tabbe Torche (Amsterdam, 1677), dont on se servit 
pour les representations de la cour. 

1681, le 27 aout. — Lundi , jour de s' Louis, fetes magni- 
fiques an palais. S. A. le prince de Parme etant indispose, 
la fete fut imparfaite, et ce prince differa a donner le 
divertissement de Popera en italien , intitule la Delaride ou 
les Chatnes de F Amour, qu'il avoit fait preparer a Thon- 
neur de Sa Majeste. 

Le 3 septembre. — Son Altesse le prince de Parme se trouvant 
soulagee de son indisposition qui Tavoit obligee de differer 
de donner le divertissement de lopera italien , intitule la 
Delaride ou les Chatnes de r Amour, qu'il avoit fait preparer 
pour celebrer avec d*autant plus de magnificence la feste 
de saint Louis , jour du nom et de la naissance de la reyne 
regnante, en fit donner, dimanche au soir, la representa- 
tion sur le theatre de la Galerie des Empereurs, ou toute 
la noblesse de Tun et do Tautre sexe s'estoit rendue pour 
voir cette merveilleuse piece , qui reussit a la satisfaction 
de tons les spectateurs. 

11 y eut encore, an mois de novembre de la meme 
annee, une comedie italienne donnee au palais, en pre- 
sence d'un grand nombre de Hants personnages. 

1682, le 4 fevrier. — L^opera italien, avec quoy on 
a commence le carneval, est Tunique divertissement de la 
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noblesse, que Tod continaera ainsi pendant quelque temps, 
tout le monde en estant fort satisfait, tant pour sa belle 
representation , ([we pour les divers charigements de theMre 
et les machines extraordinaires. 

Le 11 fcvricr. — L*on a continne, ces jours passez , tons les 
grands divertissements du carneval. L*on a continue de 
reprcsenter Topera de Mddee en italien, et lundi au soir, 
par ordre de Son Altesse le prince de Parme, Ton donna 
au palais le divertissement d'une comedie en espagnol. Tons 
les grands de la cour s'j trouverent. 

Ainsi, Top^ra Italian inaugura en quelque sorte les 
divertissements sceniques de Fannie 1682, comme Topera 
fran^ais en fit la cloture. Quelle est done cette Medea 
qui fit les delices de la noblesse de Bruxelles? Euripide, 
Sen^que, Corneille, Shakespeare ont , avee des moyeus 
differents, adapte ce sujet ii la sc^ne, mais sans Finter- 
vention de la musique. En interrogeant le repertoire 
italien, on y rencontre mainte piece de ce genre, qull 
serait temeraire de vouloir assigner h la ndtre. 

4682, le 20 may. — II j avoit longtemps que la princesse 
d'Orange souhaitoit de faire un voyage en ce pays-cy, et 
s'est enfin determinee k le faire incognito. EUe est chez don 
Antonio Agourto, general de Tartillerie de ce pays, regalee 
le mieux qu'il se pent. On luy donna avantrhier le diver- 
tissement de Topera de Th6see en fran^ais , dont elle eut 
bien de la satisfaction. 

L'op^ra de Thes^e, dont le poeme est de Quinault et 
la musique de Lulli^ fut represent^ pour la premiere 
fois devant Louis XIV & Saint-Germain-en-Laye , le 11 
Janvier 1675 , par les musiciens du roi , joints h ceux 
de TAcademie de musique. La sc^ne du prologue se passe 
dans les jardins de Versailles. 

1682, le 11 novembre. — Le 6 de ce mois, jour de naissance 
du roy. Fetes remises a dimanche. 
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Son Excellence donna le divertissement, a toute la cour, 
de Topera de Persee, sur le theatre etably en cette ville, 
et apres ce divertissement il fit an palais un tres-magnifique 
festin. 

Persie, egalement de Quinault pour Ics paroles ct de 
LuUi pour la musique, date du 17 avril 1682. Ainsi* 
ik sept mois de distance, Bru\elles put jouir d'un spec- 
tacle qui eut une vogue immense h Paris et pour lequel 
d'excelients sujets etaient necessaires.Nous disons Bruxelles, 
car, pour la premiere fois, il est parle d'un « theiitre 
etabli en cette ville; » consequemment le public y aura 
eu acces en m^me temps que la cour. Des details seront 
fournis plus loin sur Terection de cette scene , la premiere 
sans doute qui offrit quelque importance. Comme on le verra 
en 1699 , elle rcQut le nom de Grand-Tlieiitre. La Vertu 
et la Fortune se rencontrent dans le prologue de Persie. 
HL Andromede, selon Voltaire, etait un si l>eau sujct d'opera 
que, trente-deux ans apres Corneille, Quinault le traita 
sous le titre de Persee, Ce drame lyrique de Quinault 
fut, comme tout ce qui sortait alors de sa plume, tendre, 
ingenieux, facile. On retenait par coeur presque tons les 
couplets I on les citait, on en faisait mille applications. 
Us soutenaient la musique de LuUi, qui n'etait qu'une 
declamation notee, appropriee avec une extreme intelli- 
gence au caractere de la langue. Ce r^citatif est si beau 
qu'en paraissant la chose du monde la plus aisee, il 
na pu etre imit^ par personne. II fallait les vers de 
Quinault pour faire valoir ce recitatif de Lulli, qui de- 
mandait des acteurs plutdt que des chanteurs. » 

Representation de comidies et ballet dansi le jour de 
la feste du Roy, par ordre de Son Excellence^ d Rruxelles 
le 6 novembre 1685. — A Bruxelles, chez Eug. Henry Fricx, 
h Tenseigne de Tlmprimerie, 1685. In-4<» de 27 pages. 

Acteurs : la Gloire, M"« Sylvie ; la Renommde, M"° Babet ; 
Flore, M"« Cartilly; Dieu Pan, JP Champenois; .suivant 
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de Pan, M' Touvenelle; Zephir, W Sylvie; suite de Flore 
represeiitant des iiyniphcs, M"*^' Chulon, Deschars, le 
petit Brochet et Le Rou\; Suite de Pan, M*^ Des Brosses, 
pere et fils, Deschars, De Lisle, Bouche et Chalon. 

Prologue avec chant (solos, duos, trios et choeurs), 
symphonies et danses. a On servira une magniGque eola- 
tion , apres quoy la trag^die de Cinna doit commencer. » — 
« Pastorale qui doit servir dIntermMe entre les deux com- 
medies. » — « Deuxieme interm^de des Indiens. » — « Troi- 
sieuic intermede des Espagnols. — Quatrieme et dernier 
intermede. Un vieiilard , sa femme ct ses enfants. » Voici 
comment le spectacle se termine: u Un arlequin entre 
el chasse les paisaus; il danse seul et un polichinelle 
le vicnt joindre. Un scaramouche vient apres, et tous 
trois dansent et se retirent pour faire place ^ un dialogue 
ridicule d'Arlequin et Colombine , et le tout iinit par une 
sarabande. » 

Les vers dont ce livret est farci sont d'une fadeur 
dont on ne saurait se faire une idee. Les plus basses 
louanges s'y allient h une incoherence de style etonnante. 
Nulle invention, aucun art d'enchainement , pas Tombre 
d'une intrigue. Vrais pretextes h musique et k danse, 
toutes ces strophes se deroulent avec une pesante unifor- 
mity. Nous avons donnd Tintitule de chaque partie. En 
faire Tanalyse serait une t&che trop ingrate, et, h coup 
sur, fastidieuse. D^cidement le progr^s, en fait de cho- 
regraphie, est nul depuis 1634. 

1695, le 25 Janvier. — Jeudi dernier, on fit ici la premiere 
representation de Topera d'Amadis, precede d^un nouveau 
prologue dont la musique est de la composition du s' Fiocco , 
qui a regeu un applaudissement general de Leurs Altesses 
£lectora]es et des seigneurs et dames de la cour. 

Amadis de Gaule, toujours de Quinault et de Lulli, 
devait <5trc executee en 1694, mais la mort de la reine 
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de France en fit ajourner la representation au 25 Jan- 
vier 1695. Qui salt si Pierre-Antoine Fiocco n'et^it pas, 
h cette epoque, chef d'orchestre de Topera, au ni<^me 
titre que les Concertmeisters allemands. 

1695, le 11 novembre. — On fit landi I'oavertnre de Topera 
intitule Ads et Gallatee, avec nn nouveau prologue fait 
au sujet de, la prise de Namur, dont la musique est de 
la composition du fameux s' Fiocco, qui reossit a la satis- 
faction de Leurs Altesses Electorates et dcs seigneurs et 
dataes de la cour. 

Acis et Galathee est le dernier opera de Lulli. La pre- 
miere representation en eut lieu le 19 aout 1686, au 
chateau d'Anet, dans une f(§te galante que le due de 
Vend6me y donnait au dauphin. II y eut encore k Bruxelles, 
au mois de novembre 1695, deux comedies fran^ises dont 
le titre n'est pas indiqu^. 

Les comedies sont partout de mode, m^me chez les 
Augustins et les J^suites, qui, au mois de mars 1696, 
en firent repr^senter par leurs ^l^ves. Ce qui nous in- 
t^resse d'avantage, c'est une representation de lopera 
Phaiton, donn^ le 16 octobre de la m^me annee. Con- 
statons ici que cet ouvrage , du & la collaboration de 
Quinault et de Lulli, fiit repr^sent^ devant Louis XIY 
h Versailles le 6 Janvier 1683, et k Paris le 27 avril 
suivant. 

1696. — Le 8 de ce mois [de novembre] , S. A. £. fut avec 
madame I'Electrice voir la premiere representation de Topera 
de BelUrophon, augmente d'un nouveau prologue, dont la 
musique est de la composition du fameux s' Fiocco, qui 
reussit k la satisfaction de leurs Altesses Electorates et des 
seigneurs et dames qui le virent. 

BeUerophon, paroles de Fontenelle, musique de Lulli, 
vit le jour k Paris le 28 Janvier 1679, et tint Taffiche 
pendant neuf mois consecutifs. 
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1697 , le 31 decembre. — < Son Altesse Iillectorale a assiste a 
tout6S les foDctioDS que Tod a fait pendant les fetes de 
la Nativite, dans la chapelle roiale du palais. Jeudi, Leurs 
Altesses Electorales furent voir Topera de Thes^, avec la 
premiere representation du nouveau prologue fait au sujet 
de la paix, dont la musique est de la composition du 
fameux s' Fiocco. 

Comme nous le constatons plus haul, la partition de 
ce prologue, de mc^me que toutes celles des autres pro- 
logues dues h Pierre-Anloine Fiocco , sont ou perducs ou 
aneantics. Sans ce facheux contretemps ^ nous tiendrions 
h en donner un echantillon au lecteur. 

1698, le 5 decembre. — Mardi matin , S. A. S, fut prendre 
le divertissement de la chasse, et le soir elle fut avec 
madame T^lectrice voir la premiere representation de Topera 
intitule les Quatre Saisons. Madame T^lectrice palatine s'j 
est aussi trouvee avec les dames et seigneurs de sa suite. 

Les Quatre Saisons, ou plutdt les Saisons, sorte d'op^ra- 
ballety dont la musique est de Colasse et de Lulli Yaini, 
parut la premiere fois sur la scene de Paris le 18 octobre 
1695. Le Printemps y est repr^sente par les amours de 
Zdphire et de Flore , Vtii par ceux de Vertumne et de Po- 
mone, TAutomne par ceux d'Ariane et de Bacchus, et FHiver 
par ceux de Bor^e et d'Orithie. L'ann^e 1698 n'offre gu6re 
d'autres representations lyriques, et Tann^e suivante en est 
tout-^-fait d^ponrvue, h cause des affaires politiques. 

1700, le 19 octobre. — Dimanche au soir, S. A. S. donna 
aux Altesses £lectriees de Brandebourg et de Brunswich- 
Lunenbonrg le divertissement d*une repetition de Topera 
d'Atis, au grand theatre. 

Le 23 novembre. — Vendredi au soir, Leurs Altesses &ec- 
torales et toute la noblesse furent an grand theatre voir la 
representation de Topera d'Atis. 
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Atysy qui date du 10 Janvier 1676, est regarde comme 
le chef-d'oeuvre de Quinault et de LuIIi. On a dit qu'^l^^s, 
^tait I'op^ra du roi, Armide Topera des dames, Phaeton 
Fop^ra du peuple, et Isis Fopera des musiciens. Nous 
donnons cette legende pour ce quelle vaut. 



[Pour Hre continue.) 



Edmond Vandeesteaeten. 
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UABBAYE 



DE 



BAVENSBEBG. 



M'' De Coussemakeb, le savant president du 
Comtle flamand de France, a publie en 1862 , 
dans le sixieme volume des Annales de cette 
soci^te (1), une notice sur I'abbaye de Ravens- 
berg. Ce monastere de religieuses de Tordre 
de Citeaux etait sitae sur le territoire de la 
seigneurie de Ravensberg, qui dependait de la 
chatellenie de Bourbourg, et a pen de distance 
de Merkeghem , anciennement paroisse de la 
chatellenie de Cassel, aujourd'hui commune du 
canton de Wormhoudt (2). L'auteur mentionne 
deux listes d'abbesses composees sur les docu- 
ments de I'abbaye , Tune publiee dans la Flandria 



(1) Annales du ComiU flamand de France^ vi, p. 223 el s^. 
(-2) Loc. cl op. cil. 
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Illastrata de Sanderus (1) et Tautre dans le Gallia 
Christiana. Cette demiere fut recueillie par les 
religieux Benedictins Dom Edmond Mart6ne et 
Dom Arsene Durand , qui entreprirent un voyage 
h la recherche de documents pour le Gallia 
Christiana dont la congregation de S'-Maur 
preparait une nouvelle edition. Ces deux religieux 
visitferent I'abbaye de Ravensberg en 1713, et ils 
y regurent un accueil qui contrastait singuliere- 
ment avec celui que leur avait fait I'abbesse 
de rOstine; aussi n'ont-ils pu s'empecher de le 
mentionner dans leur Voyage litterairc^ en ces ter- 
mes : ** L'abbesse de Ravesberg qui est du meme 
ordre a trois lieues de-li (de I'abbaye d'Ostine), 
quoique percluse, nous regut avec bien plus 
de cordialite. La prieure, qui avait alors 80 ans, 
et la chapeline sont deux filles d'esprit. Nous 
passames la nuit dans leur monastere , et le len- 
demain nous fumes diner k Bourbourg (2).„ C'est 
la liste des benedictins que M*" De Coussemaker 
reproduit en y ajoutant les trois dernier es abbes- 
ses. Nous avons rencontre dans les manuscrits 
de Charles Devisch , prieur des Dunes , intitules 
Faria cunosa, une troisieme liste envoy ee a 
Jean de le Barre , religieux de Loz , qui Tavait 
demandee par la lettre suivante : 



if) Dans le tome III de la 2* Edition, publi^e longlemps apr^s 
la mort de Sanderus; car dans la premiere il n*en est pas fail 
mention. 

(2) Voyage lilUraire de deux religieux hinidictins de la Con- 
grigation de 5* Maur, Paris, 1717; in-4®, U* parlie, p. 187. 
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Ueverende Admodum Domine, 

Facerem ordini nostro iniuriam, et nobis, si non consu- 
lerem vestraoi Reverentiam de ijs quae ignoro , vel dubito, 
de monasterijs vel fieatis nostrarum monialium; quando 
quidem ab aliquo tempore de ijs scribam gallico idiomate , 
in gratiam dictarum monialium, ut ea quae legunt pos- 
sint aliquo modo intelligere: satisfaciens in hoc genere 
scribendi, pro mea facultate, earum murmurationibus , 
dum familiari colloquio murmurant contra eos qui multa 
latino eloquio de ordine nostro scripserunt, sed quasi 
pro ipsis inutiliter, et sine earum fructu. Ea ratione, 
nee alia (Deus scit), incepi opusculum aliquod, sive en- 
chiridion, de monasterijs et Beatis, idiomate antedicto, 
ut ijs aliquo modo satisfiat ; sed quia circa quaedam dubia 
aut incerta hsereOt obsecro ut Reverenda vestra Pater- 
nitas nos in aliquo iuvare dignetur, et signanter, circa 
fundationem monasterii de Ravensberghc , quod est in 
Flandria occidentali : quis sit fundator, an semper a fun- 
datione in primo illo loco perstiterit, quot fuerint Ab- 
batissce quce illud rexerunt, et si quid aliud habeat, obsecro 
ut insinuet. 

Cum venia , saluto quantum humiliter et amice possum , 
Reverendum Dominum Abbatem et Reverentiam vestram, 
cuius sum, 

Reverende Admodum Domine, 

Obsequiosus Confrater et Servus 
secundum Deum, 

F. JOANISES D£ LE BaRRE. 

Ex laude, 12 7bris 1686 (1). 



(I) La suscriptioQ ^lait: A Monsieur, Monsieur le Reverend Prieur 
de I'abbaye de Dunes, it Bruge. Varia Curiosa; ni, f» 218. 
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Charles Devisch lui envoya la liste des ab- 
besses que nous donnons ci-api es , avec une copie 
de la Charte de Baudouin , comte de Flandre et 
de Hainaut, mentionnee par RP De Coussemaker 
sous le n** vi, p. 251 (1); et il accompagna son 
envoi de la lettre suivante : 

Reverekde Domike, 

Receptis vcstris, uolui deesse iiishe ct honorabili earum 
petition! ; unde quse penes me habui dc fundatione mo- 
nasteriis Ravensbergensi , eiiisque abbatissis , descripsi 
ct his iunctim R. Vestrse mitto. Habeo ctiam fundationes 
exactissimas monasteriorum de Groeninghe et Valle c^Ii, 
quas ex locorum archivis concinnavi , si R. Yestrae utiles 
esse possinty libenter communicabo. De aliis monialium 
fundationibus , aut Beatis, pauca habeo prseter ea quae 
a d'Assygnies , Henriquez et alijs Ordinis nostri Scrip- 
toribus hactenus publicata sunt , quia alijs studijs vacavi. 
Scire tamen velim R. Vestrani sanctam Hildegardem , et 
B. Elizabetham de Scounagia non fuisse unquam Ordinis 
Cisterciensis , ut bene ostendi (contra Henriquez , et alios) 
in Bibliotheca mea Scriptorum Cisterciensium , quam re- 
perire poteritis apud Amplissimum D. praelatum ve^trum, 
ubi et reperietis prolixam disputationem pro B. Juliana 
Corneliensi, contra quemdam Jesuitam, et alium praemon- 
stratensem. Quae disputatio in gallicam linguam translata, 
monialibus nostris grata esset. Vita quoque B. Everardi 
de Comedd quam nuper publicavi, una cum vita nostri 
Adriani Cancellier, tota ad moniales pertinet, et nunquam 



(i) Le sceau , acluellcment perdu , s*y Irouvait encore et Devisch 
en fait mcniion en ccs lermcs: ^ Locus Sigilli proefati Comitis 
in cera rubra. 
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liucusque edita fuit. Libellum eiiam apud vos habetis. 
Prseter hsec, nihil occurrit studijs vestris aptum, si quid 
postea occurrat, libentcr communicabo Dorninatiooi Yestrse, 
cuius semper fui et ero 

Addiciissimus in Cbristo con- 
fraier et famulus, 

F. C. Devisch, p. D. (i). 
Brugis, 9a 8bris 1656. 

La liste des abbesses qui ne va que jusqu'au 
8 Octobre 1656 , ofl5*e de legeres differences 
avec celle du Gallia Christiana taut dans Torto- 
graphe des noms que dans les dates de deces 
et cependant elle est certainement faite sur les 
documents de Tabbaye, s'il est vrai que cette 
abbaye dependait de celle des Dunes. 

Series Abbatissarum Honasterii de Rayensberga. 

1. D. laelidis, obijt 5 cal. Aprilis. (28 Mars.) 

2. D. Beatrix, obijt pridie cal. Tbria. (Si Aodt.) 

3. D. Maria, obijt 9 cal. Junij. (24 Mai.) 

4. D. Margareta, obijt 29 Decembris. 

8. D. Joanna, obijt 6 cal. Augusti. (27 Juillet.) 

6. D. Mathilda, obijt 2 Novembris. 

7. D. Elizabeth, obijt 5 Idus Decembris. (9 Decembre.) 

8. D. Margareta, obijt 12 cal. Octobris. (20 Septembre.) 

9. D. Maria, obijt 7 cal. Augusti. (26 Juillet.) 

10. D. Margereta, obijt 13 cal. Octobris. (19 Septembre.) 

11. D. Elizabeth, obiit 11 cal. Octobris. (21 Septembre.) 

(1) Varia Guriosa III, f 218 verso. 
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ii. D. Elizabeth Sonnis, obijt 11 Septembris. 

13. D. Hargareta Roux, obijt 21 Aprilis. 

14. D. Maria Winneele, obijt 8 Septembris. 

15. D. Catbarina Tsmaets, obijt 25 Februarij. 

16. D. Elizabeth vandea Meerschen, obijt anno 1589, 26 

Octobris. 

17. D. Jacoba van Torre, obijt 1584, 19 Junij. 

18. D. Margaretha Leenknecht, obijt 8 Augusti, 1597. 

19. D. Francisca Bernaerdt, obijt 18 Julij, anno 1630, 

aetatis suae 77, abbatialis dignitatis 33. 

20. D. Francisca Bernaerdt, neptis precedentis, obijt 10 

Aprilis, regiminis 17. 

21. D. Francisca de Mannay, ex nobili familia de Mannay, 

electa 1649, benedicta vero anno 1653, dominica 
in Albis, a Reverendo Domino Bernardo Bottyn, 
Abbate Dunensi, vicario generali. Porro yivit adhuc, 
ac inter bellorum tumultus feliciter gubernat ve- 
nerabilis haec abbatissa, in hodiemum usque diem, 
8 Octobris, anni 1656. 

Carolus Devisch, p. D. (1). 

Outre les differences deja mentionnees entre 
les deux listes , M^ De Coussemakeb ou le Gallia 
Christiana^ que nous n'avons pas sous la main 
pour consulter, intercale une Marie Vander- 
meersch entre Marguerite Leenknecht et Fran- 
Qoise Bernaerdt. Cependant, si Ton tient compte 
des dates indiquees par Devisch, Frangoise 
Bernaerdt doit avoir succede immediatement 



(i) Varia Curiosa III, f* 220 verso — 221. 

V. 6 
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a Marguerite Leenknecht; mais je ne prends 
fait et cause pour aucune liste , je publie un 
document que je crois inedit, laissant k ceux qui 
traiteront ces mati^res ex professo le soin d'en 
tirer tel parti qu'ils jugeront convenable. 

Rumbeke, vigilia animarum, 1869. 

Angillis. 
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COMFTE BENDU des trayaux de la Soei^S 
d'ismulation pour I'^tude de I'histoire et des 
antiqnit^s de la Flandre, oonform^ment a I'ar- 
tiole IX de son Beglement. 



ANNEK 1868-180©. 



Trop souvent lea occupations du dehors nous 
font oublier ce qui nous entoure, et presque 
toujours I'esprit s'attache de preference aux 
affaires d'un interet prive. 

Quelquefois cependant on se plait k occuper 
ses loisirs en jetant un regard bienveillant sur 
les travaux historiques , fruits de louables efforts 
qui tendent k elucider I'liistoire nationale. 

Mais les nombreux ouvrages, qui paraSfeisent 
cbaque jour, et le temps restreint accorde a ces 
lectures passageres nous empechent ordinaire- 
ment de trouver le sujet de notre predilection. 

Pour venir en aide aux lecteurs de ses publi- 
cations 9 notre societe donne de temps en temps , 
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et autant que possible cliaque annee , le compte 
rendu ou le resume de ses travaux. 

L'article qui suit, extrait de la Revue de F In- 
struction pub/ique en Bcigiqiie (i), pourra cette 
fois en tenir lieu: 



'^ sociETE d']6mulation de beuges. 



" Cette societe a pour objet I'etude de This- 
toire et des antiquites de la Flandre. Fondee en 
1839, elle celebrait, en 1864, le 25^ anniversaire 
de son existence, et publiait a cette occasion 
un document inedit intitule : Chronicque de 
Flandres, qui est selon toute apparence un abrege 
d'un manuscrit de Tan 1509. Dans la preface de 
cet ouvrage, nous lisons la nomenclature des 
nombreux volumes imprimes par les soins de la 
Societe pendant cette periode .de 25 annees. Ce 
sont environ trente publications in-4'*, Cartu- 
laireSy Chrofiiques, lUonographies, etc., dont la 
principale serie forme une collection importante 
sous le titre de: Monasticon Flavdrice — ou 
recueil des chroniques, avec cartulaires, des 
institutions monastiques en Flandre. — Depuis 
1864, quatre nouvelles publications ont ete 
faites : 1° VHistoire de Vahhaye de Nonnenbossche- 



(1) C« livraison, 1 Mars 1870. XVU« annde. Nouvclle s(5ne. 
Tome III. 
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leZ'YpreSy avec cartulaire; 2^ celle de Vahhaye 
de Lisseweghe; Tune et Tautre dues a M. L. van 
HoiiLEBEKE, membre honoraire; 3° le Cartulaire 
de Vahhaye des Dunes, avec la chronique de 
ses prelats , travail long et difficile , puisqu'il 
reproduit textuellement 685 chartes , avec notes 
et tables, et dont I'execution a ete courageuse- 
ment entreprise et conduite k bonne fin par 
M. D. VAN DE Castbelb, membre effectif et bi- 
bliothecaire de la Societe ; 4"* YHistoire de Pancien 
convent des ermiles de Saint- Augustin , a Bruges, 
dont nous nous reservons de rendre prochaine- 
ment un compte detaille. 

** La societe public aussi, sous le titre d^Annales, 
des recueils de notices et de documents dont le 1 7« 
volume a paru en 1865 ; nous venons de terminer 
les tables generalesde ces 17 volumes, elles sont 
sous presse. Examiuons seulement les quatre der- 
niers volumes (1866-1869), qui ne sont pas encore 
aussi connus que les precedents. M. le chanoine 
J. J. DE Smet nous offre d'abord une interessante 
etude sur le chateau de fFinendaele, residence des 
comtes de Flandre, et nous promet de continuer, 
dans une serie d'articles , de nous initier , comme 
Mabillon I'a fait pour la France, a la connais- 
sance des residences de nos premiers souverains. 
n faut signaler ensuite les travaux aussi savants 
que varies de M. Piot, archiviste adjoint du 
royaume. Son Essai sur le type et le caractere de la 
sculpture en Belgique, pendant le moyen-dge; ses 
Recherchcs sur Vorigine et Iheredite des aimoiries; 
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celles sur therediti des benefices en Belgique el 
ses effets; ses Eludes sur la geographie de la Bel- 
gique pendant le haul moyen-dgej et son remar- 
quable article sur la Menapie pendant la domi- 
nation des Romains, sont autant de preuves d'une 
activite infatigable et d'un profond savoir. M. 
Edm. van deb Straeten, egalement attache aux 
archives generales , vient , par des Documents ine^ 
dits el annotes sur la musique aux Pays-Ba^s avant 
le XIX® sieckj de nous donner des renseignements 
authentiques et curieux sur cette matiere, rec- 
tifiant souvent certaines scssertions de M. Fetis 
dont les ecrits renferment plus d'une erreur au 
sujet des Musiciens Beiges. II nous fait vivement 
desirer la suite de ce travail. M. le comte Thiebbi 
DE Limbubg-Stibum, apres de longues et con- 
sciencieuses recherches sur les Chambellans de 
Flandre, publie la Description des sceaux de quel- 
ques seigneurs de Flandre. Cette notice et les nom- 
breuses planches qui Taccompagnent sont tr^s 
utiles h, 1 etude de la sigillographie. On sait que 
beaucoup de sceaux originaux ne nous ont pas 
ete conserves, et qu^il est souvent difficile de 
bien s'expliquer, jusque dans leurs plus petits 
details, ceux qui ont echappe a la destruction. 
Faut-il Tavouer? A Bruges meme, laville peut- 
etre la plus riche en derniers vestiges du moyen- 
age , on se souciait generalement pen de conser* 
ver tout ce qui pouvait rappeler les moeurs , les 
usages, la culture des arts du temps de nos aieux. 
Ce ne fut qu'en 1865 qu'une society archeologique 
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se constitua pour creer un musee public d'anti- 
quites. Nous voyons avec plaisir les Annales de 
la Societe d'emulation ouvrir ses colonnes pour 
donner de la publicite aux premiers travaux de 
la nouvelle society. Nous y lisons avec interet 
rhistoire de sa fondation , de ses essais et de ses 
esperances, ezposee dans un discours de son 
president, M. Ch. Veeoauteeek. Ce discours est 
suivi d'une Dissertation sur la numismatique du 
temps de Goltzius, due a la plume feconde d6 
notre collogue M. le chanoine van de Putte, dont 
le zfele ne s'est jamais refroidi, depuis la creation 
de la Societe d'emulation, dont il est un des 
principaux fondateurs; nous ne citerbns que ses 
dernier es publications , dont les sujets sont aussi 
varies qu'interessants ; elles ont pour titres : La 
vallee de User, ses eglises et ses objefs d'artj Bio- 
gruphie de M. David Veebeke ; La seigneiirie de 
Guise, dite Couthy ou Coucy, a Bixschote; Siege de 
Menin, en 1794^ lors de t invasion des armies re- 
publicaines en Belgique; Jube de 1463 et orgues de 
1329^ d Notre-Dame, a Courtrai; et Analectes con- 
cemant la ville de Courtrai. M. Angillis, archi- 
viste de la ville de Roulers , vient de publier en 
quatre fascicules des Analectes pour servir a rhis- 
toire de Roultrs. Nous I'engageons a poursuivre 
ses recherclies et a nous donner ensuite lui-meme 
cette bistoire, que nul autre mieux que lui ne 
pourrait ecrire, apr^s des etudes prelimin aires 
faites avec tant de 3oin. A M. Feanqois de Pottbe, 
recemment couronne par notre Academie royale. 
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pour sa monographie d'une commune de la Flan- 
dre , nous devons les interessants Extraits de 
quelques documents hisloriques relatifs , pour la 
plupai't, a des localites de la Flandre Oceidentale. 
M. L. VAN HoLLEBEKE, que nous avons deja cite, 
vient de publier Un role des feudataires du comte 
de Flandre dans la chdtelleme d' Ypi'es , rediqe vers 
la fm du XIV® siecle, M. Farcliitecte Ch. Veb- 
scHELDE , secretaire de la Societe archeologique 
et membre du comite de la Societe d'emulation , 
a orne les Aimales d'une planche representant la 
porte de Gand a Bruges ^ telle qu'elle existe ac- 
tuellement, et telle qu'elle serait, si elle etait 
restauree d'apr^s les plans de Marc Gerard. En 
outre , il y a donne un curieux et utile document 
intitule : Situation des communes limitrophes de 
la mer dans le Franc de Bruges et les quatre 
metiers, a la suite des irruptions de la mer et 
des troubles de la re forme, d'apres un manuscrit 
de 1679. M. Desebe van de Casteele s'est par- 
ticulierement signale par des travaux nombreux 
qui lui font le plus grand homieur. Citons en 
premiere ligne ses nouveaux Documents divers 
de la sociite de S^-Luc, a Bruges, formant un 
volume de 438 pages. Sa charmante notice sur 
les Menestrels de Bruges merite une mention 
toute particuliere ; ce sujet est presque neuf, 
et la lecture en est pleine d'interet. Citons encore 
de lui Une expertise de la Tour des Halles, a 
Bruges, le 31 devemhre 1722^ accompagnee d'une 
planche representant la coupe de cette tour re- 
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marquable, planche qui est due k M. Vincent 
Cocquyt; YEsquisse biographique de messire Fran- 
cois de Halevjyn, seigneur de Sweveghem^ suivie 
de sa correspondance , par laquelle de nouveaux 
renseignements nous sont transmis sur les eve- 
nements du xvi« siecle; et la Justification du 
Magist7*at de Gand, concemant les troubles reli- 
gieux arrives en cette ville^ du 30 juin 4566 au 
7 mai 1567. Ce dernier document est ecrit dans 
ce style de chancellerie , derive sans doute du 
latin , ou tout alinea forme une seule phrase , 
claire malgre sa longueur, faite avec soin et 
presentant chaque fait avec un cortege de causes, 
de consequences, d'explications , qui le mettent 
dans tout son jour. Le style de de Halewyn est 
moins travaille , plus familier, mais il a plus de 
variete. Les deux publications ne sont pas sans 
interet au point de vue de la langue et en par- 
ticulier du frangais en Flandre vers le n:ulieu du 
XVI® siecle; I'orthograplie , que I'editeur a scru- 
puleusement respectee, est assez flottante et 
represente la fin de la transition entre le vieux 
frangais et le frangais actuel. On rencontre aussi, 
surtout dans de Halewyn ^ bien des formes et par- 
fois des expressions et des toumures , qui se 
trouvent rarement ailleurs. Nous ferons encore 
mention d'un article critique concemant VEs- 
quisse biographique de Pierre de Corte {Curtius), 
premier eveque de Bruges^ ancien professeur de 
Funiversite de Louvain, par Alphonse de Leynj cet 
article est du au president de la Societe, M. le 



90 
chanoine Andbies, qui la dirige avec un zele 
infatigable. 

^ Puisque nous en sommes k parler de publica- 
tions relatives h Tliistoire de la Flandre, nous 
ne voulons pas oublier un savant laborieux de 
Gand, M. van Lokeebn, archiviste honoraire 
de cette ville. Apres avoir compulse les nom- 
breuses archives comprenant plus de 700 volumes, 
cartulaires ot autres, environ 2300 comptes, etc., 
de la celebre Abbaye de S*-Pierre-lez-6and , il a 
entrepris une ceuvre importante sous plusieurs 
rapports , la publication de toutes les chartes de 
cette riche abbaye. Le premier des trois volumes 
a dej^ vu le jour; une reproduction du texte 
aussi exacte que possible , accompagnee de notes 
et de tables, fait passer sous les yeux tout ce qui, 
dans les temps les plus recules, est propre a nous 
renseigner sur les evenements, les moeurs et les 
usages de nos ancetres. L'histoire nationale sera 
redevable i ce patient investigateur de nombreux 
renseignements nouveaux et certains. „ 

Pour completer notre compte rendu, nous 
n'avons qu'i ajouter lexpression de nos vifs 
regrets pour les vides nouveaux que la mort 
vient d'occasionner dans nos rangs; deux de 
nos membres efFectifs sont decedes demi^rement ; 
Fun, jeune encore, M. le Docteur A. van Beer- 
VLIET, membre correspondant de I'Academie 
Royale de Medecine ; — I'autre , dont les services 
rendus aux beaux-arts et a la science pendant 
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une longue carrifere ne nous font sentir que plus 
douloureusement sa perte, M. Jean-Bbunon Rudd, 
architecte et directeur des travaux de la ville de 
Bruges , membre eflfectif de la Soci^te d'emulation 
depuis son erection. Nous ne pourrions mieux 
faire connaitre tout ce que cet homme de merite 
a realise d'utile et d'honorable, qu'en reprodui- 
sant ici les discours prononces sur sa tombe, 
au nom de la ville, par M. Techevin vak Nietj- 
WENHUYSE, et au nom de Tacademie des beaux- 
arts de Bruges, par son president M. van deb 
Plakcke, 

M. Techevin van Nieuwenhuysb s'est exprime 
comme suit: 



Messieurs , 

Une voix plus autorisee que la mienne vous fera Teloge 
de la carriere artistique du regrett^ Jean-Brunon Rudd, 
et vous dira les m^rites du savant professeur, qui diri- 
geait avec tant de succ^s le cours d'architecture^ TAcad^mie 
des Beaux-arts de notre ville. 

Permettez-moi de vous montrer une autre phase non 
moins bien remplie de cette existence utile, qui vient 
de s'eteindre. Permettez-moi de vous parler des longs et 
loyaux services du fonctionnaire communal. 

Nomme architecte et directeur des travaux de la ville 
le 26 Janvier 1830, le defunt a exerce jusqu'au jour de son 
diciSf c'est-i-dire pendant une periode de plus de qua- 
rante ans, ces difficiles et laborieuses fonctions, de mani^re 
h meriter Testime et les regrets de tons. 
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Jamais durant ccs lougues aunees de labeur son zelc 
ne se ralentit. Jamais aucun travail, quelqu'ingrat , quel- 
qu'obscur qui! fiit, ne lassa sa patience et ne rebuta son 
devouement. 

Son int^grite etait devenue proverbiale, et cependant 
i! savait mitiger la rigueur administrative chaque fois 
que requite le commandait. Aussi ses decisions etaient 
acceptees sans murmures , et aucune contestation judiciaire 
ne surgit de la direction severe niais ju^te, qu'il a tou- 
jours imprimee aux travaux publics de la commune. 

A un caractere aussi honorable , aussi ferme , il joignait 
un talent serieux, que des etudes consciencieuses et un 
esprit pratique avaient promptement muri. 

Ses conseils etaient precieux pour les magistrats, que 
votre confiance a charges de la mission de veiller aux 
interets publics: ils aimaient ik s'eclairer des lumi^res 
de sa science et de sa raison. 

Taut de solides qualites ne furent point steriles pour 
ses concitoyens et sa memoire sera liee h presque tons 
les grands travaux d'utilite publique entrepris depuis sa 
nomination. 

En 1831 ou 1832, il concourt k Tex^cution de la salle 
des concerts. En 1837, il produit h la fois les plans 
d'amenagement de la caserne de cavalerie, un des plus 
beaux etablissements militaires du pays, et ceux de la 
chapelle du Saint-Sang, cette merveille architecturale , 
qui nous rappelle les plus glorieux souvenirs de notre 
pass^. En 1839, il dirige la construction des deux ^coles 
primaires gratuites de gar^ons n"" 1 et n? 2. En 1842, 
celle de Tecole n*» 3 , et en 1865 celle de T^cole des filles 
n** 2, qu'on pent citer k juste titre comme r^unissant 
toutes les conditions hygieniques et p^dagogiques requises 
dans Tesptee. 

En 1842—43, il avait edifie I'abattoir public , qui pent 
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^tre rang^ parmi les plus beaux etablissements similaires. 

En 1851, il dirige les travaux d'appropriation de Fathen^e 
ei du pensionDat annexe. 

En 1857, il entreprend la reconstruction de la fleche 
ct des tourelles de Notre-Dame, oeuvre difficile, qu'il a 
eu le regret de ne pas voir achevee. 

Enfin, et pour ne pas vous arr^ter aux mille details 
d'execution des travaux d'utilite publique eutrepris pen- 
dant la longue carriere du delunt , je vous rappellerai qu'il 
a eu la gloire d'attacher son nom ^ la restauration in- 
telligente de la fagade de Thotel-de-ville. C'est lui qui 
nous a rendu dans toute sa splendeur ce joyau le plus 
pr^cieux de notre couronne artistique, cet Elegant spe- 
cimen de Fart ogival au xiv« sifecle. ' 

Que d'^tudes diverses , que de travaux et de recherches, 
que d'activite pour mener k bien de pareilles entreprises. 
Quel honneur et quelle difficulte de sortir de toutes ces 
^preuves entour^ de I'estime et de la confiance publiques ! 

Aussi, messieurs, tant de merites et de d^vouement 
appelerent sur Jean Rudd Tattention du gouvernement, 
et en 1866 le roi le nomma chevalier de son ordre. C etait 
la juste recompense de ses longs et constants efforts, et 
toute la ville applaudit h cette distinction meritee. 

Pour nous qui Tavons connu de plus pres encore, ren- 
dons un dernier hommage k cette vie vouee toute enti^re 
au devoir et k la probity. Cherchons y des exemples et 
un puissant stimulant pour remplir notre t^che. Comme 
celui, qui n'est plus, occupons nous d'utiles travaux. 
Laissons comme lui une trace feconde de notre passage 
sur la terre et n'oublions pas que la justice de Dieu 
nous tiendra compte de tout ce que nous aurons accompli 
pour le bien-^tre et le progr^s de Thumanite. 
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Puis, M. VAN DEE Planokb, president de I'Aca- 
demie, a prononce le discours snivant: 



Messieurs , 

Au nom de la direction de TAcad^mie des Beaux-Arts , 
nous venons rendre un dernier hommage k Tartiste et 
au professeur, dont la longue et utile existence est ter- 
mini. 

Pendant quarante-cinq ans, Jean Rudd a donne les 
lemons d'architecture dans institution ou lui-m^me avait 
puis^ dans sa jeunesse les premieres notions de la science. 

line intelligence d'elite et un grand amour du travail 
lui assignerent d^s le commencement de ses etudes une 
place distinguee. Apr^s avoir remporte dans les concours 
toutes les medailles et avoir epuis^ les sources d'instruc- 
tion que FAcad^mie lui avaient ouvertes, Jean Rudd com- 
menga ce travail de tons les jours , solitaire et obstine, 
qui rinitia aux secrets de son art. 

Dte 1819, il remporta le premier prix au grand con- 
cours d'architecture organise par le gouvernement h Am- 
sterdam, et FAcad^mie, k. cette occasion, lui ddcerna 
une m^daille d'or. 

Dis ses debuts, son goAt sur et delicat lui fit adopter 
ces beaux types de Tarcbitecture grecque qu'aucun autre 
style n*a pu faire oublier; il en fit la base de son en- 
seignement. Neanmoins, Messieurs, hors de Tecole, il 
savait apprecier k leur juste valeur tons les chefs-d'oeuvre 
du pass^. Les belles planches qu'il a gravees et qui re- 
produisent avec une scrupuleuse exactitude nos plus beaux 
monuments brugeois , t^moignent de son admiration pour 
les oeuvres du moyen-Age et de la renaissance. Cest en 
grande partie k lui qu'est due la restauration de la che- 
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minde du Franc , dont il avait trouv^ les principales 
statues caches dans les combles du Mtiment. La tribune 
de la famille Gruthuse, les tombeaux de Marie de Bour- 
gogne et de Charles-le-Temeraire dans Teglise de Notre- 
Dame et d'autres beaux restes de Tart Qamand font 
partie de la mdme collection de gravures. 

Mais 9 Messieurs, si nous nous plaisons h rendre jus- 
tice k Tartiste, c'est surtout au professeur que notre 
Academic doit temoigner toute sa gratitude. Pen de maitres 
ont ^te plus utiles et plus devoues h leurs eleves. 

Au lieu de Tenseignement collectif qui s'adresse h tons, 
Jean Rudd, h Texemple des anciens maitres, cultivait 
rintelligence de chacun de ses deves en particulier. Ses 
rapports avec eux etaient d'une bienveillance extreme; 
jamais il ne se lassait de revenir aux mdmes corrections, et 
lorsque des jeunes gens bien dou^s temoignaient d'un vif 
d^sir de s'instruire, le professeur s'attachait h eux et les 
guidait dans leurs travaux avec une sollicitude toute pa- 
temelle. Reserve et m^me froid dans ses relations sociales, 
il ^tait plein d'abandon et de confiance avec ses eleves, 
il les suivait avec int^r^t dans leur carri^re, et tons lui 
vou^rent k leur tour une reconnaissance et un devoue- 
ment qui furent la joie de sa vieillesse. 

Tel fut, Messieurs, le professeur que nous regrettons; 
rtiomme prive vous Favez tons connu: nature rigide, 
caract^re ^leve et ind^pendant, fonctionnaire int^gre et 
esclave du devoir; aimant la solitude et le travail, sa 
vie ^tait simple et modeste. L'ordre de Leopold lui fut 
donn^, il y a quelques annees, et servit de recompense 
k une carri^re utilement et noblement fournie. 

Adieu Jean Rudd, que votre vie si bien remplie et 
si digne serve d'exemple k vos nombreux eleves, et puisse- 
t-elle recevoir au-del& de ce monde la recompense des 
justes ! 
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Nous ne terminerons pas ce compte rendu, 
sans remercier la Redaction de la Revue de V In- 
struction pour avoir bien voulu appeler Fatten- 
tion de ses nombreux lecteurs sur nos modestes 
travaux. 

Gand, 10 Mars 1870. 



F.-H. d'H. 
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DE LA GEAMMAIBE LATINE DE PASCHASE DE 
ZOUTER , EE0TEX7B DES ETUDES LATINES , A 
.YpBES £T DE QUELQUES AUTEUHS CLABSIQUES. 



Les Disticha Catonis etaient, au moyen-age, 
un des principaux ouvrages , enseignes pour 
initier les el6ves aux premieres notions de la 
langue latine. On se servait de la grammaire 
de DoKATUs , cfe Darharismo et de octo partihus 
orationis. 

En Flandre, ou renseignement primaire etait 
devolu , h quelques exceptions pres , au clerg6 , 
qui nommait des ecolatres , fesant fonctions 
d'inspecteurs et quelquefois d'instituteurs , les 
Disticha furent enseignes jusqu'i la fin du xv« 
sifecle. Le Donafus et le Doctrinal de Ville-Dieu 
ne disparurent entiferement que pour faire place 
& la grammaire de Despaut^re et a celle de 
Verepee. 

Par suite du chapitre 3, titre 16, 1® section, 
du premier concile provincial de Malines, tenu 
en 1570, toutes les grammaires latines dispa- 

V, 7 
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nirent pour faire place a celle de Despautere (1). 

En parlant de Despautere, le baron de Reif- 
fenberg dit: "Une fois en possession, lui-meme 
ne fut pas moins difficile h ezpulser qu'il ne 
I'avait ete h introduire: on eut cru que chacun 
le mettait sous la protection des soavenirs du 
premier kge et que la maturity lui tenait compte 
meme des degouts dont il avait abreuve Tado- 
lescence. D'ailleurs, I'esprit de routine, qui est 
commun h presque tons les bommes, grands et 
petits^ est une des plus fortes raisons de sta- 
bilite et fait vivre longuement jusqu'i ce qu'il 
paraisse n'avoir en soi aucun element de persis- 
tance (2). „ 

Un flamand, natif d'Hazebrouck (Cynopagita)^ 
Pascbase Zouterius (De Zouter), recteur des ecoles 
latines, k Ypres et ensuite cure de Saint-Jean, 
a Poperinghe, publia, durant les premiferes an- 
nees du xw si^cle , une grammaire latine , dont 
la troisi^me edition parut, au mois de Janvier 
1529, chez Guillaume Vorsterman, h Anvers, 
in-40 sans pagination, ni reclames. 

Un exemplaire trfes-endommage de cet ouvrage 
est devenu ma propriete. Ne I'ayant jamais ren- 
contre ailleurs, je crois utile de le faire connaitre 
comme document pouvant servir h Thistoire de 
notre enseignement moyen. 



(1) His qai ad linguam latinam inslituuolur, unica in scholis 
praelegalur Grammalica, caque Despaulerii in compendium oon- 
tracla. » 

{i) Db Rbiffenbbrg , 3* Mimoire sur I'Vniversii^ de Louvain. 
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Voici le titre: 

PRINCIPIA GRAMMATICES Paschasii Zouterii, cynopa- 
gitce^jam tertio cedita et ab eodem auctore nuper aucta 
et accurate recognita. Qtue sine prcevia et eadem prorsus 
indigesta Donati lectione , perfectissimum in recte loqiiendif 
scribendique scientiam ingressum prcebent: per interro' 
gationes (ut juvenes facilius et apprehendant et inter se 
rei materiam conferendo memorice infigant) distincta. In 
quibus nihil quod ad primcevam juvenum institutionem 
pertineat prcetermissum est. 

His ab eodem auctore declinationum, conjugationum et 
congnUtatum totam feri syntaxim complectentium apposita 
sunt progymnasmata , cum sententiarum et auctoritatum 
farragine ex diversis auctoribus et eisdem classicis coU 
lecta^ juvenum exercitia utilissima. 

Ad Lectorem. 

Res nova lector adest, si qno tenearis amora 
Grammaticse studii , res nova lector adest 

Perlege, commoditas, qaio delectaberis olim 
Tempera nequaqaam praeteriisse sioet. 

Prostat hoc opusculum venah Ypris apud Jasparem 
Lapidem, in Unicomi aureo commorantem* 

A la dernifere page se trouve: 

Antverpiae in ofBcina Guilielmi Yorstermanni. Anno. 
M. CGCCG. XXIX. mense Janua. 

Et , au revers , la vignette de Vorsterman. 

Ce long titre indique la division de Touvrage ; 
les Principia^ les Progymnasmata et la Farrago, 
ou extraits des auteurs latins. L'oeuvre finit par 
Prima in noticiam litterarufn groicarum nidimenta. 

Le but, que se proposait Fauteur, est clai- 
rement exprime dans le titre. 



•> J ■> 
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II avait en vue , en publiant sa grammaire , 
do la substituer h T enseignement indigeste de 
Donatus et de relever les lettres latines de Tabais- 
sement ou elles etaient tombees vers la fin du 
moyen-&ge. 

La ville d'Ypres avait h une 6poque r^culee 
des ecoles latines , regies par le chapttre prevotal 
de S'-Martin. En 1253, 11 existait dans cette ville 
trois grandes ecoles. La collation des places de 
professenr appartenait h ce chapitre et chacune 
de ces ecoles devait avoir ses professeurs spe- 
ciaux. En 1289, ces trois ecoles latines furent 
reduites h denx, Tune h Saint-Martin, Tautre h 
Saint-Pierre (1). Dans la preface de sa gram- 
maire, dont nons donnons le texte k cause da 
grand nombre de particularites qu'elle renferme , 
Zouterius dit qu^il a ete president du Gymnase 
d'Ypres. H n'y avait, h cette 6poque, vers 1529, 
qu'un seul 6tablissement d'enseignement moyen 
dans cette ville ; il etait toujours constitu^ sous la 
direction du chapitre. Le prevot de S*-Martin Oli- 
vier Beudin et son successeur Jean Bave (Bavseus) 
furent de vrais protecteurs des belles-lettres eit 
les amis de De Zouter. Gabriel Du Pours (Pour- 
sius) exer^ait les fonctions de recteur, en 1528. 

Le plan de la grammaire de Zouterius est en 
abr6g6 ce que sont les grammaires plus d6ve- 
loppees, qui ont et6 publi^es apr^s lui et pro- 



(\) Voir WarnkOnig, Staats und rechts geschichte. 
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bablement d'apres le plan conQu par le recteur 
du Gymnase d'Ypres. Qu'on juge de son Btyle par 
la preface de sa grammaire: 

Insigni viro et Prselato coenobii Martiniani et urbis 
Yprensis Antistiti ac Domino Spiritual! gratia Dei bene 
meritOy Magistro Joanni Baveo, Paschasius Zoutcrius^ 
parochus et mysteriorum Dei Poperingis apud divum 
Joannem dispensator, faxit Deus fidelis. Salutem in Christo 
perpetuam. 

Non possum tibi non congratulari et Dei gratiam tuo 
successui cooperantem demirari, Antistes celeberrime, 
cum te a decanatus officio, quo aliquando (cum tuo gym- 
nasio litterario Yprensi praeessem) fungebaris, ad Prae- 
laturam a morte Domini Oliverii Bend in, nunc apud 
Christum regnantis, non sine gloria surrogatumcognoscam. 
Quare et ccenobio et toti reipublicae Yprensi bene con- 
sultum fore spero vehementer: praesertim cum te nacti 
sint virum et doctum (absit palpum obtrudam) et plu- 
rimis naturae dotibus insignitum, iis proestet Deus utaris 
in tuam salutem et expectatam multorum utilitatem. Con- 
sueveras enim olim, cum frequentior mihi tecum interce- 
deret familiaritas , summopere bonis litteris tam diviais 
quam bumanis item et hystoricis lectionibus obIectari» 
quod et nunc in auctum accipio, teque magis magisque 
\iros doctos in tuam familiaritatem admittere, quorum 
praecipuus ille est multis nominibus dignissimus , magister 
Jacobus Papa (1) , eloquentia et vena poetica supra omnem 
invidiae aleam praeditus. Fac age ut incepisti perge et sanc- 
torum patrum nunc apud superos regnantium, qui olim 
simili functi sunt vocatione laudanda, divinisque praeceptis 
conformia imitare vestigia. Nonquam me indigeas monitore. 



(1) La socidld d*£mulalion publia co 1847, Elegice Jacobi Papos 
Hyprensis, in-4*. 
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nee ob id indigaaberis (quae tua est humanitas) scio. 
Nosti enim cum ipse tibi domestice cognitus sum quo 
animo certe syncero et tibi maxime beneprecanti dixerim. 
Quern in te totumque ccenobii ccBtum attestari occasione 
sic sese nobis offerente ecce oportunum fuit. Nempe by- 
bliopola nuper apud me institit cum typographo , ut nostra 
grammatices principia recognoscerem , eadem namque ite* 
rum proelo mandare constituerat. Quae in manus accepta 
et accuratius multo quam hactenusadjuvenum capacitatem 
et teneritudinem coaptata , necnon quibusdam addilis qui- 
busdamque resectis recognita, tibi (majori fateor materia 
digno) in gratiam omnium studia politiora affectantium 
et magistri Gabrielis Poursii tua benevolentia ad juven- 
tutem Yprensem regendam nuper admissi statim dedicanda 
censui, ut praolato docto et bonarum literarum fautori 
eximio. Apud quem omnes praestantioris industriae ama- 
tores 0€okiXaKTov(r de meliore nota habeo commendatos. 
Vale, Antistes, hie in Christo utrimque sanus et in per- 
petuum salvus apud Deum et homines tuae vocationis non 
immemor. Ex nostro laboris et in Christo quietis loco 
Anno M. CCCCC. XXVIII decimo octavo, calendas Octobres. 

Tandisque De Zouter simplifiait , dans ses Proe- 
cepta , las Elements de la langue latino , le grand 
Erasme s'amusait S, ecrire des gloses sur les Disti-^ 
cha Catonis, qu'il mit sous presse chez Jean Frobe- 
nius, k Bale, en 1520 , h Tusage de la jeunesse. 
H y joignit les Apohthegmata Groecice sapientum, 
Buivis des Dicta Mimi Puhliani et d'autres opus- 
cules latins deyant servir d^exercices h la jeunesse 
studieuse (1). 



(1) Volume de 172 pages, pelit in-folio, ornd d'une belle gra- 
vuresur bois, par Hans Uolbeia, encadranl la d(3dicace de Topua- 
cule k Jean Nevius, Hondiscotaaus (aalif d*Hondschole), president 
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Desire firasme publia plus tard la grammaire^ 
de Theodore Gaza, une syntaxe expliquant les 
dififerentes parties du discours, deux livres de 
Dtiplict copia ve?'borum ac Rerum et plusieurs 
autres ouvrages d'instruction publique, inseres 
dans ses oeuvres completes (1). Nous ne lui con- 
testons pas le succes des efforts qu'il fit pour 
aboutir h la renaissance de la litterature ancienne, 
toutefois, nous admirons les humbles tentatives 
de notre De Zouter, dont le nom n'est pas connu. 

Les lettres latines florissaient dans Tancienne 
West-Flandre durant la premifere moitie du xvi® 
sifecle. Jacques Pape, que De Zouter se plait a 
rappeler dans sa preface , Jacques Sluper , natif 
de Bailleul et poete distingue, Jacques Mar- 
chant, natif de Nieuport, historien, prosateur 
et poete , Jean van Loo , le Mecene des ecrivains 



du coU5ge du Lys & Louvain. firasme dit dans celle d^dicace 
4\i*on sera 6tonn^ de voir un homme grave, un Ih^ologien, s*oc« 
cuper de publicalions si frivoles? U r^pond quMI n*a d*aulre but 
que de propager les belles-lettres et d'introduirc le godl de la 
bonne el pure latinil^, comme moyen de propager les bonnes 
moeurs. 

Les distlques de Gaton, attribu^s au grammalrien Denis Galon 
ont 6i6 enseign^ depuis Gharlemagne; ils onl ^l^ Iraduits dans 
toutes les Ungues, m6me en flamand ; Van Maerlanl le dil: 

Catho screef eeneD boec van seden, 
Dien men in vele steden 
In dietsche ghemaecl .... 

La premi6rc Edition flamande parul vers la fin du xv« si^cle, 
la Anvcrs, chez Henrick Van Homberch: Den dieUchen Cathoen 
uten latine. 

(1) Basileae, lypis Frobenianis, 1540, en ix tomes. 
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et litterateiir distingue, ne h Eessen et mort 
abbe d'Eversam, Jacques de Mey (Mayus), de 
Poperinghe , FranQois de Baudimont de Dixmude , 
Chretien Cellarius et Paul Leopard, d'Isenberghe , 
Josse Clichthove de Nieuport et toute une pleiade 
d'autres ecrivains ont prouve que cette partie 
de la Flandre n'est pas restee en arri^re da 
mouvement litteraire, qui s'est produit a I'epoque 
de la renaissance des lettres et des arts. 

Presque tons nos livres classiques anciens ont 
disparu. Qu'on me permette d'en signaler encore 
un, imprime ii, Ypres, chez Antoine Van Volden, 
en 1572 (1). II servait k I'enseignement de la 
langue frangaise, et ne renferme que des dialo- 
gues fiamands-frangais sur des mati^res usuellea. 

On remarquera qu'en voulant faire conn^tre 
la Grammatre de Paschase De Zouter, j'ai parle 
des Disticha Catonis, edites par Jean Frobenius, 
a Bale et du Focabulaire de Barlaimont. lis 
se trouvent tons trois sur le meme rayon de ma 
bibliothfeque et, corome ouvrages rares, je n'ai 
pas voulu les separer dans cette courte notice. 

F. V. 



(1) IJ portc pour litre: Noel Barlaimont , schoolmeesler Thantwer-- 
pen vocabulaire van nieus gecorrigiert, met noch andere inslructien 
dier nu achter aen ghevoecht %yn^ den kinderen seer profytelick, 
In-8«, caracl6rc gothique. 
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MAITRES DE CHANT ET ORGANISTES 

DE 

8AINT-DONATIEN ET DE SAINT -SAIJVEUB 

A BRUGES; 

DOCUMENTS REGUEILLIS PAR DtSlKt VAN DE GASTEELE, 

ET 

annot£s par edmond van der straeten. 



Cher Monsieur van de Casteele. 

Depuis trois ans, la question cles anciennes 
maitrises musicales de Belgique est mise au 
concours, sans avoir regu la moindre solution. 
Est-ce indifiference , est-ce incompetence? C'est, 
je crois, Tune et Tautre. 

II est evident que les etudes musicologiques 
sont loin d'etre encouragees efficacement chez 
nous. Point de cours d'histoire musicale dans 
nos conservatoires; point de division musico- 
graphique dans nos depots litteraires; aucun 

V. 8. 
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Mecene genereux et intelligent pour stimuler les 
efforts qui se font jour ^ travers les obstacles 
accumules. 

Le monopolisme dans toute sa plenitude. Cela 
n'est-il pas triste et decourageant a la fois, et 
faut-il s'etonner non-seulement de voir Thistorique 
de nos maitrises musicales rester lettre morte, 
mais de voir aussi, depuis plus de quinze ans, 
des questions moins complexes et plus attrayantes 
aller rejoindre le rebut du panier? 

Honneur done aux serieux investigateurs , an 
nombre desquels je me plais h vous compter! 
Le laborieux depouillement des archives de la 
cathedrale d'Anvers a ete opere par les soins 
assidus de M. le chevalier LeonDe Burbure; celui 
des archives de la cathedrale de Toumai Fa ete 
par le zele eclaire de W^ le vicaire-general 
Voisin. 

* • 

II vous appartenait, cher Monsieur, apres votre 
excellente notice sur les menestrels de Bruges, 
d'entreprendre Texamen des documents de deux 
eglises brugeoises qui ont eu jadis leur part 
honorable et importante dans le developpement 
de notre brillante ecole musicale flamande. Je 
8uis heureux de vous tendre une main sympa- 
thique, et k Tappel flatteur que vous me faites, 
je reponds par Tenvoi de quelques notes. 
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Voua n'y trouverez , je voua en previens , que 
des faits dont il fallait, avant tout, faire res- 
sortir la valeur historique. Les autres, la plupart 
du moins, jailliront en quelque sorte d'eux-me- 
mes, quand les travaux d'archives seront plus 
avances , et lorsque les publications bibliographi- 
ques auront revele des noms qui se rattachent h 
des productions musicales dignes d'interet. 

De grands compositeurs, dillustres chantres sont 
venus faire leurs premieres armes k Saint-Donatien 
et k Saint-Sauveur. D'autres c61ebrites y sont 
venues prendre position de retraite. Si, contro 
mon attente, les noms inconnus s'obstinaient & 
s'envelopper de mystere, il resterait toujours 
k votre travail I'avantage d'avoir initie, pour 
ainsi dire, le lecteur a la vie active des deux 
mattrises. 

Arrivee et depart des musiciens; provenance 
et destination de ceux-ci; mode de chanter au 
choBur; presentation de compositions au chapitre; 
organisation de mysteres et de moralites; cele- 
bration de la fete de sainte Gecile; efforts faits 
par le chapitre pour tenir sans cesse au meme 
niveau I'organisation musicale; controle rigour eux 
exerce, dans ce but, envers les chantres etc.; 
voila, k mon avis, de quoi eveiller I'interet de 
Tamateur et de quoi agrandir I'etroit horizon ou 
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il se voit confine, par la rarete de renseignements 
de cette nature. 

n convient, je crois, de laisser le texte original 
dans toute son integrite. Aucun commentaire n'y 
pourrait rien ajouter, et il suffira d'avoir place 
dans leur milieu voulu les principaux noms d'ar- 
tistes. Deux reglements, Tun de 1643, 1'autre de 
1788, et qui sont reproduits aux Annexes, four- 
niront sur certains faits trop laconiquement enre- 
gistres, tons les eclaircissements desirables. Ai-je 
rempli , selon vos voeux , mon humble mission ? 

En attendant, veuillez agreer, cher Mon- 
sieur van de Casteele , avec mes remerciments 
bien sinceres, Tassurance de mes sentiments les 
plus distingues. 

Bruxelles, mars 1870. 



Edmond Vandebstbaetbn. 
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Etgutni aui 9ttn ta{ittulatiti h laint-Danatits. 



MAITRES DE CHANT. 

[1365.] Die xiij augusti ordinatum fuit per D. Decanum , cantorem 
et capilulum quod D. Willblmus [Barbier] erit succentor Ecclesie 
Doslre saDcU Donatiani, el habebil usque ad festum PuriGcalionis 
Beate Marie proximo futuram duplices quolidianas et ft'uctus pro- 
TODientes ex succenloria, et xxiiij libras par*, de fabrica ratione 
capellaniarum absentium, quibus deserviet missas celebraudo et 
iDlenm ipse cooperietur mores nostros et similiter nos mores 
ipsius. Quibus sic gcstis D. Jo. Decanus protestatus fuit quod non 
lotendit per preseniem gratiam dicto D. Willelmo factam prejudi- 
care quovismodo juri decanatus sui, nee ipsi domino Willelmo con- 
tribuere stallum nee Jura sialli , ymo quod jus suum ad stallos 
vacantes contribuendos ubicunque sibi placuerit sibi remaneat 
salvum sanum penilus et illesum, de quibus petivit instrumentum 
vocans in testes DD. Johannem de Tullo et Balduinum de Castro 
canonicos. 

[1366.] Item dicta die xxlij Junii in eodem capitulo per prefatos DD. de 
capitulo presentato primitus D. Willelmo Barrier per Dominum 
Brixium de Gandavo cantorem, D. Jo. Decano et Capitulo ut 
sofficienti et ydoneo ad offlcium succentorie prefate ecclesie 
pro boo anno present! LXVI , fuit idem Dominus Willelmus re- 
ceptus et admissus per prelibalos D. D. ad predictum offlcium 
solemnitatibus ad hoc consuetis (1). 

1387. Anno Domini M« CCG« LXXXVIJ , die xxij mense prediclo 
[aprili] domini de capitulo, qui fuerunt xi in numero, assigna- 



(i) Goillaame Barbier d^c^ au mois de ddcembre 1367. 
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▼eronl usque ad revocationem eoram , Victori Dbisbn pro offlcia 
succentorie xviij 9 paris. annuatim. 

[U12 23Junii.]Eadem die perresignationemdomini Egidu Micbaelis 
de succenloria sua quam exercere solebat, domini providerunt 
Thohb Fabri clerico hujus ecclesie inslallalo, quam quidem suc- 
ceoioriam ipse fideliter exercere promisil el facere debitum suum, 
et taliter quod domini per Dei graliam bene erunt conlenli. 

Fabri ^tait ^I^ve de Tapissier. H. De Coussemaker» 
dans rintroduction de ses Harmonistes du xiv^ Mcle, 
dit avoir retrouv^ les oeuvres de ce maitre. U reste k 
savoir mainteDant s'il appartient h la Belgique ou aux 
Pays-Bas. Le mot correspondant flamand de Fabri , est De 
Smetf car, par une bizarrerie inexplicable , le de qui 
indique le nominatif en flamand , a ii6 presque gen^rale- 
ment traduit par un genitif en latin, 

[U32.] Die xxix Julii super proposito succentoris futuri, ad aug- 
mentum stipendiorum el salarii sui, domini ordinaverunl aug- 
mentare slipendia uiira stallum el alia coosueia, in iribus 9 
gr. una ex fabrica, allera ex forancilale, lercia ex obediencia 
sumendis, attenlo quod dominus decanus polesl suspendere 
per annum collationcm unius stalli vacantis,el sic emolumeula 
illius adjudicaruni ad commodum obediencie el foraneilalis. 

[29 Julii 1422.] Eadem die domini receperunlin succenlorem Simorbn 
Raicarii clericum Gameracensis diocesis, et posilus fuil in slalio 
per dominum P. Pavonis (1). 

[1435.] Die xxiij junii, vigilia videlicet beati Johannis Baptiste, 
officiarii resignaverunt sua offlcia el fuerunt reassumpli ad ea 
omnes, exceplo domino Petro Zoetbmam, qui dimisil snccen- 
toriam, quam domini conlulerunl Joanni Kobbrt clerico inslallalo. 

[16 Februarii 14S8 n. s.] Eadem die domini mei ut premillilur 
congregali, responderunt Joanni Robert, succentori hujus ecclesie 
pelenti licentiam procedendi ad sacros ordines, danles el con- 
cedeuies sibi diciam peiilionem suam et annuenles eidem quod 
ipsi domini mci sunt conlenli quod diclus Joannes ad sacros 
ordines de proximo procedal, spcranles (quod ipse se sit de 
facto emendalurus.) 



(1) Pierre Pavonis [De Pauw?] ^lu chantre de Sainl-Donatien en 1409. 
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[A^Qt 147i.]DoniiDUS Pbrcbevaldus de Polincbove, succenlor. 

[5 Julii I'iTS.] Eodem die dominus Perchevaldus Polinchove pres- 
byter, capellanas de cboro et succenlor bujus ecclesie, gratias 
babuil dominis dc dicto officio el suppiicavit dominis ut vellenl 
ponere alium, nam ipse eral fulurus capellaaus S^' Basilii. Domini 
habebanl sibi reciproce gratias de servicio ecciesie impenso, et 
assumpserunt ad dictum officium ult. nunc x?ii] clericorum, domi- 
num Alianum de Groote presbylerum capcllanum de extra cboro 
bujus ecciesie, datum sibi nigrum almutium et prestilit jura- 
mentum clericorum installandorum , de quo domini petierunl 
inslrumenlum. 

ii Julli 1475. (1) de D. Aliano [De Grote] qui est succcntor 

et clcricus installatus xix supranominalus, et antiqui dominorum 
fecerunt difficultalem , an lucrarelur pitantias , refectiones et alia 
lucra ecciesie, Domini ordinarunt ut inscriberetur in tabula et 
baberel plumbum (2) et panem , dispeus. secum qui possit babere 
stallum non obstante sacerdotio. 

17 Dito. Eodem die D. Decanus obtulit sponte ex sua bursa tra- 
dere el dare D. Aliano pbro, succeutori bujus eccl. omnia et 
singula lucra que lucrarelur in obedientia et foraneitate ul de- 
ricus installatus. 

M. lames Weale a communique la note suivante k M. Leon 
De Burbure , qui » h son tour, Ta transmise k M. Fetis : 
« Item Martiiso Collins, pro scriptura Panem de village (3), 
de Okeghem, et reparatione librorum laceratorum cum 
novis foliis compositis, xij s. » Ce renseignement, qui 
date de 1475 , est precieux pour la bibliographie des 
ceuvres de Tillustre compositeur beige , et prouve Texi^- 
tence, ignoree auparavant, d'une messe de village ^ due 
ii la plume du maitre et transcrite dans les livres de 
la collegiale de Saint-Donatien de Bruges , par le tenor 
et copiste Martin Colins. 



(1) n y a ici un renvoi k la marge, dont rinlercalalioo se perd daos la reliare. 

(2) Plumbum est entendu pour merallus , me^reau. 

(3) Ge litre ainsi formula nous parait sujet k caution. On connait une 
messe de villaige de Josquin Desprds et une messe anonyme de la mdme 
^poque: Pants quem ego dabo. L'ouvrage d'Okcghem n'a-t-il point rduni 
ainsi les deux denominations Pakis de village? 
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[27 ¥arUi U76 n. s.] D. Aleanus de Grole soccentor hujus eocl. 
supplicavU Dnis at eis placuerit, ut ipse unacum sociis de eccl. 
possent ludere dominica proxima quemdam Igdum spirilualem , 
quern ludere hoc est copiam {sic) posuerunt super buffeto per 
dominos visitaodo. Domini mei deputaruntad visilaudutn dictum 
ludum Jo. Coolbranl ct M.K. de Campis et domiDum curatum 
bujus ecclesie II. Jo. de Hoya (1). 

Domini mei ordinarunt dari sociis ludenlibus in dominica proxima 
3 kennas vini. 

11 s'agit ici des mysteres que, dans les ^glises Impor- 
tantes, Ics chantres avaient coiitumc de representer fk 
ceilaines fetes de TanDee. Uorigiae de ces Itidi est tres- 
ancicnne et le bel ouvrage de M. De Cousseinaker , Drames 
liturgiques du moyen-^ge, founiit, h ce sujct, toutes les 
donnees desirables. Insensibleincnt, comme le prouvent 
des extraits nombreux reproduits dans notre Thidtre 
villageois en Flandre, les laics s'immisc^rent dans ces 
representations et en eurent le monopole. Le passage sui- 
vant des comptes de la ville de Furnes , pour Tann^e 1482 , 
marque cette transition : « Den bisscop van den jonghers 
vanden kerke collegiale van S*^ Wouburgen, metgaders 
den prince vander Rethorycke, van best fesbatementen, 
iij kannen wyns, ten pryse alsboven; compt iij 9 xij 
den. » Alain de Groote composa la musique et les paroles 
de certaines moralites , ct son talent n'aura pas ^te mince , 
vu que le celebre Jacques Obrecht consentit, pendant 
quelque temps, comme on le verra ci-apr^s, h prendre la 
direction de ses chantres. 

[20 Januarii 1480 n. s.] Die xx> januarii que fuit feria quinta, 
in sanciuario dominis meis capilttlarilcr congregalis, presidente 
ibidem loco domini decani absentis ejusdem vicario magistro 
Karolo de Campis, domlnus Alianus de Groote presbyter sue- 
cenlor el clericus inslallalus hujus ecclesie peiiil cam humilitate 



(1) Voir la note que consacrc k Jean de Hoya le compendium de Saint 
Donation publid par Foppens et Arenls, p. 120. 
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admilti ad possessionem corporalcm, realcm cl aclualcm allerius 
cappellaniarum vulgaritcr nuncupalarum de Artois, in hac ecclesia 
fundatarum, vacaniis per obilum quondam domini Berlin! 
Mocns dum vixil illius possessors ullimi. Et hoc in vim litle- 
rarum collalionis illuslrissimorum Maximiliani ct Marie Archi- 
ducum Auslrie, Burgundie elc., Lolaringie, Brabancie, Limburgie, 
Luxemburg! et Gheldrie ducum, Flandrie, Artesie, Burgundie etc. 
comilum. Domini mci visa el Iccla dictc collalionis liltera ct 
delibcratione prehabita, preslito tamen prius per dictum Alianum 
juramenlo per capellanos prestari solilo, de quo domini mei 
peticrunl inslrumcnlum unum vel plura, ordinarunl et consen- 
tierunt ut diclus dominus Alianus ponerelur el inducerelur in 
possessionem corporalem, realem el aclualem capellanie juriumque 
et perlincntium cjusdem premissorum, per eorum confratrem 
dominum Burgardum Beddekin, tunc magislrum fabrice, prout 
per eundem fuit induclus , prcscnlibus ibidem domino Henrico 
Regis » capellano de gremio cbori, Johanne Scorfine, virgifero 
capituli, testibus, el me Henrico Bolle,notario et secretario capituli. 

BoLLE, notarius. 

Haximilianus et Maria Dei gratia Austrie Arcbiduces, Burgundie, 
Lothariogie, Brabantie, Limburgie, Luxcmburgie et Gheldrie 
duces, Flandrie, Arthesie, Burgundie, Palatini, Hanonie, Hol- 
landie, Zelandie, Namurci et Zuul Phanie comilcs, sacrique 
imperii marchiones, necnon Frisie, Sallnarum, Mccblinie domini , 
dilectis nostris decano et capitulo ccclesie sancli Donaliani Bru- 
gensis, Tornaccnsis diocesis , salulem et dileclionem. Notum 
vobis facimus quod capellaniam Arthesii in eadem ecclesia sancli 
Donaliani extra Chorum, communiter diclam unam capcllaniarum 
dArtois, per predecessores nostros fundalarum, ad nostras colla- 
tioncm et omnimodam dispositionem pleno jure spectanlem et 
pertincntem, ad prescns liberam et vacanlcm per obilum domini 
Berlini Moen8,ejusdem capellanie ullimi pacifici possessoris, dilecio 
noslro domino Aliano De Grote, vicario ejusdem ecclcsle, pielatis 
etmeriiorum suorum intuitu dedimusetcontulimus damusque et 
conferimus per prcsentes una cum juribus el pertinenllis uni- 
Tersis ad diclam capellaniam speclanlibus et pertinenlibus. Quo- 
circa vos requirimus nihilominus in quantum opus est, mandanles 
qualinus eundem dominum Alianum De Grote, vel procuraiorcm 
suum legitimum pro eo in corporalem, realem , et aclualem 
possessionem ejusdem capellanie cum omnibus juribus, rcddi- 
tlbus, emolumenlis el periinentiis universis, ponalis etinducatis, 
suppooi et indue! facialis; adhibitis solcmnilatibus in talibus 

V. 9 
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adhibcri solilis el consuciis. Datum in oppido nostro Bruxel- 
lensi die xvij* mensis januarii anno domini XIV« LXXIX. Sic 
signalum per donainum duccin cl dominam ducissam. 

DOUREBEKE. 

{24 Januarii 1480 n. s.]. Eodcm die dominus Ghysberlus Gordier 
canonicus hujus ccclesic, exposuit dominis meis quod dominus 
Alianus de Groole succcnlor pelil habere ab codem dc termino 
excadalo in Tcslo Nalivilalis Chrisli ullime effluxo, summam 
quinque f^ gr. moncie Flandrie, ad causam fundalionis magislri 
Johannis de Goutcre dicli Gordier avunculi, pro sustentalione cho- 
ralium bujus ecclesie. Sicquc ipse dominus Ghysberlus peliil auc- 
lorilalem dominorum mcorum ad solvendam ipsi domino Aliano 
summam prcscriplam pro dido Icrmino. Quibus audilis domini 
mei conscnlicrunl ul domiuus Alianus dictam summam reciperel, 
el dominus Ghysberlus aclum capilularero desuper baberel. 

[15Harlii 1480 n.s.]. D. Aleanus De Groole succeutor hujus eccle- 
sie peliil ul ipse cum sociis suis possel ludere die dominica 
proximaunam moralilalcmquam ipsesuccenlorcomposuil, domini 
mei eranl contenll dummodo dicta moralitas per dominos depu- 
talos visitarelur anne csscl aliquid erroris in eadem. 

Nous ne resistons point au desir de reproduire ici 
rimportant extrait des actes cdpitulaircs de St-Donatien k 
Bruges , relatif au repas donn^ par ledit chapitre lors de 
Tarrivee en cette ville du fameux Jean Okeghem, premier 
cbapelain du roi de France , le 15 aoiit 1484 : « Sex cannae 
vini, pro subsidio sociorum de musica in ooena facta 
domino thesaurario Turonensi , domino Johanni Okeghem , 
primo capellano regis Franciae, musico excellentissimo , 
cum suis, » Voy. Musique aux Pays-Bas, t. i, p. 100. 

[27Harlii 1403 n.s.]. Aclum in capilulo ordinario, D. Decano prcsi- 
denlc mercurii 27 marlii anno xcn. Tunc DD. mei ccrlis respeclibus 
ordinarunt michi quod persolverem ex liii libris gross, quas sub 
me habco el recepi a censitoribus de Wylschaele super anno xc 
primo ad bonum computum , Jeronimo dk Clibano (1) succenlori 



(1) Le cdlebre typographe v^nitien, Octave Petrucci a imprirod, en 1806, 
dans un recueil de compositions religieuses, un molet de J^rdme de Clibano 
ii qualre voix , destine k 6lre chantd k la fiftle de la DMicace. D'apr^s una 
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hujus ccclcsic daas libras gross, moncle Flandrie, et magistro 
JoBANNi Pippelarre(i] Icnopisle hujus ecclcsiclriginla solidis gross. 

[31 Deccmbris 1498]. UUima die dccembris 1498, more gallicano, 
ipso die sancli Siivcslris domiai congrcgati io reve»tiario, domino 
decano presidente, rcceptus fuit magister Jacoeus Obbbcbt ia 
succenlorem hujus ecclcsie et in locum suum pristinum, qui 
per juramentum semel prcstilum promisil obedienliam, revcren- 
liam et honorem dominis decano et capilulo et etiam ecclesie 
legaliter ioservire et juvenes instruere ac docere in caotu et 
consueiudinibus ecclesie. 

[SSeptembris 1500]. Die jovis Icrtia mensis septembris dominis meis 
in revcsliario congregalis dominus et magisler Johannes Gordier, 
canonicus hujus ecclesie, rogatus, ut dixit, et inslanler requisitus 
a magistro Jacobo Hobrccht succentore ecclesie, ad presens gravi 
aegriludine laboranle^exposuit dominis meis qualiter dictus ma- 
gisler Jacobus graluiabatur, dominis meis de omnibus honoribus 
sibi impeosis et quia ad presens infirmilale gravi laborat, quern 
etiam timet non de levi aut facili curabilem, quodque propterea 
officio suo succenlorie inlcndere non valet, rogabat dominos 
meos qualinus ipsum ab hujusmodi suo officio absolvere, (a quo 
etiam ex tunc quantum in eo fuit se absoivit) et chorales apud 
aliquem bonum virum qucm domini mci ad hoc deputarenl, dis- 
ponere et coUocare vellent el dignarcnlur. Domini mei.dolentes 
de infirmilale ipsius magisiri Jacob! Hobrccht, acceptarunt absolu- 



Bote que reproduit Hermans dans ses Milanges historiques de la province 
du Brabant septentrional, le musicien en question serait originaire d' An vers: 
Magister Hieronymus de Clybano, musicus Antverpiensis , et la date de sa 
mort pourrait 6tre flxde en 1502. — Nous verrons plus, loin qu'il mourut* 
vers le 17 mai 1503. — M. Pinchart presume que le nom de Glibano est 
Vanden Hove et cite, relalivement au maitre, un extrait des comptes de 
Bruges du 2 septembre 1493 au 2 septembre 1494, oil il est appel^, comme 
dans I'exlrait ci-dessus, meester vander kynderen succentor in Sinte-Donaes 
in Brugghe. M. Pinchart constate, en outre, que Jdrdme de Glibano entra 
au service de Philippe-le-Beau vers la fin de 1501 et partit avec I'ar- 
chiduc en Espagne. 

(1) Est-ce nn fr^re du fameux Mathieu Pipelare , qu*on dit ori|rinaire de 
Louvain et qui vdcut, commo celui-ci, k la fin du quinzifeme si5cle? Des 
compositions de Mathieu Pipelare ont dtd imprimdes k Venise, en 1505^ 
et k Wittenberg, en 1545. D'autres, resides en manuscrit, sont conservdes 
dans les bibliothfeques publiques de Munich et de Bruxelles , ainsi que dans 
les archives de la chapelle pontiflcale k Rome, oil se voit entre autres 
une messe k quatre voix, dite de Y Homme armi. 
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lioncm ipsius magislri Jacobi, ipsum etiam a dicto officio succcn- 
lorie absolverunt. Quia lamen illico de choralibus el illorum 
collocalioiie disponcre non potuerunt, depularuQt me JohanDem 
DyoDisii corum secrelarium ut ego accedcrem diclum magistrum 
Jacobum el rogarcm ilium ox parte dominorum mcorum ul cho- 
rales ipsos usque diem lune proximam in sua domo et expensis 
suis lenere vellet. Qui quldem magister Jacobus postquam sibi id 
pro parte dominorum mcorum exposuissem se libcraliter hoc 
faciurum promisit, offerens se ad servitia dominorum meorum 
quoad viveret. 

[7 Seplembris 1500.] Prelerea ad prcsenlationem seu recomman- 
dalionem venerabilis viri domini et magislri Richard! de Gapella 
hujus ecclesie cantoris, domini mei provideruul de officio sue- 
ceniorie vacanle per absotutioncm domini el magislri Jacobi 
Hobrecht, boneslo viro domino Aliano db Groote, capellano de 
grcmio chori in hac ecclcsia, qui alioquin priscis temporibus idem 
officium excrcuerat, injungentes sibi ul chorales in canlu et in 
mohbus diligeotcr instrueret, omniaque ilia que ad dictum officium 
speciant cl pertinent faceret, alioquin eum dicto officio privarent. 
Quare gralulabalurdominis de honore, et impenso in officium ipsam 
acccplante, illud pro suo posse diligenter curare promisit. 

[26 Octobris 1500.] Eodem die domini mei ad nominationem 
domini Victoris Brunync contulerunt honeslo viro magislro Jacobo 
HoBRECiiT capcllaniam sancte Grucis in hac ecclesia de extra 
Chorum existenlem, novissime vacantcm per obilum domini 
Jacobi Peckele, illius possessionis , concedenles eidem magislro 
Jacobo litteras in forma, salvis juribus. 

[29 Octobris 1500.] Prelerea quia dominus et magister Jacobus 
Hobrecht, qui bene famosus musicus esse uoscilur, huic ecclesie 
in insiructione choralium et alias plura el grata servitia Impen* 
dit, domini mei contulerunt sibi lucrum unius stalli in hac 
ecclesia cum honoribus et oneribus solitis. Et quia idem ma- 
gister Jacobus, qui prcposituram ecclesie sancti Petri Thoraltensis 
oblinct, caque ratione in dignilate constiiulus existit, et inde- 
corum foret quod cum cleVicis in bassis formis se lenere dcberet, 
consenlicrunt quod idem magister Jacobus dcferre posset habitum 
capellanorum et stare supcrius cum capcllanis el in processio- 
nibus haberet locum sicul alii capellani de extra Chorum, non 
obstante quibuscumque in conlrarium facientibus. 

Ces indications sont d'un intercut cxipital , Jacques Obrecht 
^tant, comma on sait, une des gloires musicales des Pays- 
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Bas. Nous ne pouvons croirc h iin cas fortuit d'homonymie , 
pour les raisons qui vont suivre. 

Jacques Obreclit , ne k Utrecht vers 1430 , fut maltre 
de chapelle de la cathedrale de cette villa des 1465, 
ety apres avoir visits Tltalie, il deviut maltre de chapelle 
de Notre-Dame d'Anvers en 1492, & la suite d'un con- 
cours oil il Temporta sur douze aspirants. M. de Burbure 
a constats qu'il fut souvent malade, particulierement en 
1496, 1498, 1501 et 1504, et que lorsqu'il reprenait 
ses fonctions, on lui oflrait des etrennes de bienvenue. 

En septembre 1500, les actes capitulaires de Saint- 
Donatien mentionnent un Jacques Obrecht, maltre de 
chant malade, succentor cegrotus. La coincidence n'est-elle 
pas remarquable, et ne peut-on pas conjecturer que le 
celebre musicien aura regu le conseil de changer de resi- 
dence pour retablir sa sante delabree , et qu'il aura opt^ 
pour Fair vif et pur de Bruges? Faisons observer que le 
maltre de chapelle de Saint-Donatien , Aleanus de Groote, 
apres lui avoir gracieusement c6de la place, reparalt h son 
poste presque immediatement, ce qui, abstraction faitc de 
details plus precis, indique que Jacques Obrecht n^a fait k 
Bruges qu'un sejour de courte dur^e, le maltre n'ayant pu 
s'y habituer sans doute. Toujours souffrant, il retouma ^ 
Anvers, qu'il quitta bientdt pour se rendre de nouveau en 
Italic, ou il mourut de la peste en 1505. 

Avant son sejour momentan^ & Bruges , Jacques Obrecht 
avait eu des relations sympathiques avec les chantres de 
Saint-Donatien k Bruges, car M. De Burbure a constat^ 
qu'il leur envoya, en 1491 , une messe de sa composition » 
et que ce precieux cadeau lui valut, trois ans apr^s, 
la visite de ces artistes , visite marquee par des banquets 
divers , dont la chapelle de Notre-Dame d'Anvers supporta 
les frais. 

Ne serait-ce point alors, que le maltre, pris en affec- 
. tion par les visiteurs brugeois, regut d'eux ToiTre d'une 
hospitalite cordiale? 
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RemarquoQS encore la date de la nomination de Jacques 
Obrecht aux fonctions de muitre de chant de Saint-Donatien , 
k savoir le 31 d^embre 1498. Cest en cette m^me 
annee que M. De Burbure constate, dans les archives 
de la cathedrale d'Anvers, Tetat maladif du maltre. 

Jacques Obrecht gera la maltrise pendant toute Tannde 
1499 et jusqu'en septembre 1500, sans qu'il soit fait 
la moindre mention des maux qui venaient Tafiliger p4- 
riodiquement. Tout h coup une indisposition grave Tas- 
saillit de nouveau , au point de le faire renoncer k Tespoir 
d'une guerison et demander d'etre relev^ de ses fonctions. 

Les dignitaires du chapitre compatissent h ses souf- 
frances et en eprouvent un chagrin veritable. Pris au 
d^pourvu pour le fait de Tenseignement des choraux, 
lis prient le musicien de vouloir garder chez lui, pen- 
dant un certain temps, ses ^Idves, jusqu'Jl ce qu'ils aient 
pourvu k son remplacement. Le maitre consent k leur 
demande , et quelques jours apres , Alain de Groote , 
fait sa rentree comme maitre de chant de Saint-Donatien. 

Pour dedommager et retenir aupr6s d'eux un artiste 
d'une renommee si grande, qui beni famosus mmictis 
noscitur (c'est bien 1^ , croyons-nous , Tillustre contrepoin- 
tiste d'Utrecht) , les dignitaires du chapitre lui octroyent 
la chapellenie de la S^ Croix, recemment devenue vacante. 
Ce n'est pas tout. 

Soit que le malade cut recouvre provisoirement la sant^ , 
soit qu'il se crut li^ moralement vis-^-vis de ses bien- 
faiteurs, il consentit de nouveau k donner ses precieuses 
lemons aux choraux de Saint-Donatien, peut-4tre aussi k 
composer pour eux des motets , ce que semblent indiquer 
les mots: pluria alia servitia, et il regut, k ce sujet, 
le benefice d'une stalle, litcrum unius stalli, dans la dite 
^glise. 

Puis enfin, devenu prevdl de Saint-Pierre JiThourout, 
de simple clerc qu'il etait, il s'eleva en dignity de fa^on 
k 6tre autoris^ k se placer dans les hautes formes avec 
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les chapelains, k prendre Thabit de chapelain, et k tenir 
rang dans la procession comme les chapelains en dehors 
du choeur. 

Cela se passait le 29 octobre 1500. Le celebre musicien, 
dej5 si versatile, le devint encore davantage h mesure 
que les souflrances augment^rent avec F^ge. Rien d'^- 
tonnant si , des ISOl , on le voit reparaltre h Anvers , 
et si, trois ans plus tard, on le retrouve etabli en Italic, 
oil il cessa de vivre, comme on Ta dit, en 1S05. 

Si les investigations faites dans les archives de Saint- 
Donatien n'avaient abouti qu'^ ces seules decouvertes, 
dejii il y aurait lieu de se fdiciter du resultat obtenu. 

[28 Aprilis ibOl]. Diejovis xxvii] mensis aprilis, domini magister Lu* 
dovicus Roegicrs major cuslos et Ailleaaus De Groote , nepos quon* 
dam domini Aiileani De Creole succenloris el cappelUni de grcmio 
chori bujus ecclesie, el ipsius teslamenll seu uilime volunlatis 
execulores, exhibuerunt in sanctuario, domiois meis ibidem 
coDgregalis, lestamenlum originale dicti defuncli, declaraales se 
velle acceptare onus executioais dicli testamenti, cum lamen 
et sub beneficio invenlarii el non alias, et rogaverunl dominos 
meos, qualinus cadaver exanime ipsius, posset sepeliri in ambilu 
hujus ecclesie circa parlem orienlalem juxla locum scpullure 
domini Arnoldi Absalonis et fierent pro eo proccssiones exequie 
et solemnilales alie consuete. Domini mei viso, preleclo testa- 
men lo prediclo, promiserunt dictis executoribus circa hujus- 
modi leslamenli execulionem facere assislenliam possibilem et 
solitam, et consenlierunl scpulluram, processiones et excquias 
pelitas, salvo jure cujuslibet. 

[10 Mali 1501]. Poslquam aliquandiu disputatum fuit de novo 
succenlore, lamdiu domini mei depularunt dominos Johannem 
Gordier, Victorem Brunync, Johannem Lammins et Euslalium 
de Paris ad inquirendum et investigandum pro aliquo bono et 
boneslo viro ydoneo ad offlcium succcnlorie hujus ecclesie, et 
ad exinde cilius quo poterunl advisandum capiluio. 

[17 Mail 1501]. Die predicta dominus Petrus Vineloo presbjtcr, 
oriundus de Slusa, receplus full in succcnlorem hujus ecclesie 
et admissus ad slallum et habilum cum omnibus honoribus, 
oneribus et emolumenlis solilis, qui prcslilit juramenlum de 
fidelitate, deserviendo suo officio et instruendo juvenes, ac etiam 
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fecit Juramcntum clcricorum, cl full installalus per magislrum 
Ghysbcrlum a latere dextro. 

[15 Junii 1501]. Eodcm die domiiii mei volcntcs expcriri dc in- 
dustria et monbus Anthonii [De] Ryckk (1 , DOvissime ad slanum 
et habitum hujus ccclcsie rccepli, dederunt sibi in commissis 
ut inslruerct chorales in canlu et incederel cum eis, lam in 

• ccclesia quam extra cam, sicut succenlor facere consucvil el con- 
cesserunl sibi omnia emolumcnta que succcnlores habere con- 
sueverunt pro eorum discrelione. Voluerunl lamcn quoJ dicli 
chorales ordinarenlur adhuc per aliquot dies aul monscs, apud 
reclorem scolarum prout eis videbilur. Et dicius Antbonius 
demandatus ad capitulum onus el commissioncm hujusmodi 
acceptavit et illud bene el legaliler facere promisil. 

[12 Julii 1501] Anthonius [De] Rycke pronuntiatus et dcclaralus 
fuit succen tor hujus ecclesie cum bonoribus et oneribus consuetis. 

[19 Julii 1501]. Ad subveniendum succeniori hujus ccclcsie, pro 
inlenlione choralium conclusum fuit quod ex iribus offiliis, sci- 
licet obedlentie, cqualitaliset forancilalis, el per illius rcccptores 
mutuarentur sibi quatuor vel quinque libre grossor. donee ex offllio 
Goutere ab illis de Gandavo pecunie rccipianiur. 

[iSDeccmbris 1501]. Anlhonio De Rycke succeniori hujus ecclesie 
full data licentia accipiendi ordines sacros a quocumque vellet 
catholico antistile. 

[1 Aprilis 1502 n. s.] Die veneris prima mensis aprilis dominis meis 
in revcsliario congrcgalis, accordule fuerunt domino Anlhonio 
De Rycke succeniori, qui nunc dominica proxima cclcbralurus 
est ad allare parochie in hac ccclesia suam primam missam, 
quatuor canne vini ex offiiio equalilalis. 

[17 Mai 1503] Altera capellaniarum de Hessem, fundata ad allare 
sanctorum PhilippI et Jacobi in hac ecclcsia, vacans per obitum 
jBROrciMi DB Glibano clcrici , ad nominationem vcnerabilis magistri 
Johannis Donisli in turno exislentis dum vacarel collala est Jacobo 
Labot clerico Tornacensis diocesis, licet absenti, cum ox)nccs8lone 
litterarum in forma, salvis eliam juribus consuetis. 



(1) L'exlrait suivant fait supposcr qu'il est originaire do Bruges: 
S5 Septembris 1600. Audita supplicalione OUverii De Rycke civii brw 
geruit ac patris Laurentii hujus ecclesie refectionalis in effectu instanter 
petentis eundem Laurentium suum filium nunc in domo patris ejdstentem , in 
gratiam recipi ac in ecclesie servitio continuari^ ordinatum fuit, ut dicta 
supplicatio prout alia quedam nuper exhibita etiam domino Rmo communicaretwr. 
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[90 Marlii 1504 n. s.] Die sabbalo, quia ad aures dominorum meorum 
veneral quod dominus Anlhonius De Rycke, succeulor hujus 
ecclesie, absque scilu eorundcm, sua ulensiiia bona ad Zelian- 
diam desiinaviicl mislt inlcndeos illic suam iuantca (1) facere resi- 
denciam, et ofBcium suum sive banc ecclcsiam dimiilere, vocato 
prius ad se eodem domino Anlhonio el prcmissa coram cisdcm 
in revcsliario congregalis, domino deca no presidcnic, confilenle, 
dicU domini mei ordinarunt pcrmc eorum sccrclarium el nomine, 
scribi iilleras cum proprio nuncio ad Nicolaum CRAEN,valenlem 
musicum el valde commendalum in Busco Ducis rcsidenlem, qui 
se ad officium prediclum dum ullimum vacarol, commendari 
el recipi supplicavti in effeclum conlinenles, quod si ipseNicolaus 
ad dictum officium cum suls oneribus, prero^alivis el commo- 
ditalibus recipi ac eidem ul decel desorvire vellel, ipsi domini 
mei eum reciperenl el admitlercnl, salvo lamen quod bine ad 
quindeccm dies posl fesium Pasche proxime fulurum ad resi- 
denliam venire el super prcmissis lilieras responsiouem suam 
continenles dominis meis cum eodum nuncio remillere dcberel. 

[13 Harlii 1504 n. s.] Die sabbalo Iricesima mensis marlii« facia 
relalipne , in rcvesiiario dominis mcis ibidem congregatis, per 
venerabiics Jonchcere el SalmaliS; propler reccssum domini An- 
thonii De Ryke, succeoloris hujus ecclesie, depuUiiosad recipien- 
dum bona ulensiiia choralium in domo ejusdem succeoloris 
relicla, secundum leuorem invenlarii* alias in deliberacione eorun- 
dem sibi facti, domini mei audilis parlibus de bonis bujusmodi 
Heel valde irilis, ac eorum deliberalione se Icnuerunl conlenlos. 

Nous voici en presence de trois artistes portant, outre 
un nom de bapt^me identique, un nom de famille qui 
se ressemble : Antoine De Rycke^ Antoine Divitis et 
Antoine Le Riche. M. Fetis, priv^ des renseignements que 
nous poss^dons , assimile Le Riche h Divitis et vice-vers5. 
S'il avait connu notre De Rycke, il se serait fait, selon 
le principe qu'il a lui-m^me ^nonc^ (1), le simple rai- 
sonnement que voici: 



(1) Nous lisoDS: itiaiea: peul-^(rc: ut antea. 

(2) < D'apr^s I'usage g^Ddral des Pays-Bas, dit M. Fdlis, les noms de famille 
flamands ou latins se meltaienl au g^nilif, landis que les prdnoms ^laient lou- 
Jours au nominalif. » Il y a dvidemment erreur pour les noms flamands, qui sont 
loojours au nominatif, nous entendons ceux prdcdd^s d*uD de, quo M. F^lis, 
ignorant la langue flamande, a cru ^tre au gdnitif. 

V. 10 
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tt Le Dom r^l du musicien nous paralt ^ire, selon 
toute probability, De Rycke, D'abord modeste maitre 
de cliant> De Rycke se sera contente de la forme ori- 
ginaire de son nom. Puis, devenu auteur, il aura adopts 
la forme latine DivitiSy pour se mettre ^ Funisson de 
ses confreres et collaborateurs. Dans ce cas, toutes les 
compositions imprimc^es, sous le nom de Divitis^ lui 
sont acquises provisoirement. 

» II est possible, du reste, que le musicien qui s'ap- 
pelle Le Riolie, n'est autre que le De Rycke en question, 
bien que, pour 6tre logique, il eut fallu peut-^lre ecrire 
Du Riche, Or, si cette attribution a quelque fondement, 
je conviens que je ne suis plus guere autorise bi faire 
d'Antoine De Rycke un Frangais. En allant, peut-^tre k 
la suite de son sejour en Zelande , remplir les fonctions 
de chantre de la chapelle de Louis XII, Tartiste aura 
tout bonnement francis^ son nom , dans le but sans 
doute de ne point passer pour un barbare aupres de ses 
collegues, lesquels etaient presque tousnatifs de France. 

» Que si Le Riche ^tait le nom patronymique de Far- 
tiste^ comment aurait-il pu songer a en faire DicitiSf 
c'est-5-dire k mettre au genitif un nominatif veritable? » 

Et M. Fetis eut fait un raisonnemeut tres-acceptable, 
enti^rement conforme aux dates connues pour les trois 
musiciens homonymes, et susceptible d'etre confirme par 
les documents qui seront ult^rieurenient mis au jour. 

A regard de Nicolas Craen, designe en 1804 pour 
succeder h De Rycke, le nom de cet artiste se trouve 
attache k des compositions imprimces en 1803 et 1504 
chez Petrucci k Venise et k un motet h trois voix in- 
8^r^ dans le Dodecacorde de Glar^an. Nous voyons que 
son talent ^tait fort estim^, lorsqu'il remplissait ^ Bois- 
le-Duc des fonctions semblables , selon toute apparence, 
h celles qu'il etait appeld k remplir k Bruges. 

Outre ce point de rep^re dans sa vie artistique en- 
jfiirement inconnue, Textrait qui lui est relatif permet 
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encore de consid^rer Craen comme appartenant , sinon 
k la Flandre, du moins aux Pays-Bas. Nous ignorons 
oil M. Feiis a vu que Craen etait allemand. II est vrai que 
H. Fetis » apres avoir emis cette assertion en 1861 , dans la 
Biographie universelle des musiciens (1) , change de th^me 
la m^me annee, dans le Bulletin de Vacademie royale 
de Belgique (2) et fait de Craen un musicien flamand, 
sans alleguer toutefois la moindre raison de sa volte-face. 
Reste Jer6me de Clibano , dont le dec^s est constate vers 
le 17 mai 1503. Le musicien serait-t-il mort en Espagne » 
et, la chapellenie rendue vacante, n'aurait-t-elle et^ qu^une 
simple pr^bende octroyee par le souverain ? La date approxi- 
mative de ce dec^s est precieuse k enregistrer, comme 
toutes les dates caract^ristiques concernant les artistes. 

Pierre ViNELOO, pr^lre du diocese de Tournay, nomm^ le 20 avriL 
1504, mourul le 21 Janvier 1508 n. s. II foada un anniversaire. 

Alianus De Groote , prSlrc (3), nomm^ le 36 Janvier 1508 n. s. 

Bartholom^ BiNsOET, clBrc de Tdv^cb^ de Gambrai, nomm4 
maiire dc chani le 12 ociobre 1513. 

[0 Seplembris 1521]. Ad presontationem domini nostri decani , re- 
Geptus eslad stallum communein maglsler Jacobus Rauvlbesch (4) 
salvis juribus et consueludiuibus ecclesie. — Submersus in Reia 
30 Seplembris 1521. 

Le 22 mai 1522, les choraux de Saint-Donatien se firent 
entendre au palais de Marguerite d'Autriche k Bruxelles : 
« Aux petits enfants de coeur de Feglise Saint-Donatien, k 
Bruges, la somme de trois carolus d'or, desquels madite 



(1) Au mot Craen (Nicolas). 

(2) 2me s^rie, t. ii, p. 269. 

(3) Cet Alianus De Groote dtait le ncveu da prdc^dent; il rempUt pen- 
dant qaelques mois gratuitement les m^mes fonctioos en I'dglise de Saint- 
Sauveur, ik dater du 25 juin i503. Voir ci-apris, 11 fut ensuile maitre de chant 
en r^lise de Notre -Dame. 

(4) II fut nomm^ maitre de chant en T^Iise Saint-Sauveuf, le 90 Janviar 
4808 n. 8. Voir ci-apris. 
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dame en a fait don , parceque, le xxij<^ jour de niai xv'xxii, 
lis 8ont veniis chanter h son disner. » Comptes de Jean 
Marnix, n*» 1798. 

La princesse, qui aimait passionn^raent la musique^ 
entendit encore le 8 juin suivant, h son souper, les 
choraux de F^lise Saint-Jacques h Bruges : a Aux petits 
coraulx de Teglise S^ - Jacques , k Bruges, la somme 
de iiij carolus d'or, auxquels madite dame en a fait 
don, en faveur de ce qu*ils sont venus, le viu* jour de 
juin XV' xxij, chanter en mousique h sou soupper. » Mimes 
comptes, Cela ne semble-t-il pas prouver aussi la haute 
estime dont les musiciens brugcois jouissaient h Bruxelles? 

Les chantres de Saint-Donatien concouraient parfois 
k des ceremonies religieuses en dehors de Tenceinte da 
temple et de leurs attributions ofTiciclleSy surtout quand 
le magistrat rcclamait leurs services. On en trouve des 
traces nombreuses dans les comptes communaux de Bruges, 
d'ou nous cxtrayons au hasard ce passage: 

tt Den cantere, zanghers^ orghelare endeblazere fSint- 
Donaes, van dat zy alle avende 't Salve ghesongen hebben, 
den tyt van de rekeninghe gheducrende, ter heere, love 
ende weerdicheyt vanden almueghonden God, Marie zynder 
uutvercoren moeder, ende alien helighcn; daer inne be- 
grepen *t luuden ende luminaris ... xx I?. » sept. 1829 
— sept. i530, P> 102. 

Les chantres de Saint-Donatien se faisaient entendre 
aussi extrd-muros, et entre autres ils allaient aider, k 
certaines f^tes dc Fannee, leurs confreres de Damme. 

[16 Junii 1523]. Recipitur ad prcscnialionem decani, doniinus Wul- 
FRANMS Upxlinck ad slallum el oflficium succenloris cum jura- 
Ricnio ct inslallaUone soliiis ei cousuelis. 

[28Fcbruarii 1524 n.s.] Luprs IIrllin intra pascha proxima solvel xv 
sluferos bospiti in Clava. Ipscautcm nominacorum nolelquidiclos 
XV sluf. in repoliis barbansalionis expendisse dicunlur, rcferalque 
in capiiulum et fiet sibi jusiicia. 

Veneris xiiijJanuarii 1340 (1541 n. s.) Propinqui D. Lupi Hellio sac- 
cenloris qualem ncc prelcrita habueruni ncc fulura habilura sunt 
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sccula defuDcti, exhibucronl testamentuni ejus pelenles ipsum con* 
ftrmari, vij^iiias cantari, in capellanorum sepuUura poni, et morlis 
exequias fieri cum pnlsu minimo , offcrentes omnia exsolvere 
pro more ecclesiae; quibus DD annuerunt. -~ En marge : Princeps 
omnium musicorum totius mundi defunctus, 

Ces renseignements sur Lupus Hellinc ou Hellin nous 
paraissent extr^mement importants, attendu qu'on ne savait 
absolument rien au sujet de ce maitre habile. Sa repu- 
tation a eii ^norme pourtant, h en croire les ^loges 
brillants que lut adresse le scribe des actes capitulaires 
de Saint-Donatien h Bruges. Devons-nous prendre au pied 
de la lettre la qualification de princeps musicorum qui 
est donnee h Lupus Hellin? 

Nous avons vu, au tome 1' de la Musique aux Pays- 
Bas, que la denomination fut appliqu^e en m^me temps 
au grand Palestrina et h son organiste Marc Houterman 
de Bruges. Louis Brooman, Torganiste aveugle dont il 
est parle dans bien des ouvrages, la regut aussi apr^s 
sa mort, de m^me que Tillustre Orlando de Lassus. On se 
servit d*une variante pour Claude Le Jeune, celcbre com- 
positeur n^ h Valenciennes dans la moitie du xvi^ siecle et 
surnomm^ « le Phenix des musiciens. » Cela porterait k 
croire que Ton ^tait assez prodigue autrefois de ces ^loges, 
et que , dans certaines yilles, on copiait en quelque sorte 
des epitaphes toutes faites, sans s'arr^ter devant Texag^- 
ration dont on se rendait coupable h Tegard de Failiste 
defunt. 

Mais ici, ce n'est point le cas, croyons-nous , et Tin- 
sistancedu scribe, qui reprend, h deux reprises, le pan^ 
gyrique de^Lupus Hellin, nous semble offrir toutes les 
garanties d'une enti^re sincerite. Nombre de ses ouvrages 
imprimes dans divers recueils de France et d'ltalie, lui 
ont surv^cu. Qu'on les examine; on pourra, par la com- 
paraison de ceux qui ont vu le jour en m^me temps » 
contr6ler de visu et de auditu Tassertion du secretaire 
du chapitre de Saint-Donatien. II n'en existe malheureuse- 
ment aucun exemplaire dans nos bibliothfeques publiques. 
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Une autre question se pr^ente : celle de la natiooalit^ 
de r^minent ailiste. Dans sa Notice sur les collections 
musicales de Cambrai etc., M. De Coussemaker pense 
qu'il etait flamand, ear, dit-il, a le motet Panis quern 
ego dabo du ms. 124, porte Tinscription suivante: 
Lupus noster Hellinc (c'est le copiste qui parle). Or, ce 
recueil a ^t^ ecrit et peint par des artistes flumands. » 

Nous ajouterons que Bruges en particulier et la Flandre 
en general renferment quantity de families anciennes du 
nom de Hellin et Hellinck({). Comme le cas est arriv^ bien 
souvent, le maitre, apr^s avoir sejourne en Allemagne 
et en Italie, aura aime h prendre une position de retraite 
dans son pays, et il aura opt^ pour Binjges, qui peut- 
£tre est sa ville natale. De quel poids est maintenant 
Topinion de M. Fetis qui assigne k TAllemagne la patrie 
de Lupus Hellin? 

Le chapitre lui infligeaune punition le 28 fevrier 1524 n. s. 
£st-ce & la suite de cette condamnation disciplinaire qu'il 
alia voir Tltalie et TAlleniagne? Son nom de bupt^me 
originaire est, comme on le voit. Wolfram, en latin Wot- 
frannus ou Wolframus, qui signifie,d'apres Kiiian, chasseur 
de loups. Cest done par une traduction de pure analogic 
que le luporum venator est devenu un lupus veritable. 
Voil^k un point eclairci dans la foule des Lupi qui se ren- 
contrent dans riiistoire musicale de Belgique, et dont 
quelques-uns pourront se traduire, sans coiitredit , par le 
nom patronymique De Wulf ou De Wolf, Ajoutous tou- 
tefois que les comptes communaux de Bruges mentionnent* 
en 1545, un « beer Wulfaert Hellinc, prebstre. » 



(i) On rencontre, entre autres, une famille Hellinc k Oudenbourg, k 
k partir du commencement du xve si^cle. Un Jacques Hellin est chanoine de 
la deuxieme prdbende do Tdglise de Saint-Donatien a Bruges « en Tan ISOO. 
Voyez le Compendium de Foppens, p. 110. EnHn, la ville de Bruges avalt, 
dans la premiere moitid duxvi* si^cle, un pensionnaire du nom de Robert 
HeiUo, el, ^ la m6me ^poque, U Yille de Gourtrai possddait an tehevlQ appel^ 
lean Hellin. 
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[19 Jan. 1541 n. s.3(i) Rogatur dominus Petrus de Raed quodcon- 
tinuare veiil officium succenloris ad v vel vj hebdomadas cum 
lucro succenlori debilo ; quod facere promisit. 

Pierre De Raedt , que ses conteroporains appelaient fami- 
li^rement Pierkin , est conau par une messe manuscrite k 
quatre voix : Quam dicunt homines, conservee dans la 
biblioth^que de Cambrai, et dont M. De Coussemaker 
publia en partition le Sanctus interessant. Voir sa notice 
citee plus haul. M. Fetis, priv^ de tout renseignement 
ulterieur sur Pierre De Raedt, dit , avee son assurance habi- 
iuelle, que ce musicien flamand « vecut au commencement 
du XVI* siecle. » La position ^phemere que Pierre De Raedt 
occupa h Saint-Donatien , vers le milieu dudit siecle, est 
une premiere ^tape definitive dans la biographic de cet 
artiste. Au tome 1^' de la Musique aux Pays-Bas, le mu- 
sicien de la m^me ^poque qui se cache sous le pseudonyme 
latin de Consilium (Jacques), est rapports provisoirement 
^ la famille flamande De Raedt. 

[16 Februarii 1541 n.s.]> Propositione facta de succentorc inter 
roullos nominalos \ocabilur magisicr Joannes de Hollande, sue- 
ccntor saucti Salvaioris brugcnsis, uli dicilur maxima idoneus, 
audilurus leges sibi imponcndas antequam admiiialur (9). 



(i) II y a une lacune ici, k en juger par un passage de la Relation 
de» Troubles de Gand sous Charles-Quint, II y est dit nolamment que, le 
40 jain 4S39, done peu de temps avant les troubles susdits, Guillaume 
Ricbafort, maltre de cbant de Saint- Donalien k Bruges, se trouvait k 
banqueter k Gand, sous un berceau de verdure, place au fond d'un jardin. 
Inutile d'ajouler de quelle mani^re il fut impliqud dans les dvdnements qui 
surgirent Le fait d'un 31^ Willem Richeafort^ presbyter ^ sanghmeester vander 
collegiate kerke van Sent-Donaes te Brugghe, nous suffit: il fournira UB 
point de ddpart pour les recbercbes uUdrieurcs. 11 est hon de savoir, car 
la remarque a de Tiinportance , qu'il existait k la m^me dpoque un compo- 
siteur babile, originaire de Belgique, et appeld Jean Ricbafort, en italien 
Ricciaforte, lequel compositeur eut pour maltre, d'apres Duverdier, I'illustre 
losquin Desprte, et dont les productions furent imprimdes ii Venise, Lou vain, 
Anvers et Paris. Guillaume Ricbafort serait-il le fr^re de notre Jean Ricbafort? 

(9) U fat admis le 31 furrier suivant. 
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Ce Jean De Hollander » k coup sur, est le nialtre beige 
donl on publia, dans les recueils de Tilman Susato k 
Anvers, en 1S>43 et 1558, des chansons k quutre, cinq 
et six parties. On ne sait rien de sa vie. Sa nomination 
au poste de maltre de chapelle de Saint-Donatien h Bruges, 
est une premiere phase de sa carri^re dont il convient de 
tenir compte. M. Fetis suppose, comme pour Chretien 
Janszone, dit Hollander, que le nom veritable de Jean 
de Hollander etait Jans. Cette erreur a ^te sufiisamment 
refute par nous. 

[17 Junii IMS.] Dominus Antonius Galli preslilo Juramenlo cleri- 
corum admillilur ad slallum el ad succcoioriam hujus ccclesie 
salvo quod chorales hujus ecclesie, sub aniiquo salario, hoc est 
pro quolibet cborali Ires iibras grossorum anoualim recipieado 
inlerlenebit, el uihilominus ob carilalem annooe, domini de illi 
dando pro quolibel chorali ires librus cum dimidia usque ad 
eorum revocaiionem, habebunl respecium, ? ac injunclo sibi 
quod diclos chorales lam in canlu quam in moribus el ecclesie 
cereroooiis inslruerel, ahoquin ea facihlale qua admillilur des- 
liluendus venirel. 

Licenlialus 14 aprilis 1550. 

Antoine Galli (peut-^trc Den Haene), est cite, au 
tome 1^' de la Musique aux Pays-Bas, pour quatre chan- 
sons h quatre parties, dont il est i'auteur et qui Ggurent 
dans un recueil imprime par Pierre Phalese , k Louvain , 
en 1555. II re^oit sa demission ici en 1550. Or^ il est 
port^, k Tann^ 1544, dans les extraits relatifs k Saiut- 
Sauveur, comme mattre de chant de cette ^glise. II en 
r^sulte qu'il cumulait les deux fonctions. Le cas se pr^ 
sente plus souvent pour les organistes. Antoine Galli, dont 
le talent n'a pas dA ^tre de pen d'importance , est en- 
core cit^, comme nous Fattcstons au S*""* volume de la 
Musique aux Pays-Bas^ dans la celebre collection de 
Nuremberg: Novum et insigne opus, Miiie en 1558, et 
on les plus fameux compositeurs de Tepoque ont foumi 
leur contingent de productions. 
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[18 Julii 1S50.] Florentius Villain, succcDlor (1). 

[15 Jaouarii 1556 n. s.] Novus succentor M. Nicolaus Gonradi ; obiit 
dominica terlia posl pascha [ 26] aprilis 1556(2). 

[4 Mail 1556.] Novus succentor D. Bertrandus Nicolai (non sacer- 
dos) (3). 

[94 Julii 1559.] Novus succentor 0. Natalis Truye, S^^ Basilii et 
hujus ecclesie degremio cbori capellanus (4). 

[26 Augusli 1560.] Novus succenlor D. Guillelmus Rocourt, pres- 
byter et musicus; 6 marlii 1572 n. s. resignavil (5). 

[23 Decerobris 1566.] Visis musicalibus libris molelorum per Petrum 
WiLDEMAN clericum installalum descriplorum Dni eidem Wildeman 
pro quolibel moleto iv grossos numcrari ordinarunt ex fabrica, 
qua summa mediante idem Peirus sexdecim Magnificat cujuslibet 
toni, duo gratis scribere, illaque el omnia molela sibi ad scribendum 
commissa , ante Bachanalia proxime ventura absolvere promisit. 

[30 Junii 1561.] Exhibitis per Petrum Wildeman novis libris mo- 
telorum, domini ordinarunt quod succenlori ad visitandum et 
corrigendum traderentur, quoque, priusquam eidem Wildeman 
plenarle salisGat, dominus fabricarius audiatur. 

[Junii 1562. ] Domini ordinarunt per Petrum Wildeman fieri et 
transcribi librum omnis generis hymnorum musicalium in quo- 
tidianis laudibus vesperlinis necessariorum et decanlari solilo- 
rum , pro quo quidem libro p*<» scriptori ubi absolverit una libra 
gross, numerabitur. 

[31 Julii 1572.] M. Joannes Volator [De Vlicghere?], nuper choralis 



(i) Eo 4581 il eut un proems avec la corporation des boucbers, parce que sa 
servante avait apport^ de la viande de Saint- Michel lez-Bniges. 

(2) Le 22 avril ie chapilre, eu dgard k sa maladie, lui fit une lib^ralitd de 
42 livres parisis. 

(3) Le 6 mai 4859, il invita le cbapitre k un diner ofTert k Toccasion 
de la calibration de sa premiere messe ; le chapitre lui donna 8 cannettes de 
vin. 

(A) Noas le trouvons d^s 4849, en qualild de maltre de chant, k St Saaveur. 
Voir ci-aprts, 

(8) D'apr6s la Musique aux Pays- Bos j tome 4«r, page 63, Guillaume de 
Rocourt avait succdd^, en qualitd de chapelain da' magistrat de Fumes, 
k Jean Ghiselin, au mois de d^cembre 4848. Nous le supposons 61re ie 
fr^e de Pierre de Rocourt, ^galement eccldsiaslique, auteur de quelques 
chansons, imprim^ chez Tilnaan Susato k Anvers, en 4849. 

V. 11 
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et alumnus hujus rcclcsic , ex ecclcsia cathedrali Audomarensi, 
ubi succentor crai, hue vocatus, admissus fuit ad offlcium suo 
centoris hujus ecclcsie. 

[15 Oclobris 1502.] Dominus Garolus Hughbltnc, ouper choralis 
et alumnus hujus ecclcsie, reccplus fuit ad officlum succcnloris 
ecclesie, scu ei commissa fuit inslitulio choralium cum stipendio 
ij lib. gr. annua pro insiilulione cujuslibel, sibi addiclo lucro xij 
lib. gr. annue , sou unius libre gross, quolibet mense, pro dislri- 
bulionibus chori, more aliorum lucrandis ac eidem promple 
solvcndis , necnon locagio domus gratis, per officium choralium 
supporlando. Qui eliam ad presenlationem venerabilis domini 
decani admissus fail ad stailum, ac preslilo per eum solilo cleri- 
corum juramcnto, inslallatus fuit ad latus dexlrum chori, in 
stallo succcnloris consueto per dominum Baeten , archiprcsbylrum 
et fabricarium, junbus ecclcsie salvis. 

[2 Decembris 1596.] Relulerunt domini decanus et alii deputati, 
bis diebus convenlum esse in domo el presenlia R°>^ cum domino 
Severino Baeten, cappellano de gremio chori, hujus ecclcsie 
succcnloris oflQcium suscepluro ac inslitutionem quaiuor chora- 
lium et sex refectionalium sub conditionibus infrascripiis, vide- 
licet quod habebil singulis mensibus promplam distribuUonum 
chori solutioncm, el singulis annis graluiialcm ij lib. gr. velut 
quidam alii capellani recipiunl. Hem oclo libras gross, ab offlcio 
Gouiere recipiet, iij lib. gr. annue, pro psalmo Miserere mei Deus 
singulis diebus icgendo ad sepulluram et in refrigerium anime 
prefati Gouiere fundaloris choralium, immediate post missam 
i^e Balfonderet sive dicta missa celcbretur aut decanletur, sive 
non. El a parenlibus singulorum choralium sibi cobabilantium, 
] lib. gr. proul ipsius predecessor habuit Et finaiiter pro insti- 
tulione refeclionalium, lam in canlu quam primis rudimcnlis et 
aliis, recipiet a rcceptore seminarii unam libra m grossorum annuo 
pro quolibet refeclionali. Quam conveniioncm domini de capilulo 
ratam et gralam habuerunl, prefalumque dominum Scverinum 
Baeten ad capitulum vocatum comparenlem et consenlientem 
receperunt et admiserunt in succenlorcm sub prescriplis con- 
ditionibus (i). 

[ liSeplcmbris 1601.] Adrianus Drcet, ex oppido Ariensi , tunc 
phonascus Armenterie. 



<i} 11 doana sa ddmission en i6(H. 
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[i7 Julil 1605.] Antoniiis Hhey, capellaaus de choro receplus full 
ad offlcium succentoris. — 31 Julii 1006 dcslilulus (1). 

[7 Novembris 1607.] D. el magister Lucas Puilippus Bottyn, pres- 
byter ex Hechlinia, ubi duobus annis full magister cantus, hie 
receplus full ad idem offlcium. 

[23 Julii 1608.] D. et magister Lucas Boltyn a 7* die novembris 
ultima prelect u s succen lor hujus ecclesiae, noviter (ut asseruit) 
in magislrum canlus ecclesie calhedralis Tornaccnsis receplus, 
reaunciavit hie officio suo [2]. 

[13 0clobris 1608.] M. Hgnricus Gocqubnpot, presbyter, capcllanus 
de choro ecclesie calhedralis Tornaccnsis, hie admissusad offlcium 
magislri canlus. 

[17 Fcbruarii 1611.] Lcctis liltcris dominl Eustacbii Reynier presby- 
ter! el magistri carJus ecclesie collegiate domiui Petri Gasletensis, 
ad dominum Pcirum Boulct, vicarium hujus ecclesie scriplis, con- 
Unentibuseum salis paralum esse hue venire, si cert us esse t do 
persone sue admissione ad offlcium magistri canlus, domini 
inlclligcnlcs lam ex domino archidiacono quam prefato Boulet 
vicario, ipsius notitiam habcnlibus, quod sil idoncus, insignis 
musicus, voce et compositionis arte prcditus, ordiuarunt ad cum 
scribendum, proul scriplum est, dominos esse paralos cum re- 
cipcre el admittcre proul ex nunc admiltunt, modo anle feslum 
pasche proxigie venial et debitas leslimoniales vile el conver- 
sationis secum ad feral (3). 

[21 Marlii 1611.] Magister Joannes a Castro [Vande Gasteele] clericus, 
SBtatis (ul asseruit) 25 annorum , ex civilale Tornaccnsi oriundus, 
admissus full ad offlcium magislri canlus hujus ecclesie (4). 

Les biographes citent ud Jean de Castro, luthiste liegeois 
et maitre de chapelle de JeaQ-Guillaumey prince souveraia 
de Juliers, vers 1580 , et qui a fait imprimer k Louvain, 
^ Anvers, k Douai, etc. des chansons , des odes et des 
niadrigaux ; ainsi qirun Jean Castro , maitre de musique !i 



(1) Marc Tahon remplrt ad iotdrim les fonctions de maitre de chant. 

(2) DioNisius Hannebel, coDtra-tenor remplit rintdrim. 

(3) Eustacbe ne prit pas possessioD de son ofllce. 

(4) Le S4 mars 1614 , il Pit agrder sa ddmission , pour alter k runiVersittf 
continaer ses Etudes. 
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Lyon, vers 1570, et egalement auteur de chansons et de 
niadrigaux edites ^ Paris et h Lyon. A coup sAr, ni Tun ni 
Tauire ne se rapportent h notre musicien de vingt-cinq 
ans, nomme le 21 mars 1611, maitre de chapelle de 
Saint-Donatien ; mais ces indications aideront, croyons- 
nous, ^ niettre sur la trace de Torigine de ce maitre, 
et, comme il arrive souvent que le nom de bapt^me se 
transmet en famille, le Jean de Castro liegeois pourrait 
bien (itre le pere de celui-ci. On voit encore, ^ la m^me 
epoque, un mattre Jean Castileti, dont le nom veritable 
etait Guyot, d'apres Tilman Susato. 

[28 Aprilis 1614.] M. Giullelmcs Pollet, vicarius seu canlor mu- 
sir.us ecclesie calhedralis Iprcnsis, bic admissus fuit ad offlcium 
niagislri canlas. 

Guillaume Pollet regut son education musicale dans 
la maftrise de Saint-Martin k Ypres ; de 1^ il passa au 
seniinaire de la m^me ville. II s'y trouvait encore en 
1610, oil un achat de livres fut fait pour lui , sans doute 
pour achever ses etudes theologiques. 

[38 Seplembris 1620.] Omnibus dominis juxta prccedenlis diei 

capiiularis aclum specialiicr convocalis et deliberanlibus super 

demissione aul conlinuaiione phonasci, exhibuit R(i"" D. decanus 

infrascriplas conccplas ordinaliones ab eo et ejus successoribus 

observandas sub pcenis in eis coDlenlis, et 1» curabit ul Nicolags 

ScuAEPELYNCR cl JuDOcus Maertens canlcnl, ex nunc vel saltern 

a feslo S^i Donaliani proximo, inchoro,conlrapunclum sub poena 

desiilutionis ab ofldcio. 2« Item ut Garoliis van Zandtweghe et 

ROBBRTUS VANDER MuELEiN cantcnl cx nunc vel sallem a festo supra- 

dido in chore paries suas ct discanlus sub cadem poena. 3* 

Deniquc ut rcliquos duos Insliluat in cantu gregoriano et musica 

pro corum capacitate, saliem ut intra quindenam cantenl versi- 

culos in vespcris ct laudibus , et post ires menses eliam res- 

ponsoria brevia in parvis horis, sub poena supradicta. A* Ut 

aulcm predicta debiia exequi possit, in instruclione dictorum 

puerorum erit assiduus, ncc unquam a schoiisquae quotidie fiuat 

in ambilu ab bora undecima usque ad duodecimam , vel in 

aedibus suis post laudes vcspertinas, se absentabit sine venia 

cantoris vel coadjuloris. S^ Et quia juventulcm sibi commissam 
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noD fantum in musica sed in pielale cliam ac bonis moribus 
instituere debel , curabit quoUdie mane poslquam pueri surre- 
xerint, et vcsperi antequam conccdant cubitum, ipsis adesse 
et una cum eis , in loco ad hoc desUnalo, recilare certas breves 
precatiunculas in eum finem concipiendas. 6* Hem semper eis 
pcrsonaliler aderit in prandio ei coena, a qua coena nunquam 
sine venia canloris aut coadjuloris se absenlare poterit, nun- 
quam eos aliquo deducet ad canlandam musicam quocumquc 
^ tempore preserllm vesperlino sine praevia facullale DD. decani 
vel cantoris, sub poena destituUonis ab officio. El quia domini 
animadvertunt prefatum phonascum reliquis omnibus vicariis 
in frequenlalione divini officii, preserlim malutinalis , esse negti- 
genliorem , cum tamcn eosdem nou minus quam pueros praeire 
exemplo ac in officio divino dirigere deberel, idcirco domini, 
sicut alias ordinarunt ut si ter in bebdomada abesset a 
malutinis , sine legitime impedimenlo, careret lucro maluli- 
nali tolius hebdomadae, ila id ipsum nunc renovant el insuper 
extendunt ad summum sacrum , vesperas el laudes vespertinas, 
hoc adjeclo quod quoties abcril a diclis laudibus vespeflinis 
nihil lucrabitur, sed unus sluferus cedet locum ejus tenenli, 
alter ver6 illi qui ex supranumerariis senior adfuerit, \el si 
talis non aderit, manebit in massa officii. Denique cavebil dein- 
ceps sub gravi corrcctione ne in missis quae sive in chore, sive 
extra chorum canlanlur, aliquid praelermitiat vel abbreviet per 
organum, nee symbolum allemalim canal cum organo, sed si 
illud adhibere velit in solemnibus id facere polerit, mode cum 
organo musica per tolum symbolum conjungalur, reliquis om- 
nibus ordinalionibus ipsius personam et officium concernentibus 
dummodo prcseniibus non conlrairent in vigore manenlibus. 

Quae ordioaiiones non lanlum a presenli phonasco sed ab 
omnibus eliam ejus successorlbus observabunlur et sub iisdem 
admillentur, saivis conienlis i^ 2° el 3" arliculis. 

[7 Oclobris 1621.] Dominus et magisler Robertus Bassecoort, 
presbyter et capellanus de chore coUegiale ecclcsie sancli Petri 
Insulensis. 

[ 29 Marlii 1624. ) Magisler Jacobus Welems in succentorem receplus 
et inslallatus; resignavit aug. 1643. 

[12 Harlii 1632.] Ad proposilionem M. Jacobi Willbms phonasci , 
DD. per modum probe consenscrunt quo posset uti M. Fban- 
cisci [van Hassblt] vicarii bujus ecclesie,ad docendum chorales 
dum phonascus causa morbi el aliorum impedimenlorum alibi 
detinetur. 
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[16 Seplembris l(UZ.] D. Vincentius Clanne presbyler, hactcnus 
phoDascus in ccclesia S^* Elisabdlh , Moalibus Hannonic, admissus 
full act officium phonasci. 

Ad libellum D. Petri Vallb, phonasci ccclesie Gravelingane , nuper 
coacurrenlis ad offlcium phonasci hujus ecclesie, DD. decrevcrunt 
alleslatiODem in forma sub sigillo, qua dcclaretur quod vacante 
nuper officio phonasci sou magistri canlus huJus ecclesie , D. Petrus 
ad idem officium una cum aliis concurrent exhibcndo ad hoc 
experientiam sue idoneiialis et pcrilie in rousica , quodque tandem 
ad idem officium ex concurrcniibus alius assumplus fuerit utpote 
presenlauis ab eo ad quem id spectabal; quamvis experienliam 
idoneitalis el pcrilie in musica per eundem D. Pelrum exhibilam 
domini gratam habueriolel commcndabilem. 

Ce Pierre Valle ne doit pas etre confondu avec le 
muskien italien du m^me nom. U parait avoir beaucoup 
Toyag^, car, avaiit d'etre phonascus ^ Gravelines» il se 
presenta, comme on le voit, ^ Bruges, puis passa ^ Ter- 
monde, oil nous le trouvons insialle, en 1649 ei 1630, en la 
nidme qualite (1). 

[7 Januarii 1648.] Comparuit M. Vincentius Clanne, a quatuor 
annis phonascus hujus ecclesie, declaravit sese admissum ad 
Ord. Dominicanorum el fore investiendum die craslina, egil Do- 
minis gralias pro omni fuvore haclenus receplo et oblulil mu- 
sicam in servilio ecclesie per eum composilam, petendo facultatem 
discedendi, et invilando Dominosad actum inveslilionis. Domini 
petitam facultatem concesserunt el intuitu servilii el oblalionis 
musice dederunl ei pro honorario decem libras gross.... 

[i Decembris 1648 ] Admissus fuitad officium phonasci D.acMagisler 
Guillelhus Raspoet, presbyter, haclenus vice-pastor S** Petri 
Gandavi (2). 

[5 Seplembris 1657.] Rcceplus full ad offlcium phonasci hujus ecclesie 
M. Franciscus Puilippa, musicus capelle aule Bruxellis. 

Etait-ce un parent du compositeur Pierre Philips, pr^tre 
catholique originaire de TAngleterre, qui, en qualite 



(\) La Musique aux PaysBas, t. i, p. 13^ 

{% II r^igna ses fooclloas lo 3 scplembre i657. 
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d*organiste de la chapelle d'AIbert et d'Isabelle & Bruxelles , 
obtint, en 1610 » une prebende ^ Soignies? 

[AvaDtl663.] Vincent Du Sart chapelain, morl en 1674. 

Vincent Du Sart, avant son installation 5 Saint-Donatien , 
avait et^ maltre de chant h Sainte-Walburge, k Audenarde. 
Sa nomination h ce poste date du 1^*^ juin 1660, oil il 
succ^da h Jean Thieret, originaire de la Thuringhe. Son 
depart d'Audenarde est signalc dans le passage suivant 
des comptes de cette ville: « Meester Vincent Du Sar, 
sanghmeester, over een jaer pensioen verschenen 1«"> juny 
1662, met de reste van vyf maenden , mits zyn vertreck... 
J"" xLi ^ XIII St. par. » Nous lisons en outre dans les actes 
capitulaires de S^ Walburge, k Audenarde, que Vincent Du 
Sar demanda et obtint son certificat de service, tesUmo- 
niales^ dans Tassemblee des dignitaires de cette eglise 
du 15 septembre 1662. 

[9 Aprilis 1674.] DD. conlulerunt offlcium pbonasci Joanne Des- 
CHAMPs, capellano de gremio chori. 

Un religieux de Bergues-Saint-Winoc , du nom de Jean 
Deschamps, a attach^ son nom, un demi-siecle plust6t, 
notamment en 1614, Ik un recueil de messes imprim^ 
chez Pierre Phal^se k Anvers et decrit dans la notice 
consacree k ce typographe musical par M. Alphonse Goo- 
vaerts. Une biographic du m^me Deschamps, ecrite par 
H. De Coussemaker, figure dans le Bulletin du comiU 
flamand de France. La seule concordance des noms nous 
a port£ k consigner ici ces particularites. 

[23 Augusti. 1677.] Ad offlcium phonasci vacanlcm per resignalioaem 
Johannis Deschamps se presentavil D. Guilielmus Raspoel, pastor 
laicorum, et acceptus fuit (1). 



(1) Voyez ci-des$a8, aa 3 d^cembre 1618. 
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[20Decembris 1679.] D. GuiUelmus Raspoet resignavit, el [D. Josbpbus 
Regnault] admissus fuir. 

[25 Septcmbris 1684.] D. Josephus Regnaut, phonascus hujus ec- 
clesie , modo promotus ad magnam vicariam in ecclesia cathedrali 
TornaceDsi, valedixit. 

[99 Novembris 1684.] DD. admiseronlN.. Lorret presbyterum, mu- 
sicum in phonascum bujus ecclesie. 

[13 Februarii 1690.] DD. contulerunt officium pbonasci Nicolao 
Cambier, vicario hujus ecclesie (1). 

[ 10 Oclobris 1707.] Leclus fuil libellus Joannis Bagemrieux, pbonasci 
S*' Petri Lovaniensis , quondam hie choralis, supplicantis assumi 
in phonascum hujus ecclesie. — Electus fuit 24 oclobris 1707. — 
Demissus 7 Januarii 1729. 

Le 15 novembre 1726 , le doyen et le chapitre de Saint- 
Donatien eurent recours aux Relations veritables de Bruxel- 
les, pour demander une basse et une taille qui leur faisaient 
d^faut : 

AvERTissEHEMT. — « Messicurs les doien et chapitre de 
la cathedrale de Saint-Donatien h Bruges , etaut d'inteation 
d'augmenter la musique de leur eglise d'uue basse et 
d'une taille, on avertit ceux qui souhaitent se presenter 
pour remplir ces places, qu'ils pourront se rendre au 
susdit chapitre, pourvus d'attestations de vie, de moeurs 
et de leur capacite pour la musique, pour le plein-chant 
et pour le contrepoint. » 

Ordinatum poni in Gasulis Anlwerpieusibus el Bruxellensibas quod 
vacel officium pbonasci hujus ecclesie, ut si allqui ad illud 
aspirare veiinl, sese sislanl coram Dominis de capitulo. 

Nouvel appel aux Relations viritables en 1729 (21 Jan- 
vier) cette fois pour Tobtention d'un mattre de chapelle: 



(1) Nicolas Cambier mounit le S7 septembre i707. Esi-ce an fr^ ou on 
parent da maltre de chapelle de Saint-Sauveur, Jean Cambier, cit^ plas loin? 
Les ^poques correspondent. 



137 

AvBRTissBMENT. — « Comme la place de maitre de 
chant daDS Teglise cathedrale de Saint -Donat k Bruges 
est actuellement vacante, messieurs les doien et chanoines 
font avertir ceux qui voudront s'y presenter de venir au 
plut6t k Bruges, oh on les informera des conditions 
requises et des emoluments annexez k ladite charge. 
Parmi lesdites conditions, on demande surtout qu'ils 
soient bien instruits dans le contrepoint. » 

Nous donnons cette annonce et la precedente, pour 
faire voir combien les administrateurs de Saint-Donatien 
tenaient k avoir des sujets capables pour la direction et 
Tex^cution de la musique du jub^. 

[33Februarii 1729.] Domini elegerunt in phonascum bujus ecclcsie 
Joannbm PhilippuuConjaux, nalum Moalibusin Hanonia2 novem- 
bris 1700. — Dimissus full 20 augusti 1731 (1). 

[A Octobris 1731.] DD. elegerunt Hemricum De Bruille, presbylerum 
et capellanum Sancti Bavonis Gandavi , in pbonascum hujas ecclesic. 

[ISAprilis 1737.] DD. elegerunt FRANCiscuii Hcbertux de Soybz , 
loco Henrici De Bruitte destiluti. 

[Ante 1750. ] D. Ignatius van Pouc&e. — Defunclus 23 februarii 1771. 

[28 Februarii 1771.] Ad officium pbonasci eleclus ftiit D. Bbnedictus 
PiCART ejusdem ecclesie yicarius, musicus bassus. 

[11 Novcmbris 1784.] 4d officium pbonasci hujus ecclesie vacantem 
per discessum D. Antonii Gramme, Domini admiserunl D. Josephum 
Claude, presbylerum dioecesis Leodiensis. 

[4 Septembris 1786.] D. Martinus Franqscus Boonbn, clericus dioe- 
cesis Mecbliniensis insuper el phonascus ecclesiss collegiaue et 
parochialis B. M. V. ultra Diliam, in urbe Mechliniense, ad- 
missus fuit ad officium pbonasci, — resignavit 5 oclobris. 

[9 Oclobris 1786.] Ad officium pbonasci eleclus fuit D. Joannes 
Baptista Parmantibr, pbonascus S^ Egidii. 



(i) Noavel appel aux journaux d'Anvers et de Brnxelles, 
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ORGANISTES. 



[ . . . 1385. ] JOANKBS De Pinto (I). 

[23 /unit U12.] Eadcm die domini privavcruntJoANNFM Walfacrd, 
officio organorum, ex suo malo regimine, el ad idem officium 
perliQcntem conlulerunl domino Johanni Baldb. 

[ 12 Maii U64.] D. Rolandcs Db Wbedb, capellanus bujas ecclesie. 

[. .. 1481.] Jean Crauwbel. 

[.. Junii 1502.] Nicolao Grapb (2), organista hujus ccclcsic valde 
experlo, conquercDle de exiguo lucro quod babel seu lucralur 
in bac ccclesia, domini mei cerlis causls et considerationibus 
ei ad boc momenlum consenserunt et accordanint, per modum 
pensionis, quod diu in bac ecclesia residenciam suam fecerit, ac 
eidem ecclcsie in officio suo bene serviveril, decern eloclo libras 
parisienses annue, que capicnlur videlicet xij* ex officio Van den 
Goutere et sex libre parisienses ex qualuor officiis. 

[ ] D. Laurbntius Ybldaii, presbyter. 

[Ante 1532.] Cornelius van den Ryne, clcricus dioecesis Torna- 
censis (3). 

Nous lisons k son sujct, dans les comples de la chdtelle- 
nie dTpreSy ann<^e 1546, et plusieurs des annecs suivantes: 
« Bctaelt Cornells Vanden Ryne , organiste van S^' Donaes 
in Brugglie, de somme van zessendertich ponden par., 
en dat ter cause van eender rente van gbelycker somme 
''s jaers den penninck xvi te betaelen, enz. xxxvj fi^ par.n 

[28 Septembrls 1573.] Francisccs Vanden Lbenb. 

[20 Augusli 1570.] Joannes Cauwet, presbyter, contratenor et 
organista ecclcsie Gatbedralis Atlrebatensis. 



(1) II jouit d'une pension annuelle de iO lib. parisis. 

(2) Clericus dioecesis Tornacensis. 

(3) Ddc^dd en 1573. 

r4) Ddcddd le 10 juillet 1575. 
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[.. Julii 1577.] GniLLELMUs Blootackbr, organisla abbalic Fur- 
ncnsis, discipulus quondam Cornelii vanden Ryne. 

[16 Marlii 1579.] Ad officium organiste, vacantcm per disccssum 
Guillielmi Blootacker versus Ilaliam, domiDi admiserunt Nicolaum 
£lewout brugensem. 

Encore un artiste que les ^vdnements de la Reformc 
ont contraint d'abandonner son pays , pour aller chercher 
une position h i'etranger. Si Guillaume Blootacker est par- 
venu ^ se faire une certaine reputation dans la Peninsule , 
quelle forme aura-t-il donne h son nom » si pen euphonique 
pour une oreiUe italienne? Nous avons cherche en vain 
h le rencontrer dans les ouvrages traitant specialement 
de la musique de ce pays. 

[12 Marlii 1629.] Exbibuil H. Nicolaus Elevoul libellum quo dcclarabat 
quod a 50 aanis huic ecclesie inservieril la officio organisle, 
pelens quatcnus Domini dignenlur ei permitlcre quod faceat 
celebrari in forma Jubitaei missam solemncm de SSma Trinitate. 
DD. cousenserunt et pro gratuilate obluierunl ei 50 florenos 
ex obcdienlia. 

{.. JiiRii 1631.] Ad proposilionem D. cantoris referenlis pbonascum 
hujus ecclesie et vicarios parum animari ad faciendum bonam 
rousicam in bac ecclesia, diebus sallem solemnioribus, eo quod 
M. Nicolaus Hellewout, modernus organisla, pre senio et defectu 
visus parum aplus ad ludendum musicam hujusmodi solcm- 
nilalibus congruam, nullalenus velit permittere quod vocelur 
aiiquis extraneus iu arte organisandi, bene peritum substilaere, 
sine ullo lamen prejudicio juris vel salarii moderni organisle , 
ordinantes eldem moderno organisle ut hujusmodi organislam 
extraneum per cantorem subslitulum ad lucrum organi admitlat. 

[12 Novembris 1630.] Audita pelilione D. Pauli Du Jaroin, pres- 
bytcri, pelenlis admiili in organislam hujus ecclesie, Domini 
eidem responderunt modernum organislam adhuc supervivere, 
ac proinde necdum egere ipsius opere, dantes ei pro vialico 
lib. pars. 

[13 Octobris 1633.] Com paru it Gerard us Hellewoul, declaravit palrcm 
suum M. Nicolaum Hellewout hujus ecclesie a 56 annis organislam 
obiisse.... DD. preflxerunt diem 7am novembris scquenlcm qua 
polerunt concurrerc omncs pretcndentes officium organisle in 
hac ecclesia. 
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Audita relatione domiiiorum decani el aliorum dcpulatorum ad 
examen concurrentiuin ad orgaoum, DD. accoptarunl ad descr- 
viluram ejusdero organ! D. Gabrielbm Db La Tour, presbylcrum 
organislam. 

[. . Anle 16(K).] Maglslcr Joannes Clats, vicarius hujus ecclesie (1). 

[28 Julii 1661.] Vincbntics Borne, organisla Ostendanus, exposuil 
oblalo libello supplice , sese DD. operam suam obtulisse ab aliquo 
tempore ad refeclioaem majoris organi, sod ad haclenus nihil 
est resolutum. 

[.. August! 1661.] Hbnricus Gnoqub. 

[.. Aprilis 1662.] Antonius Rcgnault, presbyter (2). 

[.. Decembris 1674.] Paulus Robtn. 

[Ante 1680.] Pbtrus Mabieu. 

[Ante 1688.] Antonius Mocqu^, vicarius. 

Get eccl^siastique remplissant les fonctions d'organiste 
& Saint-Donatien , est d'abord cit^, comme compositeur* 
au tome 1*' de la Musique aux Pays^Bas; puis, 
M. Desir^ Van de Casteele , dans son int^ressante notice , 
public dans les Annales de la soci6U d'Emulation^ le 
mentionne egalement pour avoir ^t^ consulted, en 1722, 
au sujet d'une nouvellc grande cloche dite du S^ang, 
qui devait dtre ^tablie dans la Tour des Halles , h Bruges. 
Antoine Houcqu^ dtait alors pr^tre & Ostende, oil il y 
a encore aujourd'hui des families de ce nom. Ce n'est 
pas tout. Le musicien figure h c6te de grands mattres 
italiens sous le nom d'Antoine Houquez , dans un recueil 
musical qui a vu le jour h Bruges vers la fin du xvn*" 
sidcle, et dont il sera question au tome 11'^* de la Musique 
aux Pays-Bas. 



(1) II mourat en 1661. 

(2) Comme nous Tavons vu plas-haut, un Joseph Regnault ou Regnaut 
devint maltre de chant en I'dgiise S^-DonaUen, k Bruges, le 25 septembre 1681. 
Serait-ce le p6re d'Anloinc? 
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[Circa 1689.] Adrianus van Dandkrbruggub. 

[A Seplembris 1727.] Ad officium organiste vacantem per morlem 
D. Adriani van Danderbnigghe, assumplns fuil Emmakubl He- 
MBRYC&, presbyter et vicarius. 

[13 Seplembris 1728.] Assumptus fuU in organistam D. Anselmus 
De Mbester loco Hemeryck. 

[Ante 1738.] Adrianus Lblkans. 

[12 Oclobris 1750.] Assumptus fuit in organistam D. Petrus 
Magbrmans. 

[13 Octobris 1791.] Ad officium organiste, vacantem per intru- 
sionem Petri Magermans delirantis in domum S^ Julian!, 
eiectus fuit Niculaus Gockblabrb, quondam organista ecclesie 
S»» Walburgis. 
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EXTRAITS 



DES 



Htgiitru am Slths tapitulains h ^aint-lauotur. 



MAITRES DE CHANT. 

[6 Novembris 1492.] (1). Item eodem die concluserunl domint quod 
per obilum canloris Anthonii Busnois, domious Wallerus susciperet 
onus regendi caDloriam, donee providerelur ad ulililalem ipsius 
ecclesie de habili viro. 

Encore un renseignement d'une haute importance ! An- 
toine Busnois , chantre de la chapelle de Cliarles-le- 
T^m^raire et de Marie de Bourgogne, et regarde comme 
un th^oricien consomm^; Antoine Busnois, c^Iebr^ par 
Tinctor, Ramis de Pareja, par Aaron et par d'autres 
^crivains, dont rimprimeur Petrucci de Fossombrone 
imprima diverses oeuyres, et que M. F^tis, toujours enclin 
& tirer , de quelques dates noises en sa possession , des 
conclusions errondes , fait mourir de 1480 k 1481 , 
est definitivement venu passer le reste de son existence 
h Bruges, et y continuer roflice de chantre k Feglise 
de Saint-Sauveur, jusqu'^ la fin de ses jours, dont la date 
authentique et oflicielle est ie 6 du mois de novembre 
1492. Le scribe souhaite un habilis vir pour lui servir 
de successeur; c'est indirectement faire Teloge du d^funt. 
Antoine Busnois a-t-il, dans sa position de retraite, pu* 
bli^ quelques ouvrages? L'avenir nous Tapprendra. 



(1) Le prdseol registre, le premier de la collection, a diffdrentes lacunes 
et I'ordre chrooologique n'est nuUement observd. 
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[26 Junii 1503. ] Dominus Alunus De Groote, prcsbyler, sua spon- 
tanea volunlate acceptavit licentiam ab officio canlorie ac habilu 
el lucro chori, rogans dominos ul servilium per ipsum factum 
grate et acceplabile caperent. 

[5 Novembris 1504.] Quinta die mensis novembris anno xvciiiito 
Dominus Jacobus De Boss, presbyter et cantor hujus ecclesie, pro- 
misil dominis de capilulo in eorum loco capitulari congregatis, 
non recedere nisi eis spaeio Irium mensium prediceret, ul ipsi 
donoini infra boo tempus sibi de ydoneo cantore providerenl; si- 
militer domini promiserunt eidem domino Jacobo cantor! quod 
eum non liccnciarenlur nisi equaliler dicto tempore eral. 

[20 Januarii 1507 n.s.] Die marlis xx januarii anno xv^ sexto, dominis 
de capituio congregatis, receperunl Jacobcih [Rauwlbescb] ibidem 
presentem, in eorum clericuro instailatum, necnon in can- 
torem ecclesie sancli Salvatoris modo et forma sequenlibus. 

In primis cantor in choro decenter incedet babituatus, et ad 
omnes et singulas boras instar aliorum clericorum installatorum 
comparebil, nisi occupalus fuerit in officio cantorie. 

Insuper idem cantor babebit in secunda, lercia , quarla et quinta 
feriis in estate bora quinta , in byeme vero bora quarta, ves- 
peris Onitis, in scola cantus comparere, ibidem suos Juvenes 
el scolares tarn versus vigiliarum, gradualia quam ceremonias 
cbori docens. 

* 

Feria sex la et sabbalo, ac in profeslis habebil predictus can- 
tor ante prandium bora nona in scolis comparere suam dili- 
gentiam circa scolares modo predicto exercentes, insinuando 
tabellario se in scolis esse, boc faciens pitancias lucrabilur, ac 
si divinis inleresset. 

Item cavebil idem cantor ne scolares sui et signanler choriste 
sint vagi aut discoli per vicos aut alia loca profana, scd coer- 
ceat illos el insligel ul semper diligentes sint erga officia cbori, 
ulpote versus, responsoria acalia que ad eorum officium spec- 
tant adimplenda, ne defectus in vigiliis, responsoriis ac ma- 
tutinis Iriplicum aul aliis versibus canlandis fiat. 

Item volumus quod idem cantor sit diligens ad suos scolares, 
ul bonos mores lam in choro quam extra habeanl, necnon 
singulis diebus in laudibus el missis cantando, eliam quod 
diebus dominicis el feslivis in summa missa discantus cantctur. 

Item volumus quod idem cantor singulis annis, videlicet in 
die sancli Eligii, hyemalis hujus ecclesie patroni, novum mote- 
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mm, in feslam Claudorum (t) noyam missam , et in die Innocentium 
nova carroina juxta antiquam consacludinem componal el caniei, 
ut in hoc honor et decus ecciesie et capiluli observetur. 

Quibus supradictis Jacobo Canton lectis, idem Jacobus ad- 
implere et obscrvare promisit, quo facto Dominus Egidius De 
Baerdemakere , de mandato Domini Rectoris, eundem Jacobum in 
stallo chori, preslito lamen prius per eundem Jacobum Jura- 
mento in hoc presiari solito , posuit. 

Les details fournis ici sur la mission du mattre de 
chanty au commencement du xvi* si^le, sont loin dVtre 
d^nu^s dMnt^r^t, et comme les documents relatifs aux 
maitrises sont rares et presque introuvables, ils y sup- 
plant proTisoirement. 

[21 Martii 1513 n. s.] Die luoe vicesima prima mensis martii anno xv« 
xuy Domini Decanus et capitulum in eorum loco capltulario capitu- 
lariter congregali, ordinarunt magislro canlus, ut ipse accedat 
scolds, et ibidem describat nomina elcognomina omnium scolarium 
frequentanlium dictas scoias, tam inlraneorum quam extrancorum, 
et omni die sabbali precipiat ipsis, secundum lurnum ac rotulum 
ibidem descripium, ut duo aut tres secundum fesla dierum in 
qualibet ebdommada pervenienlium , compareant cum eorum 
superpliciis ad ecclesiam et ibidem permaneant quamdiu divinum 
offlcium duraverit ad decanlandum singulis horis versus el 
responsoria ibidem decanlandum, necnon ad portandum cande- 
las et crucem in procession ibus el alia faciendum que in similibus 
focienda sunt. Et casu quo aliquis eorum defectuosus ftierit, 
ilie per diclum canlorem aut scolasticum punietur secundum 
eorum discretionem in exemplum aliorum. 

F. Db Stuverb. 

[5 Julii 1518.] Gontinuamus Magistrum Jacobum Pibrson , canlorem 
nostrum in suo officio, hoc salvo quod puerossuos diligentius 
insiruat in cantu et ut mores debitos in choro observet (i). 



(1) La ftte des Perclus, on fftte de la Vierge, tombail le jcudi aprto 
la Pentoc6te. 

(9) La dignity d'^ol&tre et celle de chantre ftirent ^rig^s dans les personnes 
de Jean Blocquel et de Pierre de Westvoome en I'dglise de S^-Sauveur, le 34 
ianvier 1519 ( n. s. ) 
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[19 Januarii 1527 n.s.] Recepcrunt domini de capitulomagislrum 
GONRARDUM ....(1) presbyterum in eorum magislrum canlus, cum 
slallo et lucroejusdem, preslilitque ipse juramenlum consuelum, 
ac habilum in ecclesia deferri solilum a domino Decano ejusdem 
ecclesie cum slallo recepit. 

[15 Januarii 1528 n.s.] Domini decanus et capilulum receperunt 
in eorum magislrum canlus magislrum Puilippum (Rogerib}. 

Si ce n'est point un cas fortuit d'homonymie , le ren- 
seignement est precieux, car il nous initie au debut de 
la carriere d'un musician qui fut eleve aux hautes fonctions 
de maitre de chant de Philippe II , roi d'Espagne et dont 
les ceuvres furent publiees, apres sa mort, par son digne 
eleve Gei7 De Ghersem. Voyez ill ce sujet le tome ii® de 
la Musiqite aux Pays-Bas. 

[21 Marlii 1536n. s. ] Domini decanus el capilulum receperunl in 
eorum magislrum canlus honeslum virum dominum Jacobum 
deRcelx, presbyierum Allrebalensis diochesis, preslilque jura- 
menlum per insialialum preslari solilum. 

Une composition de ce musicien, peut-^tre Tune de celles 
qui sont mentionn^es ci-dessous , est conservee h la Biblio- 
Ihdque de Cambi*ai, dans le registre c6te n^ 124, lequel pro- 
vient d'un brugeois nomme Zegher van Male, n^ en 1504 et 
auteur de deux ouvrages historiques inedits relatifs ii 
sa patrie. Voici comment le savant auteur de VHarmonie 
aux xiF et xiii^ siMes, parle dans la publication dej^ citee, 
de Jacques de Reux et de sa musique : 

« N^ 78. Domine quis habitabit , motet par Jacques De 
Reux. Un musicien de ce nom est cite par M. Kiesewetter 
(dans son Mimoire couronne sur les mustciens Neerlandais, 
p. 39); mais il Tappelait Anselme au lieu de Jacques. 
Puis 9 il est indique par le m^me ^crivain comme ayant 
vecu de 1540 ^ 1590, tandis que Jacques De Reux a du 
naitre pour le moins au commencement du xvi® siecle. 



(1) Le nom esl rest(^ en blanc. 
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piiisqiie le rccueil que nous d^Tivons a ele ccTit en 
iMi, II faut done ajoutcr Jacques De Rcux h la lisle 
des musiciens de la premiere moitie du xvi^ siecle qui 
son! inconnus jusqu'ici. Nous avons mis en partition le 
motet de ee compositeur, et nous Tavons public sous le 
n® iO, parmi les autres pieces qui sont h la fm de cette 
notice. Ce motet oiFre de Tint^rdt sous le rapport de sa 
facture harmonique. » 

Les renseignements ci-joints sont d'un vif inter^t pour 
la biographic h faire du musicien, lequel etait de la Flandre 
franc^uise : presbyterum Attrebatensis dicpcesis. Comme, on le 
verra plus loin, il regagna sa patrie le 3i aout 1540. M. Fetis, 
faisant allusion Ik Anselme ct h Jacques De Reux, se demande 
s'il y cut, dans la premiere moitie du xv*' siccle, deux mu- 
siciens n4s au Roeulx. 



[0 Seplcmbris 1538.] Concedimus domino Jacobo De Rurx, magistro 
cantus, duas ffi* grossor. pro adcundo patriam , hoc salvo quod 
delibcrabil dominis decano el capilulo omnes suas compo^ilioncs 
et alios iibros molctorum quorum inspcclioucm habcbal dominus 
Egidius Van dc Walere, cl alias non. 

[28 Seplcmbris 1538.] Concedimus domino Jacobo DeRucx, magistro 
canlus X solidos gross, ralione libellorum in discanlu vulgariler 
appcilalorum molelbouckxkens el aliarum missarum per euodem 
confcclarum reiiclarum. 

[31 August! 1540.] Dominis decano cl cnpilulo in eonim loco ea- 
piiulari congregatis allcnla supplicalionc domini Jacobi De Ruex 
corum inslaliali, ex mera libcralilate non habilo respeclu lucrisive 
pitantic, coDsenscrunl eidcm xviii 1^ par. ul adeat suam palriam, 
absolvenles eundem a serviiio cl habitu. 

(7Martii 1841 n. s. ] Rcccpimus magistrum Ghtsbbertcv Fabri ad 
officium magislcrii canlus, cum lucro unius stalli el dimidii. 

En 1529, Raimond Fabri , tambourin des filles d*lionneur 
de Marguerite d'Autrichc, ilBruxelles, revolt « ung beau 
tambourin d argent armoy^S de se sarmes. » Comple$ de 
Marnix, n« 1805. 
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[3 Aprilisi541 Q.S.] Atlcnla pctiironc magislri Ghyscberli Fabri, magn- 
tri canlus, qua peliil a dominis Decano el capilulo sibi (|ari muluo 
duas Vi gross, pro subvenlione suslcnlalloais choralium, dominr 
ordinarunt receptori communiUtis qualenus accommodarct ei 
duas ti gross., et defalcabil prefatus receptor prelacto magistro 
Ghyseberlo de suis dislribulionibus singulis mensibus iriginla 
solidos par. usque ad plenariam solutionem. 

[2 Oclobris 15i2.] Absolvimus magistrum Ghyseberlum Fabri, 
magistrum cantus, ab officio suo, privando euudem babitu et 
lucro chori. 

[17 Novembris ilM] (I). Gomparuit coram domiuis capilularller 
coDgregatis, D. Anthonius Galli, magister cantus, qui declaravit 
ibidem quod Joannes Cock (2], choralis deflceret in voce, pctens 
nomine quo supra aliquamgraluitalem fieri prefalo Joanni. Domini 
desuper ordinarunt millat magister cantus littcras patri Joannis 
predicli ad finem ut tradalur eidem filius, et pro gratuitate 
el in favorem sui sludii domini consenserunt Joanni Gocli vi 9 
par. per receptorem solvendas ex bonis choraiium. 

Comme nous le disons plus haut, p. 128, Antoine Galli 
^tait eo m^me temps maitre de chant de Saint-Donatien. 

[8 Fcbruarii 1546 n. s.] Visa supplicatione domini Anthonii Trojani (3) 
magislri cantus, et lecta, domini consenserunt eidcm, atlcnla 
angustia lemporis, duos modios trilici , vel eorum prelium per 
rcccplorcm communilalis solvendum* 

[31 Julii 1518.] Recepimus Joannem Gahbier filium Jacobi, in cho- 
ralem, magistro cantus consiitucnle se fidejussorem de rcstiluendo 
eumdem, casu quo fugiat vci aliquo modo fucrit a dominis de 
capilulo alienalus, me presente. 

Ce musicien , enfant alors , figure h cdt^ des grands 
maitres italiens et de son compatriote Antoine Moucque , 
dans un recueil de compositions public ^ Bruges vers 



(i) Nous prdsamons qu'ADtoioe Galli fut nomm^ immddiatement aprto 
7abri. Ddj^ il est fait meolion de lui lo 28 mai i5i3. 

(2) Jean do Cock est cild en qualitd de basse en i5i7. 

(3) Plus loin nous lisons: Jordani. 
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la fin du xvii^ sieclc, ct que le tome ii de la Musiquc 
aux PayS'Bas, fera conaaUrc. 

[19 Martii 1549 n.s.] Absolvimus Anthonium Jordani, magistrum 
canlus, a suo officio privando ex nunc lucro chori certis de 
causis nos ad hoc moveniibus. 

[1 Aprilis 1549 n.s.] Rccepimus Natalem [Trutb] pro magislro 
canlus, prestitque juramenlum per inslallalos preslarisolilum. 

[21 Aprilis 1550.] Quia pervenit ad aures dominorum Decani et 

capiluli quod magisler canlus esscl requisitus ad offlcium ma- 

gistri canlus in sancto Donaliano, considerantes quod essel utilis 

choralibus el ecclesie et non darelur eidcm occasio recedendi 

\ scd perseverandi in suo officio, de gralia speciali eidcm duplex 

slallum concesserunl, proul concedunl per prescntcs el in casu 
provisionis habebunl eundem pro commendato in quanlum in 
eis fueril, inhibentes unicuique canonicorum , sub pena juramenti 
preslili, ne hujusmodi conclusioncm revelenl (1). 

[ 16 Dccembris 1559.] Domini capilulariler congregali ad pelilionem 
magislri Sihonis Gaboon, de vile honeslale ac scienlia musice com- 
mendali, receperunl eumdem magislrum Simonem in magislrum 
choralium el canlus ecclesie collegiale sancli Salvaloris, oppidi 
Brugensis, cum lucro unius slalli el aliis emolumenlis acciden- 
lalibus juxla morem el consueludinem anliquilus observalos in 
eadem ecclesia respeclu persone ipsius magislri canlus cum suis 
choralibus. 

Simon Cardon , cit^ ici avec ^loge comme compositear, 
a ins^r^y dans un recueil imprim^ k Louvain en 1553 
et que Tauteur de la Musique aux PayS'Bas analyse avec 
soin (tome i"% p. il6), une chanson k quatre parties 
commen^ant par ces mots : « Espoir me soustient. » 

[27 Marlii 1553 n.s.] Domini allenta carislia lemporis el annone 
omnium viclualium allribueruni domino Simoni Cardon, magislro 
choralium el cantus ecclesie collegiale sancli Salvaloris unum 
florenum aureum eslimalum ad xl gross, in quolibel mense, 
in succursum alimentationis el expensarum choralium usque- 
quo dixerint revocandum. 



(i) Ce n'esl que le 24 juillel i5S9 que NaUlis Truye ful nommd k'\ti mailrise 
de S« Donatien. Voir ci-dessus. 
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[37 Marlii 1555 n. s.] Capilulum rcccpil dominum Johannem [Despars] 
in musicnm cum duplicc slallo ct musica. 

[29 Octobris 1555.] Domini ordinaruni quod magislcr Johannes 
Despars, magister choralium, ammodo habebil xvi libras gross. 
moncleFlandriepro alimcnlalionequatuorchoralium usque lamen 
ad revocalionem eorum ct non diutius, ac consenserunt quod 
dominus Alardus de Cerf, receptor, anlicipabit illi tres libras 
gross, pro sua provisione facienda, quas idem dominus Alardus 
singulis mensibus defalcabit cum una corona de lucro et provenlu 
ipsius domini Jobannis. 

[id Varlii 1557 n.s.] Venerabiles domini Decanus el capitulum ad 
requisilionem bonorum virorum pro parle honesli domini Nataus 
De Trutb, presbyteri musici, eis faclam, admiserunl eumdem 
dominum Nalalem ad officiummagislerii choralium et cantus chori 
dicle ecclesie (1). 

[27 Aprilis 1558.] Capitulum donavit bonesto viro Jacobo De Hank (3) 
bassecantori musicoetcborisle ecclesie sponso, viginti solidos gross. 
In favorem et pro strena suarum nuptiarum quos Jacobus Lucas, 
receptor communilaiis, sol vet onus ejusdem communitatis, 

[31 Januarii 1559 n. s.] Decanus et capitulum acccptarunt dominum 
Johannem Pollbt, presbyterum tornacensis dioecesis, in magislrum 
choralium ecclesie et cantus chori cum lucro quo predecessor 
magister cantus et choralium acceptus fuit atque gavisus est, 
instiluentes eumdem in stallo. 

[31 Augusti 1559.] Capitulum concessit domino Ludovico Leys, 
magislro cantus et choralium, ecclesie panem. 

[16 Marlii 1563 n. s,] Venerabiles domini Decanus et capitulum 
informalideidoneitate domini ToussaniFeruarii, presbyteri (3) ad 
officium magisterii choralium el cantus chori , acccplaverunt ipsum 
dominum Toussanum pro magislro choralium el cantus chori, 
ordinantes Jacobo Lucas reccplori communilaiis ct choralium 
quod mutuaret ilii Ires libras gross, monete Flandrie, sub cau- 
tione fidejussoris; et inconlinenti Vincenlius Becquet canonicus 
ecclesie, constiluil so fidejussorem pro triginta solidis gross, erga 
dictum receplorem, obligans se el sua bona, el submillendo 



(i) Voir ci-dessus au i avril i549. 

(3) Ne pas le confondrc avec Jacqaes Gallis, dit HandL 

(^) Morinensis dioecesis. 
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JurisdicUooi venerabilis domini offlcialis Brugensis el allcrius 
cujuscunque Judicis eoclcsuslici in ca parte competeoUs in 
forma meliori. 

[ 2i Januarii 1563 n. s,] Venerabiles domini dccanus et capitulum 
receperuQt \!fDRSAii Pcvbnaob de Haricbcca, clericum Tornacensis 
diocesis, in magislrum canius et cboralium ccclesie collegiate 
Sancti Salvatoris, qui promisil venire ad rcsidenliam infra bine 
el feslam carnisprivil (1) proxime fuiurum, sub lucro per magislros 
cantus et cboralium recipi et leneri consuelo. 

[11 Februarii 1563 n.s. ] Andreas Pevcnage, magistcr cantus et 
cboralium ecclcsie, preslitit juramenium solilum et fuit instal* 
lalus cum babitu cbori, presente Ferret, absenie secretario (2). 

[iO tfartii 1563 n.s.] Det receptor communitatis capituli magistro 
cantus pecuniam ad emcndum tres aut quatuor manus papier 
ad inscribendum musicam. 

Andr^ Pevernage est natif d'Hurlebeke ! Yoil^ , sans 
coDtredit, una decouverte appelee k faire sensation dans 
le monde des erudits. 

Ce n'est point Sweertius , comme on pourrait le croire , 
qui a fait naitre Pevernage ^ Courtrai , ce sont les ^diteurs 
d'un recueil de Cantiones sacrce, paru en 1602, chez Pierre 
Phalese, h Anvers, et au litre duqucl ils ont mis, noas 
ignorons d'aprds qiielles donn^es: aiiciore Pevernage 
CoRTRAGBNSi, ilariancB cedis Anlverpiensis musici chori 
prcefecto. Or, Pevernage mourut le 10 juillet 1591. Ce 
n'est done point de son vivant ni sous ses yeux, que 
cette Edition a ^t^ faite, outre qu'il eiU fallu ajouter 
quondam ou o/tm, ^ la qualification de maltre de chant 
de la cath^drale d'Anvers, qui lui est encore attribute, 
onze ans apres son dec&s. 

Les biographes beiges, se copiant Tun Tautre, Sweertius 
en t(ite, ont accr^dil<i Terreur; puis, & leur tour^ les 



CU Ou Qtiinquageaima, tombaat en cette annto le 2i fdvrier. 
Ci) Lo 15 fdvrier 1563 n. s. lo chapitre* lui pr6ta sur sa demande, S 
1^ de gro3 pour s'acheter lo n(5ccssaire. 



I 
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biographes sp^aux se sont empresses de la propager 
dans toutes les langues et dans toutes les contrees, sans 
compter les bistoriens de la musique et les geographes, 
amen^ ii s'occuper du personnage ou de sa \ille natale. 
Grammaye ne place-t-il pas le lieu de naissance d'Andre 
Pevernage ik Ypres, inter Iprenses? 

Franchement, nous avions toujours cru que le berceau 
du grand artiste etait ailleurs qu'a Courtrai, sans toute- 
fois pouvoir assigner mc^me vagucment k cette naissance 
une autre locality flamande, afln de donner quelque 
apparence de raison & nos doutes ; et , avant d'avoir con- 
naissance du document ddcouvert dans les archives de 
r^glise de Saint-Sauveur , nous avions ^crit , au sujet du 
nom de Pevernaege trouv^ dans le dit dep6t, ces lignes 
significatives : « On n'omettra point de fouiller assidument 
les archives des villages qui avoisinent Courtrai, car, 
d'apr^s certains indices que nous comptons mettre h profit 
plus tard , le berceau de Pevernage , qui passe pour ^tre 
de Courtrai , nous parait singuli^rement sujet h caution. » 

En effet, toutes nos recherches, en vue de rencontrer 
le nom du musicien dans un document quelconque relatif 
h la petite cit^ de Flandre, avaient toujours M infruc- 
tueuses, tandis que les pi^s relatives h la ch^tellenie 
de Courtrai nous avaient paru offrir en abondance des 
noms de ce genre. Ainsi, pour ne nous en tenir qvCk 
r^poque approximative oil v^cut le maitre , nous citerons, 
entre autres , un Georges Van Bevemaige ou Van Pever- 
naige (1), d'Harlebeke» qui fut haut-pointre et m^me 
pr^v6ty comme on disait alors, de la chMellenie de Courtrai » 
et dont le nom figure fr^quemment dans les comptes de 
cette chlitellenie , notamment de 1K42 h 1554. 



(i) P oa B , il importe pea ; ce D*est que la mani6rc plus ou moins tudesque 
de proooncer le nom ea question qui a amend cette varianle. Le B, qui domine 
aojoord'bui, semble plus conforme k la racinedudil nom. On dcrivait aussi 
Peoenaige^ en omettant moUemcnt I'r. 



Voici un extrait qui le concerne : « ^S macndaechs ix^" 
» in lauwe W xli (1542 n. s.), waren vergadert te Cor- 
» trycke int huus vander casselrie » ten bescrivene van den 
» ontfanghere, de ghedeputeerde van den vyf roeden, te 
» wetene : Gillis Wullins, Jooris Van Bevernaige, van 
» Harelbeke, Jan Roose, Pieter Van Ravestein, van Tliielt, 
» Heindryc De Piekere , Jan Loenkin , van Doynse , Ghy- 
» selbrecht Van der Cruuce, Jan Blomme, van Meenene, 
» Jacop Van den Bogaerde , van den xiij prochien boocb- 
» pointers, vryscepenen ende ontfanghere ; de w^elcke tsa- 
» men gheoccupeert ghevreest hebben omnie d'ommestel- 
» linghe te doene van der casselrie portie vander xl"* 
» guldenen van xl grooten 't stic , der K. M^ van der 
» Coningbinne gheconsenteert by der statcn ^s lands van 
» Vlaenderen binnen der stede van Gliendt, den xj^ in 
» december xv* xlj , omme eens te betalene ghereet ; ende 
» vachierden te wetene: Thielt, Deynse, elc iij daghen, 
» ende d'andre elc twee daghen. 

» Compt midts 't bescriven.... lxj ffi iiij s. (1). » 

S'agit-il ici d'un proche parent d'Andre Pevernage, 
sinon de son pere nii^me? II y a lieu de le croire. Outre 
cela , un Pevenaige d'Harlebeke est le signataire , en 1567, 
d'une pi^ce que reproduit H. De Bavay, dans le Procis 
du comte (TEgmont. N'etait-ce point l^ le point de depart 
d'une serie de noms h rechercher pour aboutir enGn , selon 
toute probability, h ceux des parents m^me du celebre 
contrepointiste? 

Non, vraiment, et ce qui nous emp^cliait de nous 
livrer, avec Tardeur voulue, ik la poursuite de cette souche 
des Pevernage, cest la rencontre, dans le Guldenbotick 
des savetiers d*Audenarde, d'un « Joos Bevernaege, pattyn- 
maeckere, filius Pieters, den xxij^° July 1581 (2) » et la 



(1) Comptes de la chdtelUme de Courtrai^ du 6 avril 4540 aa 3 juin i642. 

(% Cest la date de racquiltemeat de son droit d'obit, coos^ucmment de 
son admission dans la corporation. 



\ 
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rencontre, plus eloignt^e encore du centre des investiga- 
tions h faire, d'un « meestcr Pictren Pevenaige, notaris, » 
dans les comptes de la ville de Grammont, annee 1550. 
II y avait de quoi derouter Tesprit le plus perspicace, 
en presence de ces trois localites flamandes, Harlebeke, 
Audenarde et Grammont , offrant , au xvi^ siccle , des 
homonymes bien caract^rises de Fillustre musicien. 

Maintenant, plus de doute, Andre Pevernage, le mattre 
de chant distingue de la cathedrale d'Anvers et Tauteur 
de tant d'ouvrages justement estimes, reproduits par les 
presses des Plantin et des Plialese, est lieureusement 
restitue h sa localite originaire, et toute contestation 
devra forcement s'evanouir k la lecture du paragraphe 
des actes capitulaires ci-dessus reproduit. Of, ce para- 
graphe nous fournit dautres lumieres. 

On ne connaissait , sur les premieres annees d'Andr^ Pe- 
vernage, que ces particularites : il nait ^ Courtrai en 1543; 
il apprend la musique dans la maitrise de la collegiale, 
dont il ne tarde pas h devenir le directeur; puis il 
va remplir les memes fonctions a la cathedrale d'Anvers, 
au grand etonnement de M. Fetis, qui declare naive- 
ment ignorer les motifs qui lui firent abandonner son 
emploi h Courtrai. Comme si la cathedrale d'Anvers n'eut 
point offert au musicien une carriere plus brillante et 
plus lucrative! 

Mais ce n'est pas de cela qu'il s'agit. II est prouve 
aujourd'hui que Pevernage ne passa point immediatement 
de Courtrai h Anvers, ce qui, selon nous, infirme un 
pen rindication de la date de 1543, assignee ^ la nais- 
sance du maitre , car il y a lieu de croire qu'^ 1 age de 
vingt ans et h une epoque aussi fecondc en compositeurs 
^minents, une direction de maitrise de Timportance de celle 
de Courtrai n'aura pu lui (Hre accordee. II convicndra 
done de rechercher soigneusement ces dates dans des 
papiers authentiques , et meme de confronter le fait de 

V. 14 
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son oducntion miisicale i Courlrai , vraisemblableroent une 
amplificatioo imaginaire du renseignement errone fourai 
par reditcur Phalese. 

Harlebekc avail jadis iin chapitre. Rien dVtonnant si 
Andre Pevernage recut son education musicale dans la 
mattrise de cetle bonrgade. Toujours est-il acquis main- 
tenant 5 Fhistoire, qu'il fut clericus Tornacensis dmcesis^ 
•et qu'en cette qnalitc il passa ^ Bruges, en 1563, on il 
devint, comme on vient dc le voir, niaftre de chant de 
Teglise de Saint-Sauveur. D'apres Textrait suivant, il y a 
lieu de supposer qu'il renon^ ^ son emploi vers le 27 
septembre de la susdite annee 1563. 

II est vraiment filicheux que les actcs capitulaires n'in- 
diquent point la localite oil il se rendit h son depart de 
Bruges, comme ils Font fait pour dautres musiciens. Ce 
simple renseignement ^claircirait bien des mysteres. 

[27 Scplembris 1563.] (I) Domini depulavcrunt CbristiaDum Ver- 
bare ad proOciscendum Ardenburcb pro udo novo magistro cao- 
lus et cboralium ecclesie. 

[9 Deccmbris 1563.] Venerabiles domini Decanus ct capitulumor- 
dinaverunl Jacobo Lucas, rcceptori communilatiscapiluli, quod 
munerarct novo magistro cantus et choralium ccclesic, [Joanni 
Flanme] (2), tres ffi^ gr. pro sua provisione de victuariis neces- 
eariis et quod defalcarct eidem magistro canlus, singulis mcnsibus, 
unam ^ gr. de ejus lucro usque ad tres i£ gr. debursalas, 

[^August! 1571.] (3] Domini donavcrunt magislro Jobanni Flamme, 



(4) n y a : Actum feria secunda ante festum sancti Miehaelis, mense novem- 

hns die xxvu amo xv'uuu. La f&le de S' Michel tombaot le 29 septembre, 

Terreur du scribe est done patente, d'autant plus que son retour est mentionD^ 

aa 25 octobre 1563, ^poque ^ laquelle le chapitre lui lit payer 4 lib. par. moa- 

. taat de ses frais do voyage. 

(2) Clericus Cameraceosis dicecesis. ~ tfomm^ chapelaio extra chorum, 
le 27 mars 156 i d. s. 

(3) Les comptes de la confr^rie du St-Sacrement 1569— 7i , menlionnent 
un Jacques d'Hanc en quality de maltre de chant. C'est suns doate le 
Jacobus De Bane cil^ comme basse, ii I'ann^e 155P. 
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phonasco (1) cl magisiro choralium ccclcsic, quinque solidos 
gross, quos debcl confraternilali chori ad causam emplionis 
almulii quondam D. Simonis De Gnock ioluilu sui servilii diu 
bene el laudabililer impensi el impendcudi ecclesie (2). 

[27 Mai 1572.] (3) Domini admiserunl el acccpiaverunt dominam 
Pbtriim Valois, presbylcrum , pro magisiro canlus el cboralium, 
sub lucro anliquo el consucio (4}. 

[13 Oclobris 1572.] Supplicanle in capitulo magisiro Francisco 
CoppENS, magisiro choralium ecclesie noviler venienle, pro muluo 
quatuor vel quinque W gross, a capitulo, ad providendum sibi 
de viclualibus, mcdianle caulione fidejussoria per Johannem 
Vermeerschs, hospilem in Corona, in plalea lapidea Brugis, ve- 
ncrabiles domini Dccanus el capitulum concedunl Ires libras 
gross, muluo salva caulione per Johannem Vermeersch predictum 
prestanda, quas dominus Pelrus De Guenync exponel de excres- 
cenliis in compulo missarum de Beyens el S^^ Marlini brevi facto, 
el dcfalcabitur diclo magisiro summa qualuor Vi pars, in quoque 
mense de suo lucro usque ad recuperalionem pretacli malai. 

[26 Oclobris 1573.] Domini muluanl magisiro Gr&gorio Tresghault, 
magisiro canlus el choralium, ij "S^ gross, sibi defalcandas quo- 
libel mense cum Iribus libris par. de suo lucro, et dederunt 
eidem magisiro Gregorio medium hodium Irilici in subsidiam 
viclus (5). 

[12 Januarii 1577.] Dominus Decanus, domino Mattbeo Pottibr, 
presbylero, in magistrum canlus a capilulo rcceplo, dedil ba- 
bitum chori, el assignavii stallum in choro ecclesie collegiale 
cl parrochialis S. Salvaloris civi talis Brugensis (6). 



(1) Le lerme de phonascus remplace ici, pour la premi6rc fois, ccloi de 
succentor, 

(2) Jean Flamme partil pour se mellre au service du roi d'Espagne. Le 
ceniHcat que le cbapUre lui ddlivra esl datd du 24 mars 1572 n. s. Un Jacques 
Flamma ful Idnor de la chapelle musicale de I'empereur Maximilien II, de 
iS64 a 1576, puis de i'empereur Rudolpbe II jusqu'en 1580, (^poque de 
sa morl. 

(3) SliBASTiEH Stassaert avail .rempU rinldrim. 

(4) Liceolialus 3 seplembris 1572. 

(5) Son fds Jean ful ad mis parmi les choraux. 

(6) II ful nommd chanoine dc S^ Sauveur le 24 mai iollj au mois de mai 
1586 il demeurail k St Omer. 
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\i Octobris 1660.] (1) Domini admiscrunl Nartinum Fontaine (2}, 
in cantorcm et phonascum provisionaliter loco Francisci Tim- 
MERMANS, qui in posterum deserviel lamquam cantor. 

[25 Januarii 1717.] Eodcm, corroborala csl acta admissionis Glaudii 
AuDOVARD (3) pbonasci, quam conlra proleslalus esl R. D. P. 
Boudcns (4). 

[9 Octobris 1719.] Eodem, conlulerunt domini pbonascalum Alberto 
PiEROTiN, idque ad morlem Fontaine vel Audovard cl sub ulterio- 
ribus conditionibus in libello ejus supplicii contentis (5). 

[15 Novombris 1724.] Eodem , domini per vlrgifcrum prcvie monili 
et convocati conlulerunt pbonascatum bujus ecclcsie magislro 
Francisco-Bernardo Bertrand, Waleoriensi (0), sub bis signanler 
conditionibus (7), quod debebil singulis annis, in annivcrsario 
sue assumplionis aut proxima die capitulari post illud, ad manus 
dominorum de capitulo dcponere suum pbonascalum et petere 
iterum velint eum in suprascripto phonascalu conlinuare nee 
ne, quibus liberum erileum conlinuare aut non conlinuare, quod- 
que diiigenlem operam debebit navare ad cboraulos bujus ecclcsie 
in cantu bene erudiendoset eorum mores dcbile componendos(8]. 



(i) Les comptes de la confr^rie du S. Sacremenl meDlionnent en quality de 
maltres de chant: do 1S85 k d6i9 Ferdinand De Zaghere, 2o 1623—1625 
H. BouLAERT, et les comptes de la Fabrique 1660— d668 Francois Tim- 

MERMAN. 

(2) Jubilaire en 1715, il rdsigna ses fonctlons le22 d<^cembre i716. 
13) II avail 6i6 proposd par Marlin Fontaine. 

(4) Son dlat maiadif lui fit rdsigner ses fonctions, le 4 septembre d719. 

(5) Mori vers le 30 octobre 1724. 

(6) Nomind maUre de chant de la calhddrale, k Gand, il oblinl sa ddmission 
le 11 aoAt 1730. 

(7) Ges conditions furent les in^mes pour ses successcurs. 

(8) Yotci un extrail analogue tird des actes capitulaircs de St Donatien 
et datd du 22 juin d823: Anno domini 1323 die mercurii 22 junii in 
capitulo generali continuato a craslino festi S. BasHii ultimo preterito usque ad 
festum B. Maria: 3lagdalence proxime tequens ordinatum exliiil et statutumy 
ut ad succentoris officium persone elecie et idonee facilius valerent inveniri , 
quod quicumque ex posterum succenior fuerit , nisi in ecclesia beneficiatus ex- 
tiierit , quamdiu succentoris in ecclesia, in scholis et extra faciei officium, pro- 
ventibus et obventionibus slalli universis gaudeat ac si esset clericus installatus. 
Bis tamen in anno semper tenebitur idem officium resignare videlicet in vigilia 
festorum Nativitatis Domini et Z^> Johanms ejusdem Domini precursors. 
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[3 Octobris 1730.] DD. Dccaous et capilulum contulerunl phonas- 
catum vacanlem magistro [Jacobo] Sola, Osicndano (1). 

[2i Julii 1737.] Domini conlulerunt phonascatum magislro Todssano 
JosEPHO GoRNiL , Insulensi , basso ecclesie parocbialis saQCti Mi- 
cbaclis Gaodeosis (2). 

[8 Juio 1739.] Le^chapttre coof^ra TolTice de maltre de cbaol h 
[Jacques] Geukelaere, sacristain de i*^lise S^ Jacques, ^ Bruges. 

[9 Januarii 1764.] Eodem, comparuil Jacobus Keukelaere, per anoos 
circiler 25 ecclesiae bujus pboaascus, declarans sese oblinuisse 
phooascalum parocbialis S'l Jacobi^R. D. gratias agens debene- 
volenliis lolo tempore acceplis. 

[10 Januarii 1764.] Eodem, sese ad prsefalum pbonascatum presen- 
larunl Garolus Platel el Frans Glaeyssens , el domini conlulerunt 
Francisco Glaeyssbns sub condilionibus sui praedecessoris (3). 



(1) II r^signa son oflSce le 29 avril 1737. 

(2) n parUt le 24 mai 1739. 

(3) jAtxiuEs DojARDiN , PATTYN el Franqois Raes occap^rent ensuite sue- 
eessivemeal Toffice de mailre de chant. 
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ORGANISTES. 



[6 Novcmbrls 1102.] Item codcm die placuit recipcre Joiianxf.m (I) 
organislam in clericum chori, confcrenUo sibi inlf'grum slallum- 

[Ante 2 Septembris 1506.] Philippus Bolla^rt (2). 

[11 Scplembris 1508.] Eodcm die domini presenlamnl clrrccpcrunl 
Pbilippum [Sprelbach] (3), ad slalium cbori iDslar aliorum 
iDslalialorumelquaQtum in eis esl.rccepcrunl cuDdem Phiiippum 
ad officium orgaoisle, prestilo et rcceplo per eum in capilulo 
JurameQlo solito et consuelo. 

[13 Seplembris 1518.] Eodcm die domini de capilulo de pluralilate 
vocum reccperunl Pbilippum Spcelbach organislam dicle ecciosie, 
in corum clericum installalum, cum lucro unius inlegri stalli, 
boc salvo quod bene servial, debilumque circa cantus cl mores 
facial alque fabulaliones cum aliis non tcneat neque ipsos in 
canlu impediat, alioquin hujusmodi stallo privabilur. 

[lODecembris 1558.] Capitulum accordavit magistro Philippo, or- 
ganisle, durante sua inflrmitale, duas libras gross, an nue loco 
suarum distributionum quas pcrdel iu absentia {i). 

[24Aprilis I5G4.] Domini admittunt Hibronimum vander Brugghe (5), 
organislam ecclesie, ad habilum cum lucro unius slalli usque 
ad rcvocationcm (6). 



(1) Comme nous Tavons fait remarqucr ci-dcssus , le premier registre 
pr^Dle do nombreuses lacunes. Quant aux suivanls, les organisles ysont 
raremcnt menlionn^s. 

(9) Pbiupps Bollaert subit ano condamnation Ic 3 seplembro iS06 el 
une autro le 7 aoOt 1508. 

(3) Les comptcs dc la Fabriquc le menlionnent entre 1509—1510. 

(4) Philippe ISpeelbachI mourut vers le 14 seplcmbre 1539. 

(5) Nous prdsumons qu'il succdda h Philippe Spcelbach. 

(6) Un Georges Verbrugghe dlail mailre de chani k Teglise cathcdrale 
d'Yprcs, en 1600. 
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[3^ Scplcmbris 1614.] (1) Domini conccdunt qaod magisler Poilippcs 
Verdemoyb, orgauisia, posset proficisci ad parenles habilanlesin 
Arlhesia el abesse per novem vel decern dies absque lamen 
ullo lucro, et salvo quod ad offlcium orgaai substilucl aliquem 
in locum ipsius. 

[30 Augusti 1700.] (2) Gonsenserunt domini Leopoldo [Timmerman], 
orgaoiste ad inlerim, duas libras magnas annue, ea condilione 
ut casu quo alius admillclur musicus, illis carebit. 

[ 1 Mars 1726.] Den beer deken, pastors, milsgaders kerckmeeslers 
vande coUegiale kercke van S* Salvators in Brugge, keanen by 
desen vcraccordcert te wesen met H' Jacobus Berger, m' organist 
ende orghelmaecker, die insghelycx kent vcraccordeert te wesen 
datden voorn. Bcrgcr sal onderhouden den orgbel staende jeghen- 
woordigh op den .doxael in de voorscide kerke, de selve in alle 
baere spclen synde disaccoordt in accoordt tc stellen ende 
den selvcn orgbel te slcUen in siaele in al syn deelen dat aen 
de selve nieten manquiert ende in de selve forme te onderhouden, 
waer over by jaerlycx sal proffyteren ende ontfanghen tot drye 
ponden groolen, ingaende !• maerte 1726, loorconden : 

Bats, als boeckhouder. 
Jacobus Berger. 

[24 Mai 1784.] Eodem , comparuit phouascus et senior musicorum 
peientcs ut ralione jubilei Caroli de Brabandere, organiste, posset 
celebrari incraslinum ad boram undccimam missa solemnis, quod 
concessum est. 

[1792-1796.] Dominique-Joseph-Antoine Bergbr. 
DomiDique Berger naquit h Bruges le 1 Janvier 1780 et 



(i) Les comptes de la coafrdrie du St Sacrement suppldent en partie aux 
lacunea que nous renconlrons ici. Nous y trouvons: 

lo En 1591, MiCHiEi. Langhendock' 
2o ll$93— 1613, Joos Daens, sacristain. 

3o 1615—1617, Phiuppus Vehdenote, mentionnd ci-dessus et Robert De 
CocQ , se parlageant prohablement Tofflce d'organiste. 

(2) En 1667, les comptes de la Fabriquo citent en quaiitd d'organlste 
Pierre Gapelle. 
Les comptes de la confrdrie de Ste Catherine et Ste Barbe mentionnent : 

lo 1691— &I, L^POLD TiMxeRUAN citd ci-dessus ; 

2o 1706—09, .. Spillebeen; 

3o 1712—29, Guu^laume De Brabandeb. 



100 

y deceda le 24 mars 1845. On a de lui plusicurs compo- 
sitions tres-estimees, enlre autrcs: 

i^ Une messe h grand orchestre; 2^ Une idem avec 
accompagncment (jiorgano obligato; 5^ Canlale Domino , a 
grand orchestre; 4" Deux Te Deum, idem; 8^ In mantis 
tuas Domine; 6** Adoro ie; 7** Panis Angelictis; S^ Si 
quceres miracula (hymne ii S^ Antoine de Padoue); 9^* Des 
preludes dans tous les tons usites en plain-chant, etc. 

Ces wuvres, toutes manuscrites, son! encore executees 
au jube de la cathedrale, oil elles font les delices des 
amateurs. 

Berger etait egalement carillonneur de la ville de Bruges; 
le virtuose habile et le compositeur eminent se revelaient 
h chacune de ses improvisations sur le gigantesque in- 
strument. 

U fut enterre au cimeti^re general de Bruges. Sur sa 
tombe on lit Tepitaphe et les vers elogieux qui suivent: 

A LA W^MOIRE 

DE 

DOMINIQUE JOSEPH AlNTOllNE 

BEBGEB 

fit A BRUGES LE 1 JANVIER 1780, 

CARILLONNEUR DE LA VILLE, 

ORGANISTE DE LA CATH^IDRALE DE BRUGES, 

Y DI^CED^ LE 34 MARS 1845. 

SON NEVEU ET ilLilVE RECONNAISSANT 

LOUIS HUBEN^. 

Du sommcil <5ternGl dorl sous celle humble pierre 
Gclui qui sul loujours vivre en bomme de bicn; 
Au lemple oCi s'illustra sa modcste carri6re, 
Son chant dlevail r&me, inspirait la pridrc, 
L'orgue regrelle encor cc grand musicico. 



idi 



ANNEXES. 



A. 



Begelen yoor den Sanghmeester ende de Coralen 
der cathedraele Eerke van S^-Donaes binnen 
Brugghe (i). 

De seer eerw*. heereQ deken ende capital der cathedraele 
kercke vaD S'-Donaes binnen Brugghe, gheexamineert heb- 
bende den staet van de choralen van de voorseyde hunne 
kercke » em ghemackelycker te maecken hunne bestieringhe 
in de studien ende manieren , ordonneren ende schry ven voor 
de naervolghende poincten ofte wetten die thunnen opsichte 
sullen moeten onderhouden worden, voor een groot deel 
ghetrocken uyt d'oude wetten ende ghewoonten in hun ghe* 
sach gheobserveert gheweest. 

i . Ten eersten sal den sanghmeester sorghen dat de kin- 
deren aen hem bevolen niet alieen voortganck en doen in 
den sanck, maer veel meer in de deuchden ende godtvrnch- 
tigheydt, tot welcken eynde hy op hunne slaepplaetse sal 
besorghen eene plaetse versiert met een godtvruchtigh beelt, 
voor het welcke sy daeghelycx in de teghenwoordigheyt 
van den sanghmeester sullen lesen de ghemeyne ghebeden 
die hun sullen voorgeschreven worden, smorghens voor dat 
sy sullen common naer de matten ende savonts voor dat 
sy sullen ter ruste gaen. 



i) Ge r^lcmeat, promulgud le 12 novembre 1643, fut reaoavei^ le 31 
nuirs 1729. 
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2. Ontrent welcke plaetse altyJt sal gbevvyt water wesen, 
waermede sy hun alle voor eode Ducr het ghebet sullen 
moetctj besproyeo. 

3. De selve ghebeden salleo met luyder stemme ghelesen 
worden over auder weke door eeaea van de twee oatste 
choralen , ende den gbonen wiens weke sal aencommen om 
te jesen^ sal altydt moeten bezorgen dat het voornoemde 
ghewyt water vernieuwt worde. 

4. Op iederen eersten sondagb der maendt ende op de 
besonderste feestdaeghen sullen sy ter biechte gaen , ende 
ter tafel des Heeren de gbone daertoe door ghenough- 
saem ouderdom ende wctenschap sullen bequaem gheacht 
worden , ende dit sal gheschieden voor soo veele moghelyck 
te saemen met de Refectionalen onder de selve misse. 

5. Smorgens sullen sy alle opstaen eene halve heure 
voor de matten, ende ghecleet synde hun begeven tot de 
voorseyde ghebeden, de welcke gheeyndight synde, sullen 
neder common, ende hun behoorelyck wasschen, op dat 
sy te saemen net ter kercke gaen. 

6. Naer de matten sal de sanghmcester met de choralen 
daeghelicx gaen tot de begraefpiaetse van den hecr Joannes 
van Gouttere in de voorkercke ende aldaer lesen de psalmen 
Miserere ende De Profundis, den Pater noster, versikels 
ende collecte Pro gacerdote defuncto ende Fidelium Deus etc. 
ende waert dat het gheschiede dat den sanghmeester niet 
teghenwoordigh en waere in de matten^ sal hy besorghen 
dat de selve psalmen aldaer ghelesen worden met de cho- 
raelen door eeuen vicaris daertoe te versoucken ende te 
vermaenen door den outsten chorael soo dickwils als het 
sal voorvallen. 

7. Daernaer sullen de choraelen gaen tot de misse halfhon" 
dert ende aldaer singhen , ondCr welcke misse sy hun alle 
stille ende godvruchtigh sullen moeten draeghen sonder 
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eeuighe clapperoye op de straffe van te derven den ombyt 
waerin sy metter daet sullen vervallen, tot welcken eyndo 
den sanghmeester sal particulierelick opletlen ende de straiTe 
teghen de misdoenders in bet werck legghen , soo noohtans 
en sal den sanghmeeester niet ghehouden syn daeghelycx 
in de zelve misse teghenwoordigh te weseo. 

8. Naer de misse van hdfhondert ofte eenighe andere 
die by ghevalle sal moeten gbesongen worden , sullen sy 
alle te saemen den ombyt nemen. 

9. Naer den ombyt sullen zy huu begeven ter studie , 
ofte sullen gaen naer de latynscbe schole is bet saecke 
datter moet ghegaen worden. 

10. Op de werckdaeghen sal sangh-schole ghehouden 
worden van den elf heuren tot den twalven in de teghen- 
woordigheyt van den sanghmeester. 

11. Ten twaelf heuren sullen sy alle te saemen het noen- 
mael nemen ende dat soo veel als het moghelyck is in 
de teghenwoordigbeyt yan den sanghmeester, den welcken 
erghens uytghenoot synde , sal voor dat hy vertreckt be- 
sorghen dat alles ontrent de tafel behoorelyck gheschickt Sy , 
ende ten minsten de benedictie gheseyt sy. 

12. Dat aen de choralen niet toeghelaeten en worde dick- 
wils te eeten dat rauw is, asynachtigh ofte yets anders 
de stemmen bedervende. 

13. Naer het middaghmael sullen sy alle moghen spelen 
tot den een heuren. 

14. Op de werckdaeghen sullen sy ten een heuren stiU 
iekens gaen naer de schole, maer op de sondaeghen ende 
feesMaegfaen naer de lesse vanden cathecismus die ghehou- 
den sal Worden in de schole. 
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15. Op de sondaeghen ende andere oorlofdaeghen sullen 
sy naer de vespers, moghen spelea op het kerckhof tot het 
lof, maer sullen hun wel moeten wachten van te smyten 
met kaetsballen ofte steenen ende te breken de glasvensters 
van dekerke, sacristie, ofte van de huysinghe daer ontrent 
ghelegheu, op seere swaere straffe. 

16. Naer het lof en sullen sy noyt moghen spelen , maer 
moeten hun neerstelyck tot de studie ofte den sangh be- 
geven tot het avontmael toe. 

17. Op de werckdaeghen sal ten elf heuren sanghschole 
ghehouden worden ghedeurende eeue heure finde sullen de 
choraelen in de selve besonderlick onderwesen worden in 
het ghone sy sanderdaeghs in den choor sullen moeten 
singben. 

18. Daer wordt oock scherpelick verboden dat de cho- 
raelen niet en loopen langhs de straeten ofte op de selve 
spelen. 

19. In den somer ten seven heuren ende in den winter 
ten ses heuren sullen sy alle te saemen het avontmael 
nea?en, ende dat in de teghenwoordigheyt van den sangh- 
meester, ghelyck in het noenmael. 

20. Naer het avontmael, in den somer sullen sy moghen 
spelen tot den acht heuren, ende in den winter tot den 
seven heuren^ ende nie^ laugher. 

21. Ten acht heuren ofte ten seven heuren sullen zy 
gaen lesen de avontghebeden^ ghelyck als smorghens in de 
teghenwoordigheyt van den sanghmeester , ende daernaer 
sullen sy hun te ruste begheven. 

22. Niemant van de choraelen en magh op eenighen 
tydt elders gheleyt worden ofto ghesonden omme musique 
te singhen besonderlick savonts, ofte ten tyde van hei 
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goddelick ofiicie van dese kercke, sender voorighen oorlof 
Tan de heeren deken ofte cantor, ofte synen coadjutor. 

23. Deo sanghmeester sal oock opletteo dat hy , de cho- 
raelen alle te saemeu jegbenwoordich gheweest hebbende 
in eenicb goddelyck officie, bet selve gbeeyndicbt synde, 
bun alle te saemen naer buys leyde ofte sende naer an- 
dere functien die bun toestaen , ten waere den scboolmeester 
dit in sulck gbeval dat sal doen in syne plaetse. 

24. Hy sal daerenboven een waeckende oogbe bebben 
dat alle de kinderen, tot bet goddelick of&cie gbesonden 
om te singben de antipbonen, versikels, responsorien ofte 
gradualen , op beboorlycken tyd bun begeven in den cboor 
op de plaetsen aen ieder gbeordonneert , ende dat sy niet 
en loopen langbs den cboor ofte ongbemaniert ende on- 
ghebonden over en weer loopen. 

%. Ende op dat de kinderen bun beter oeffenen in de 
deacbt, sal aen yder gbegbeven worden een roosenhoyken , 
ende godtvrugbtigb boecxken, de welcke sy sullen conneo 
gbebruycken in den cboor ten tyde van bet goddelyck 
ofBcie , ende sal den sangbmeester sorgben dat bet selve 
boeczken ende roosenboyken door iiun alien beboorelyck 
bewaert worde, ten welcken eynde sy de selve aen bem 
alle drye maenden sullen moeten toonen ofte op andere 
tyden als bet aen bem gbeleygben duncken. 

26. Alle de buytten kinderen dewelcke den sangbmeester 
by gbevalle tot syne by^oonste sal aennemen, sullen gbe- 
honden wesen bun te draegben volgbens de voorengbe- 
scbreven wetten, welcke kinderen, is bet saecke dat sy 
naer andere scbolen gaen, van de welcke sy sullen mogben 
afsyn alswanneer de cboralen moeten tegbenwoordigb syn 
in de scbolen van de kercke ofte in bunne andere oef- 
feningben, gbeenssints en sullen mogben spelen op bet kerck- 
hof, ommeganck ofte in bet buys van den sangbmeester. 
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27. In het commen tot den goddeljcken dienst sal den 
saDghmeester verplicht syn teghenwoordigh te wesen ghe- 
lyck de andere vicarissen, om te ghenieten de distribotien 
ende andere ghewinoen van den choor. 

28. Ten lasten sal ghemaeckt worden eenen inTentaris 
▼an alle de boecken, ghesanghen ende musicale instrameo- 
ten toebeboorende aen de kercke, onder welcken ioventaris 
den sanghmeester alle de selve sal ontfanghen ende bewaeren. 

Alle de voorgaende Regulen syn door de voorseyde seer 
Eerw* Heeren Deken ende Capitel van de cathedraele kercke 
van Brugghe gbeboden ende voorgheschreven in bonne plaet- 
se capitulaire naer voorgaende ende besondere gbedaene tsae- 
menroepinghe , ten jaere ons Heeren dnsent ses hondert 
drye-en-veertigh , den twaelfsten dagh van novembre » ende 
vernieuwt ende aen den sanghmeester ende alle de choraelen 
vooren ghelesen, ter plaetse capitulaire voorseyt, ten jaere 
een duyst seven hondert neghen-cn-twyntigh , den een-en- 
dcrtighsten dagh van maerte. 
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BEOLEMENT aengaende het gesang der goddelyke 
diensten yoor do Musicanten der cathedraele van 
Brugge. — 14 Januarius 1788. 

Deken en capitel der cathedraele van S** Donaes, met 
groote droefheid des herteo aenmerckende , dat het kerc- 
keljck oflScie ende wel naementljck het gesang der psalmen 
Diet meer en gcschieden op de behoorljcke maniere gelyk 
Toor desen ; in tegendeel dat de selve menigmael gesongen 
worden sonder gelykformigheyt ende met soo grooten speed , 
en oncerbiedighejt , dat niet alleen de priesters maer oock 
de weirelycke persoouen, de welke uyt cracht van hunne 
bedieninge gehoudeD syn dagelycks de lofsangen des Heeren 
te singen , hier in bunne plicbt niet en quyten , de goddelyke 
Majestey t vergrammen , de Beligie onteeren , ende den even- 
mensch ontstichten , hebben om diergelycke misbruycken 
teenemael uyt te roeyen , noodig geoordeelt aen de musicanten 
vooren te schryven de volgende regels, de welke van ider 
een stiptelyck sullen moeten onderhouden worden. 

1. Om het eynde van dese schickinge te bekomen, is 
het boven al noodsakelyk dat idereen overtuygt sy dat 
by , singende de psaimen ende andere deelen van het ofiScie , 
aenspreeckt de opperste ende goddelycke Majesteyt, ende 
gevolgentlyk het selve moet doen niet alleen met eene nyt* 
wendige devotie, bestaende in eene stichtende gesteltenisse 
des lichaems , maer wel besonderlyk met eene inwendige 
godtvruchtigheyt , met aeudachtigheyt en schuldige ecrbie- 
digheyt des herten. 

3. Opdat de psalmodie op ecDe betaemende en stichtende 
wyse gesongen worde, moet sulcks geschieden met eene 
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Yoloomen geljkformighey t ; soodaenigljck dat de menigrul- 
dighejt der stemmeo maer en kan ooderscheyden wordeo 
door de kloeckte en andere hoedaenigheden der selve. 

3. Ten desen ejnde sal den beer cantor ten alle tyde 
Yoor ideren kant van d(n choor benoemen twee musicanten 
begaeft met de kloeckste en de claerste stemmen, om bet 
gesang van den cboor gestadig te dirigeren , naer de welke 
alle de andere musicanten, beeren capellaenen ende cano- 
nicken bun sullen voegen ende conformeren. 

4. Dese benoemde musicanten sullen tracbten uyt te 
werken dat de psalmen, soo vele als bet doenelyck is, al- 
tyd gesongen worden op eenen ende den selven toon, sen- 
der te verleegen ofte te daelen , ingevolge den toon by 
de Antipbone voorgescbreven ; sender eenige veranderinge 
aen de selve toe te brengen, om bet officie alsoo te vercorten. 

5. De selve musicanten, en andere die ghebouden syn 
den Invitatorium, den Venite en de psalmen te intoneren, 
sullen bet selve verricbten met beboorlycke traegsaembey t , 
Yolgens de weerdigbeyt ende beescb van bet officie, altyd 
duydelyck prononcerende alle de woorden ende syllaben son- 
der eenige biunen smondts te booden, te syncoperen ofte 
acbtertelaeten , ende daerenboven altyd wel te observeren 
de middelpoose van bet vers. 

6. Dog aengesien bet niet genoegsaem en is den psalm 
wel te beginnen maer dat den selven ook wel moet voleynd 
worden , daerom moeten op de selve maniere^ ende, om 
soo te spreken , op de selve maete gelyk den psalm ge- 
intoneert is, de andere versen acbtervolgt worden van de 
andere mpsicanten , beeren capellaenen eude canonicken de 
welke allegader ende altyd met alle mogelycke attentie de 
uniformiteyt en de psalmodie moeten betracbten. 

7. Om dese volcomen gelykformigbeyt te bebouden, is 
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het allesints noodsaeckeljck dat idereen, maer wel be- 
sonderljck de benoemde stemmen, naawkeurig opletteo 
dat in het midden van ider vers gemaeckt worde eene rede- 
lycke poosinge ofte stilstand , naer proportie ofte maete 
van het gesang, ende voorders dat sj noyt en beginnen 
het volgende vers voor aleer dat het gone, het welcke 
van den anderen kant van den choor gesongen word, tee- 
nemael geeyndigt is. 

8. Bovendien alsoo het verscheydemael geschiet dat som- 
mige versen eens soo lank syn als de andere , volgt hier uyt 
van tselfs dat men alsdan oock eens soo veel tyd moet 
besteden om de selve behoorlyk te singen ) waerom in 
snlken gevalle in d'helft van het vers, voor ofte naer de 
mediate^ den comma moet geobserveert worden met eene 
kleene poose eer dat men voortgaet in het singen van 
diergelycke versen. Den comma, punctdm , signum interro- 
gattonis etc. moeten ook wel geobserveert worden in het 
singen van de lessen der Mettenen, dewelke daydelyck, 
sonder achterlaetinge van woorden of syllaben, en op eene 
wyse moeten gesongen worden, dat sy eenen goeden sin 
maken. Ende gelyk het somtydts kan gebneren dat eenigc 
mnsicanten by gebrek van 't latyn te verstaen , ofte nyt an- 
dere oorsaecken daer toe niet wel beqaaem en syn , worden 
de weirelyck musicanteu ontslagen van eenige lessen ie singen. 

9. De uniformiteyt in het gesang en moet niet alleen on- 
derhooden worden in de psalmodie maer ook in de hym- 
nussen, responsoria, antiphonen en alleshet gone gesongen 
word in de misse, ten welken effecte ende om hier in 
alle confasie te vermyden, sullen alle de mnsicanten ver- 
bonden syn hun te voegen ende te conformeren aen de 
twee benoemde stemmen van dien kant van den choor, de 
weike met de intonatie van het ofBcie die weke sal belast 
syn. 

V. 15 
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10. Het Offertorium , den Sandus , salutaris, den 
jignus Dei, ende postcommunie worden doorgaens orden- 
telyk gesoDgen in de misse, maer niet de andere deelen 
der seWe , alof den priester niet en sonde mogen een wey- 
nig Yertoeven tot dat by yoorbeeld den JntroUus, Graduate, 
Gloria in excelsis ende zoo voorts decentelyk gesongen syn ; om 
welke reden ider een belast word geenen aendacht te nemen 
oft den celebrant geeyndigt heeft ofte niet ; nemaer altyd met 
de selve gestadigheyt ende traegsaemheyt de voorseyde 
deelen te singen volgens dat de weirdigbeyt van het officio 
van den dag is verheysschende ; welke gestadigheyt en traeg- 
saemheyt ook moet plaetse grypen in het singen van de 
Litanie van 0. L. V. voor de misse, ende in het lesen 
van d'Antiphonen Salve Re^na, Alma redemptoris etc. waer 
mede het officio gesloten word. 

11. Alhoewel men vastelyk betranwt dat alle de musi- 
canten van dese kercke , beantwoordende de salige insichten 
van deken ende capitel, in alles het gone voorschreven 
hnn volcommentlyk sullen conformeren, waer het saecke 
nogtans buy ten verwachtinge sommige daer tegen quaemen 
te streven ofte de geseyde pointen te overtreden, sullen 
sy, daer over door den heer Cantor vermaent synde, hun 
moeten beteren , faute dies sullen sy in ess van her?allinge 
ofte continuatie, op het order van den heer Cantor absent 
geteeckent worden van die officien in de welke sulks sal 
voorenvallen , ende in cas van incorrigibiliteyt, sullen de 
selve sender eenige oogluyckinge van hunne plaetse berooft 
en weg gesonden worden. 

12. Maer vanden anderen kant, die dewelke met vlyt 
neerstigheyi ende gestichtigheyt de lofsangen des Heeren 
sullen gesongen hebben ende volgens hun vermogen sullen 
mede gewerkt hebben opdat de goddelyke diensten tot 
glorie van God ende welstand van de religie behoorlyk 
vcrricht worde , sullen oock mogen betrauwen dat hunne 
diensten niet ongeloont en sullen blyven. 
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13. Voorders word ider een vermaent van neerstig op 
te passen eade op den gestelden tjd, om hnDoe distributie te 
koDoea genieten, in bet officie tegenwoordig te sjn, ende 
oock belast van noyt in de diensten van den choor te compa- 
reren sonder bet versocbt choor habjt bestaende in eene 
witte kraege, een sorplis ofte overstropsel boven eene swarte 
sutaene met maawen, bedeckende alle de deelen des lichaems; 
sonder dat bet oyt geoorloft is in den choor te komen met 
leersen , alles op pene van absent geteekent te worden in alle 
die ofBcien in de weike sj alsoo sullen verschynen. 

14. Ejndelinge word nog strengelyk verboden sonder 
noodsackelykheyt uyt den choor te gaen ende in de sacristye 
(alwaer de stilswygentheyd ende modestie behoort onder- 
houden te worden ) ofte aen de panne te verbly ven ; alsook 
in den choor ofte op den doxael ongodvruchtige boecken te 
lesen ofte aldaer te klappen , ende veel min elcandere te in- 
jurieren; nemaer altyd indachtig te wesen dat sy syn iode 
goddelyke tegenwoordigheyt ende in den tempel des Heeren 
die een buys des gebedts is, ende den welken alle heyligheyt 
betaemt. 

15. Ende opdat dit Reglement *van alle die bet aengaet 
te beter onderhouden worde, sal bet solve in bet capitel 
ter presentie van alle de musicanten vooren gelesen worden » 
ende daer en boven tot elks onderrichtinge in de kleyne 
sacristie deser kercke aengeplackt ofte aen den meur gehan- 
gen worden. Aldus geresolveert in bet capitel den 14 
januarius 17S8. 

Ter ordonnantie van de seer Eerw. Heeren Deken 
ende Capitel voornoemt. 



Ici finit notre tache. II n'a pas dependu de 
nous certainement de la rendre plus utile pour 
la science. Quiconque a penetre dans le dedale 
de nos vieilles archives salt a quelles deceptions 
de tout genre il s'expose. Si k ces ennuis vient 
s'ajouter un exeat impitoyable , suspendu sans 
cesse comme une ^pee de Damocles sur votre 
tete , le moyen , nous le demandons , de rendre 
la recolte complete et largement fructueuse? 

Or, le delai present pour la consultation des 
documents necessaires etant venu k expirer, force 
nous a ete de mettre un terme h nos recherches. 

Les consequences de cette suspension obligee 
de nos travaux , se devinent sans peine. Tel ar- 
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tiste, au sujet duquel nous avions epuise , pour 
le mettre en evidence, nos innombrables fardes 
de notes , nos lexiques sui generis ^ nos catalogues 
et nos listes , sans compter les ecrits de MM. Fetis, 
Kiesewetter, De Coussemaker, Ambroes, Becker, 
CaflEl , Gomart , Bonnin , Goovaerts , De Villers , 
De Reiffenberg, Ritter von Koecliel etc. inter- 
roges dans ce meme but; tel artiste, disons-nous, 
dont la biographie eut pu s'enricliir d'une quan- 
tite de faits inedits et pleins d'interet, sera 
relegue provisoirement dans une sorte de pe- 
nombre, par I'impossibilite absolue ou nous 
avons ete de pousser plus avant nos investigations. 

Et maintenant, h de plus heureux que nous 
a faire jaillir completement la lumi6re ! Loin de 
nous reconnaitre le droit de nous plaindre, nous 
nous sentons enclins a nous feliciter du peu qu'il 
nous a ete donne de mettre en relief, outre la 
conscience que nous avons d'avoir fait vaillam- 
ment notre devoir. Comme une lecture attentive 
pourra en convaincre Tamateur, il y a la deji 
de quoi refaire bien des notices erronees ou in- 
suffisantes , et , a coup sur , un pas de plus a ete 
accompli dans la regeneration de notre histoire 
musicale. 

n nous reste a consigner ici deux renseigne- 
ments qui nous sont parvenus apres I'impression 
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de notre notice : Lupus Hellinck , cite aux pages 
124, 125 et 126, a ete nomme, le 20 mai 1521, 
maitre de chant de I'eglise de Notre-Dame a 
Bruges ; et Pierre Vineloo , mentionne aux pages 
119 et 123, a ete regu, le 12 Janvier 1495 n. s. 
en qualite de maitre de chant de I'eglise de Saint- 
Sauveur, en la meme ville, puis maintenu dans 
ses fonctions le 21 mai suivant. 
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LES LIMITES ET LES SUBDIVISIONS 



DE 



rAN€IEN DIO€ESE DE TOVRNAL 



I. 



Ces limites, si importantes au point de vne 
de la geographie ecclesiastique de la Flandre, 
n'ont pas encore ete determin^es avec precision. 
En les fixant , des auteurs les ont decrites d'nne 
maniere approximative et meme sans en avoir 
etabli les divisions interieures (1). 

Le diocese de Toumai etait borne au nord par 
celui d'Utrecht , au midi par les eveches d' Arras 
et de Terouane, k I'orient par TEscaut, qui le 
separait du diocese de Cambrai, et & Foccident 
par la mer. 



(1) La BetuB du Nord, 4*i<rie, t, i, renferme des Recberches lur 
rancieo dioc^e de Touroai. 

v. 10 
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Cette delimitation vers le nord demande qnel- 
ques explications. Par suite des invasions des po- 
pulations septentrionales dans ces parages, les 
demarcations entre les deux -eveches donnerent 
lieu a des contestations tres-graves. Deja en 1070, 
I'eveque dTtrecht eleva des pretentions sur la 
juridiction spirituelle de Bruges (I), D'autres dis- 
cussions eurent encore lieu plus tard , jusqu'a ce 
qu en 1264 une sentence arbitrale fut prononcee 
entro les deux parties. L'eveque de Tournai ob- 
tint les paroisses de Watervliet, Capryke, Lem- 
beke, Hamere, Moerbeke, Saftingen-S'^-Marie , 
Bassevelde et Oost-Eecloo (2). Une ligne droite 
fut tiree a partir de la demarcation entre Water- 
vliet et Peel jusqu'au Laureynen-Polder , ou elle 
fait une legere courbe dans la direction de la gueule 
dite fFillcwyne guelc. De la elle se dirige direc- 
tement vers le Capelle-Polder, en laissant Bouc- 
hout et Philippine au nord (3). Utrecht conserva 
une enclave (Seysseele etc.) dans les environs de 
Bruges jusqu'^ Terection des nouveaux eveches, 
pendant le xvi« siecle. 

Nous ignorons completement ce que ces limites 
furent avant la convention de 1264. Plusieurs 



(1) Kloit, Hiiioria eritica, t. ii, p. 118, Mibaui, Dt'pl, t. ii, p. 040 
et 061 , Annalea de la 6ociHi d^Emulation de trugea, torn, z, 3« s^ric 
p. 5U4. 11 i^sgit d'uite Itttre du P. De Buck, ttdien^e a U. Kervyn, au 
sujet du style del oclei r^digds a Bruges). 

(2) WARhKcERiG, IJisi. (/• Flortdre , t. ii, p. 520; De S^Ginoii, p. 604. 

(5) Paiticuloril^a lir^ei de la carte, u^ 708, du d^p6l dei architea de 
r£tat a Gaud. 
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paroisses indiquees par le pouille du diocese de 
Tournai , imprime a la suite de ce travail , ont ete 
submergees par rinondatioii de 1377, et leurs 
emplacements sent pour la plupart devenus au- 
jourd'hui de veritables enigmes. S'il est impos- 
sible de recoDuaitre les limites des deux diocdses 
vers 1331 , il est plus impossible encore de les 
reconnaitre avant le xm« siecle. Nous n'avons pu 
recueillir a ce sujet qu'un seul fait. Dans le car- 
tulaire de I'abbaye d'Eename se trouve un pas- 
sage assez remarquable concemant ces limites. 
Un acte de 1122, transcrit dans ce registre, con- 
state que Godebald, eveque d'Utreclit, permit 
la construction d'une chapelle entre Langebeek 
et Rietvoorde, situes, dit-il, aux confins de son 
diocfese (1). Ces localites font actuellement partie 
de la commune de Cluysen, situee entre le Sas- 
de-Gand et la ville de Gand. 

Les bornes du diocese de Tournai etaient for- 
mees a I'orient par le cours de I'Escaut , dont la 
direction n'a pas change dans ces parages. Une 
seule modification y a ete introduite dans la cir- 
conscription du diocese et specialement a Ter- 
monde. Cette ville faisait primitivement partie 
du diocese de Cambrai. Le pouille de 1331, 



(1) Publid dam lei j4noleciea eccl^siaaiiques ^ t. ii, p. 16. — Oo peat 
auMi coimtiKer aa sujet des paroisses soumises au diocese d*Ulrccht: 1^ la 
nomenclature des paroisses comprises dans le d^canat de« Qualro-M^tieri, 
en 1406, dans Bocbkrius.^ Belgium Romanumj p. 606; 2<^ Smallrgargb , 
Cronyk van Zeeland, p. 407, qui donne,d*apres Boxhorn, la liste des pa- 
roisaes des dtouats de Zuid-Beyelaod, SchouwcDyWalcheren et Borsselen. 
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constate qu'il n'en etait plus ainsi. A cette epoque 
Termonde etait reuni depuis quelque temps k 
I'eveche de Tournai. 

A Audenarde, il y eut entre Tevfeque de Tour- 
nai et celui de Cambrai des contestations , au sujet 
des limites de leurs dioceses pres ladite villa 
d' Audenarde et Volkegem. H fut decide, en 1117, 
qu'elles seraient fixees au milieu du premier et 
ancien pont d' Audenarde (1). 

De la ville de Tournai jusqu'i Maulde les limites 
de ce diocese ^taient encore formees par la rive 
gauche de I'Escaut , mais h partir de cette com- 
mune J elles suivaient la rive gauche de la Scarpe 
jusqu'i Brillon. De la elles se dirigeaient vers 
Orchies , en laissant Beuvry-lez-Orchies a droite ; 
ensuite elles prenaient la direction de Pont- 
Vendin. Pres de cette paroisse elles remontaient 
vers le nord dans la direction d'Armentieres , 
qu'elles laissaient d. gauche, pour reprendre un 
pen plus haut le cours de la Lys jusqu'a Warneton. 
Arrivees k cette ville , elles quittaient la Lys et 
remontaient vers le nord entre Hollebeke et Vor- 
mezeele, Geluwe et Zandvoorde, Moorslede et 
Zonnebeke, Paeschendaele et Langemarck, Sta- 
den et Clercken , Vladesloo et Eessen. A partir de 
Dixmude , elles suivaient a-peu-pres la rive droite 
de ITser jusqu'au nord de Nieuport , oii elles at- 
teignaient les bords de la mer du nord. 

(1) jinahctet 9cel, t. n yp. 15. 
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n. 



Des le xi« sifecle, des archidiacres de Tournai 
figurent dans les actes. Nous ignorons complete- 
ment si , k cette epoque et plus tard encore , un 
territoire determine fut soumis k leur juridiction. 
Aucune denomination de cette nature n'accom- 
pagne leur nom avant le xn« si^cle , et le pouille 
de 1331 garde, au sujet de la juridiction des ar- 
chidiaconats , le silence le plus absolu. La Summa 
statutoinim synodalixirn Tomacensium est 6gale- 
ment muette sur ce point et n'indique pas meme 
le nombre des archidiacones. 

M. Duvivier assure cependant que Tev^que de 
Tournai avait trois archidiacres en 937 et 1026 (1). 
L'acte de 937 (2) cite en effet trois de ces digni- 
taires; mais rien n'indique qu'ils appartenaient 
au diocfese de Tournai. Dans ce document figurent 
en premier lieu Transmarus , eveque de Noyon et 
de Tournai, en second lieu Flobert, 6v6que de 
Cambrai , puis les noms de trois archidiacres sans 
aucune designation: Bernard, Oldibald et Walfart. 
Tons les trois peuvent done appartenir aussi bien 
i I'eveche de Cambrai qu'4 celui de Tournai, 
Quant a Facte de 1026 (3) , il ifltidique des archi- 
diacres de Tournai, mais au nombre de deux 



(1) /^tf Hainaui ancitn, p. 33. 
(3) HiBiBus. Dipl. t. 1, p. 39. 
(3) GoBiAfto. Carluhire d9 S^Btrtin, p. 177. 
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seuleraent. Dans toutes les chartes tant impri- 
meeis qu'inedites de 1026 a 1287, nous avons vu 
constamment citer un ou tout au plus deux ar- 
chidiacres de I'eveche de Tournai, jamais trois. 
S'il y en avait eu trois pendant ces annees , par un 
singulier hasard dont la cause serait inexplicable , 
ils n^ont ete mentionnes par aucun des nom- 
breux actes que nous avons consultes. Nous en 
donnons ici la nomenclature: 



ASmtE 

1026 

1039 
1085 
1090 
1091 

1094 

1098 a 
1112 

1106 

1116a 

1130 

1122 

1141 

1149^ 
1169 



MOMS DES ARCHIDIACRE^. 

Stephanus ct Bernardus, 

arcbidiaconi. 
Farelus, arcbidiaconus. 
Robertus , » 
Walterus , » 
Gualterus, » 

GualteruSy Tornacensis ar- 
cbidiaconus. 
Lambertus , » 

Everardus, arcbidiaconus. 
Robertus , » 



Rodbodus, 
Rabocb , 

Everardus , 



» 
» 



SOURCES. 

Gu^rard , Cart, de S*- 

Bertin, 177. 
Mirseus, i, 56. 
Ibid. II, 812. 
Ibid. I, 361. 
Ibid. 956. 

Cart. 119, fol. 7, aux 

archives du royaume. 

lb. 18 et suiv. Hiraeus 

u, 955, 956, 961. 

Guerard, p. 224. 

Ibid. 230,296,331, 
An. eccl^. ii , 16. 

Miraeus, ii, 963. 
Cart. 119, fol. 10, aux 
arch, du royaume. 

Cart. 51, fol. 23, cart. 
119, fol. II et suiv. 
Van Lokeren, St- 
Bavon, 199, 204. 
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I149i 
1169 



Desiderius , 



» 



1171 
1186 

1197 



1196& 

1198 

1196 

1220 

1221 

1221 



1230 
1230 

1247 
1247 
1250 
1280 
1287 



Arnulfus, » 

Tbeodcricus , Gossuinus , 

arcliidiaconi. 
Gossuinus 9 archidiacoaus. 
Theodericus , Flandrensis 

archidiaconus. 
Gossuinus, archidiaconus. 

Theodericus Flandriae ar- 
chidiaconus. 

Johannes et Rodolphus 
archidiaconi. 

Rodolphus , archidiaconus 
Flandrensis. 

Rodolphus y Tornacensis 
ecclesiae Flandrensis ar- 
chidiaconus. 

Willclmus y archidiaconus 
Flandriae. 

Guillelmus de Bugardis, 
archidiac. in Flandria. 

Gilles, archidiacre. 

Nicolaus , archidiaconus 

Flandriae. 
Nicolaus de Brugis, in 

Flandria. 
Gossuinus , Theodericus , 

archidiaconi. 
Henricus , archidiaconus. 



Cart. 51, fol. 23,cart. 

li9,fol. 28et suiv. 

Miraeus , ii , 972 ; 

Van Lokeren , ibid. 
Van Lokeren, 202. 
Cart. 51, fol. 8, au x 
archives du royaume. 



Miraeus, I. c. P82. 
Miraeus, I. c. 1198 » 
1202,983. 

Ibid. 1198. 

Cart. 51 , fol. 5. 

Cart. 54, fol. j5. 



Ibid. fol. 2 , V*. 

Ibid. fol. 25, yo. 
Cart, de la ville de 
St-Nicolas , fol. 5. 

Mem. de la society de 
Tournai, i, 216. 

Cart.54,fol. 25. 

Ibid. fol. 13, yo. 

Ibid. fol. 26. 
Cart. n<> 52. 
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De Tensemble des extraits reproduits ci-dessus , 
nous concluons quil y avait de 1026 k 1287 seu- 
lement deux archidiacres , et qu'^ dater de 1197 
il y avait un archidiacre de Flandre. Le second 
porte le plus souvent le titre de sa dignite sans 
aucune qualification. Neanmoins , dans un acte 
de 1094, Gautier prend le titre d'archidiacre 
de Tournai. II y avait done deux archidiacones , 
Tun de Flandre, I'autre de Tournai. Cependant 
un acte intervenu, le 31 aout 1333, entre Andre, 
eveque de Tournai , d'une part , et Jean , archi- 
diacre de la meme 6glise, regie leurs droits 
respectifs, sans faire mention d^un territoire 
determine (1). 

En 1366, Laurent Taya prend le titre d'arcAi- 
dicuconus Gandensis, circonstance qui fait supposer 
qu'& cette date il y avait dej^ eu un changement, 
Boit dans les denominations , soit dans la juridic- 
tion des arcliidiacres de Tevech^ de Tournai. 
Bucherius mentionne aussi trois archidiaconats 
dans le diocese precite , sans en indiquer la date 
de creation. Selon cet ecrivain Tarchidiaconat 
de Tournai comprenait le decanat de Seclin, 
qui n'existait pas encore en 1331, et dont les 
pouilles du xv® siecle font mcAtion. Un acte 
synodal de 1462 (2) en parle dej^; mais le 



(1) Cart. No 55 auz archivei du Royaume fol. 23 et ioit. V'. au 
■ujet ilei archidiacrea et de leur jiiridiotion : E—ai hisloHqu9 §ur hi 
arckidiacrta , dans la Bibliolh^ue de Ttfoole dei chartes, 3* s^riey t. iii| 
p. 30. 

{%) Cet acte eit auz archites du rojaame. 
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pouille de 1331, mentionne au decanat de Lille 
toutes les paroisses comprises plus tard dans 
celui de Seclin. II y a done lieu de supposer 
que le troisieme archidiaconat a ete etabli avant 
1331 , ann6e pendant laquelle le pouille du diocese 
de Toumai en mentionne trois , savoir : Toumai , 
Bruges et Gand. Ce fait, semble confirme par 
Bucherius. Selon cet auteur les trois arcbidia- 
conats etaient ceux de Toumai, de Gand et de 
Bruges. 

Celui de Toumai comprenait, d'aprfes Bucherius, 
les decanats de Toumai, Helchin, Lille, Seclin 
et Courtrai. L'arcliidiaconat de Gand etait forme 
au moyen des decanats de Eoulers, Audenarde, 
Gand et Waes. L'archidiaconat de Bruges com- 
prenait les decanats de Bruges, Ardenbourg et 
Oudenbourg (1). 

Par lettres du 22 Juin 1589, Jean Vendeville, 
^veque de Toumai , divisa son diocese en douze 
decanats: Toumai, S*-Amand, Helchin, Tourcoing, 
Roubaix , Lille , Quesnoi , Wavrin , Courtrai , 
Menin, Seclin et Carvin. Nous donnons ici de 
ce diocese, un pouille dresse en 1331, et con- 
serve en original aux archives de I'fitat k Gand. 
II mentionne les .decanats de Toumai , Helchin , 
Lille, Courtrai, Roulers, Bruges, Oudenbourg, 
Ardenbourg, Waes, Gand et Audenarde. 

(i] BucBiiius, Belgium romanum, p. 954. 
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REGISTRUM decixe bicnmalis domino regi fra:icorum 

CONCESSE PRO ANNO XXX** (1530) ET XXX** PRIMO , RECEPTB 
PER VENERABILEM PATREX DOXINUM IIUGONEM ABBATBM SANCTI 
NICHOLAT DB PRATIS JUXTA TORNACUM. 



Eoclesia Tornacensis. 



DBCIMA. 
T* libras. 



Dominus Cpiioopui . v« librai. 

Decanui TorDtcensii pro pre- 

benda • • • .Is. lib. 
Idem pro deeanata • • viij <> lib. 
Archidiaconm Toroacensii pro 

probanda • . • .Is. lib. 
Idem pro archidiaoonata . viij"Tijlib.etriij «. iriij lib. it s. iiij d. p. 
Arebidiaconoi Briigensis pro 

prebeiida. • . U lib. 

Idem pro archidiaconatu Ivj lib. 

Arohidiacoous Gdadoniti pro 

prebeuda • • li lib. 

Idem pro archidiaconalu . 



¥j lib. 
i¥j lib. 

tj lib. 



Tj lib. 
cxij t. 



Cuftoi pro prebeuda • 

Idem pro custodia . • • . 

Cantor pro prebenda 

Idem pro cantoria . . • • 

Penitentiariui . • • . 

Berangarius de Baeria proprioi leval fruotus 

Thomas Scriptorii . . • . 

J. de Baelgi 

L. do Betetiaco . • . • 

Ricui de Boico .... 



vj lib. 
Wj lib. 
Ii lib. 

iiijx et xfj lib. 
Is lib. 
xl lib. 
Ulib. 
XX lib. 
XX lib. 
XX lib. 
XX lib. 
U lib. 
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P. de Albia • 

J. ChatslariQs 

J. Ailgeltni . 

G. Baudeli 

Hospitalartua 

N. de Paasiaco 

Neapileo 

Theobaldas . 

J. de Ponte . 

J. Douguele , 

Booaturauf • 

J. de Holii 

Anthoniui . 

Remoiidiis . 

B. Garriti • 

F. de Uniois 

H. Paliard . 

W. de Essaitu 

H. Thome 

R. de Fiessea 

F. de Bononia 

Jo. de Passecointe 

Lector • 

BuioluB . 

Vine*, de Etaaitis 

Slephan* Goroptoris 

H. Brahem 

P. de sanoto Paulo 

Nicholaus de Fayaco 

Rogo 

Stephanus de Rufo 

P. Chenandi . 

Caocellarius pro cancellaria 

Pro epitcopo ToroacCDU et canon icis 



. Ix iibras. 

. Ix lib. 

. xs lib. 

. Ix bb. 

. h lib. 

. Ix lib. 

. Ix lib. 

• Ix lib. 

. Ix lib. 

. Ix lib. 

. Iz lib. 

. Ix lib. 

. Ix lib. 

. Ix lib. 

. Iz lib. 

. Ix lib. 
XX lib. 

. Ix lib. 

. Iz lib- 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. iz lib. 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. Ix lib. 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. Iz lib. 

. Ix lib. 

. iiij« z lib. 

viijovj lib. zj i. iiij d. 



Vicarij Ecclesie Tomacensis. 



£. Sarisse 
H. de EaplecbiQ 
K. Baingnoa . 
J. BoQchet « 
Oedardus 



zzxij lib. 

• zzzij lib. 

• zzzij lib. 
. zzxij lib. 

zzz lib. 
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J. de Pirjf . 
H. de Curtraco 
J. de Ronet • 
Q. Cambuac • 
H. Chootche . 
J. de Hakengniet 
J, Wariioeni 



xxxij lib. 
xsxij lib. 
xxxij lib. 
zxxij lib. 

xxij lib. 

XTiij lib* 
xxxvj lib. 



Somma Tioarioraai eccletie Toraaceniit uxvj lib. iiij f. 



Capellani Eccleeie TornaceiiBis. 



W. de Vaearia 
I. Atearius . 
Ja. dou Cattelleer 
Ja. Fooreyi . 
W. de Gandavo 
Jo. de Maaritauea 
N. Barme 
J. Moles 
N. de Waiieim 
I. de Halda 
Jo. Butremeui. 
Jo. de GavreiDg 
ChalUinele . 
Laorentiai • 
J. de Bragit 
P. Faber 
G. de Tppris 
R. Grokcfilaina 
G. Pipaui 
W, Tartoul , 
Am. de Rutlede 
, Jo* Parens • 
Th. Wattableyt 
Wederious • 
Ja. de sanolo Petro 
J. de Laroende 
Ja. Faber • 
N. Linoriers . 
P. oopellanus S^l Viiicentij (1) 



XX lib. 

xxiiij lib. 

XX lib. 

xxiiij lib. 

xvij lib. 

xij lib. 

zx lib. 

xij lib. 

xij lib. 

XYi'j lib. 

viij lib. 

xij lib. 

XTJ lib. 

ix lib. 

vj lib. et XX d. 

XTJ lib. 

xij lib. 

xviij lib. 

XV j lib. 

xxiiij lib. 

xrj lib. 

xij lib. 

XV lib. 

XT lib. 

Xf lib, 

^ij lib. 

ziij lib. 

xxz lib. 

XXX lib. 



(1) C'dtait le chapelain de rdvftquc. 
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Stephanas de Altrebato z lib. 

Somma capelUnorum ecoleiie Tornacensii ilriij lib. ij d. 

OfEloia Ecclesle Tornacensls. 



Diitribationes cellarij • 
Dittributionea rafectorij 
Bodditus Olei . • • 
Raddilai theaaurorij et Rokemeis 
Radditus altarii . • . . 



ijm lib. 
ijmitijo lib, 

xiiij lib. 

zxij lib. is s. et iJ d. 

ziiij lib. 



Somma officiorom dicte eooleaie Tornacensii iiij* zU lib. lij d» 



Benefloiati in Tomaoo extra ohorum. 



Cnratna Beate Mario • • 

Pro laminari ibidem • • 

Sanctus Jaoobat • 

Pro luminari ibidem • 

Gerard us^ oapellanat S*' Jacobi 

Jo., capellanus ibidem . • 

Sanctuf Pelrua • • 

Egidias Fnlco, oapellanut ibidem 

Sanctni Quintinot • 

Jacobus Moles, capellanus ibidem 

H. Nokerfo, capellanus ibidem 

P. de Gamand • • 

Sanctus Nicbasius • 

Sanctus Piatus • • 

Jo« de Dymone, capellanus ibidem 

Jo. de Biernes • 

Ja. de Era .... 

G. Prebendarius . • 

Sgidins de Ronaco • • 

Jo. de Marelgi • • 

Sancta Katberina « 

Sancta Marguareta 

Sancta Magdalene • 

Froyane (Froyennes) • 

Orka (Orcq) • 

Sauotus Andreas (Gherq) , 

Capellani de Maiori Beghinasio 



zlij lib. 

TiJ lib. 
zzzij lib. 

z lib. r a. 
STiij lib. 
zxiij s. 
zzviij lib. 

zij lib. 
zxxT lib. 

ziJ lib. 

zij lib. 

zij lib. 
zZTiij lib. 

lij lib ij a. 

ziij lib. xz d. 

zij lib. 

ziij lib. ziij s. et iij d. 

zij lib. 

zij lib. 

zij lib. 

zz lib. 
zzT lib. 
ZZTJ lib. z s. 
zzfiij lib. 

zx lib. 
zzxij lib. 
Xiij lib. tiij s. et iiij d. 
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Capellani de Hinori . 

Catonne . • . • 

Markaing • • • • , 

Copellanui oattri in Bruleo • 

Capellonua S^* Katherine do NovoFundo. 

CapellaDus S'* Magdateao • 

CapellanuB de Valle (maison Delval, Ldproierie). 

Somma Beaefioiorum extra Chorum 



IX¥ i. 

XTJ lib. 

XX lib. 

XT lib. 

c a. 

xfj lib. 
xxij lib. 

Ixiij lib. XTij fl. X d. 



\ 



Burales Decanatus TomacenBis. 



Curatus de Aya (Aix). 

Auchi 

Biandaing (Blandaio) 
Capellanus ibidem • 

Braulle (Brayelle) 
Baisin (Baiaieux) . 
Capelianua ibidem • 

Boufinea (Boufinnea) . 
BuTi'i ( Beuvry-lex-Orchiea} 
Baici (Bacby) . • 

BrilloD 

Bourghuelle (Bourghelles) . 

Capelianua ibidem 

Cielle [Licelles, pr^a de S. Amend) 

Ciereiic (Chereng) • 

Corbri (Corbieux) 

Dons (aoui Haulde aur PEacaut] 

Capelianua ibidem • . 

£ro • • • • • 

Capelianua ibidem . 

Etplechin • . . • 

Eapaing [Eapain) . • 

Fromiont (Froidmont) • 

Gruiion (Gruson) . . 

Genecb • • • • • 

Hollaing (Hollain) • . 

Hertaing (Herlain) • 

Hor?ardrie ( Howardriea) • 

JoUaing .... 

Lamaing ( Lapiaio ) • 

Landaa 

Leidaing (Leadain) 



xxTiij lib. 

xxtiij lib. 

lij lib. 

xvj lib. 

XX lib. 

XXI j lib. 

XX lib. 

XTJ lib. 

xij lib. 

xiiiij lib. 

xxiiij lib. 

XIIIIJ lib. 

xvij lib. 

x;[ij lib. 

XXX lib. 

xxiiij lib. 

XXIIIJ lib. 

xrj lib. 

XX lib. 

xxiiij lib. 

xl lib. 

XX lib. 

xvj lib. 

XX lib. 

XX lib. 

xl lib. 

XX lib. 

xij lib. 

xxij lib. 

xvj lib. 

xxviij lib. 

xxiiij lib. 
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Housctn ( Mouchin ) dccanatus Insuleniis 
CapellaiiuB ibidem . . • . 

IVivella (Nivelle) 

Namaiog ( Namain ) . . . • 

Orcbiet 

Hath*, capellaiius Begbinarum . 

Tbeobaldua 

P. Barme 

RoDgi (Rongy) 

Rama (Rumes) decaoatus Tornacensis . 

Rumegiei (Rumegies-Cbiii) • . • 

Sannon (Sumeoii) ..... 

Capellanui de Sannon (de Sameon) 

Sanctus Amandus in Pabula (St-Amand-lea-eaux) 

Capellanuf Beale Marie. 

Capellanus Sanoti Johannis 

Capellanua Sancti Nicholai 

Teoiplaria in Pabula [Tempi 

Taiotegnies . 

Tbuns (Thun-St-Amand) 

^illemiel ( Willemeau ) . 

Wea (Wax) . 

Vluaing ( YeWain-sooa-Wet ) 

IfVaoebaing (Wanenaing) 

Capellanua de Templaria (Templeuve) . 

Sanclua Nicholaua de CapelU • 

Rosod (Rosult) ...••. 

Capellanus de Ilaudion (Haudion sousWillemeau [1 

Jacobua S^* Nicbasij in Templaria • 



Summa Ruralium Tornacensium Decaoaluum vij" 



euTe-en-Pe\^le) 




xl lib. 




xij lib. 




XX lib. 




xl lib. 




I lib. 




xij lib. 




XV j lib. 




X lib. 




zxTiij lib. 




xlyiij lib. 




xxiiij lib. 




xxxij lib. 




xtj lib. 




xl lib. 




xij lib. 




xvj lib. 




xij lib. 




xWiij lib. 




xxiiij lib. 




xij lib. 




XX lib. 




XX lib. 




xl lib. 




XX lib. 




xij lib. 




• • » ■ 1 • ■ 

xxiiij lib. 




xxiij lib. 




) xij lib. 




XX lib. 




tt tij«« \j lib. 


X a. viij d. 



Monasteria Decanatus Tornacensis. 



Sanctus Hartinua Tornacensis (Tournai). • iij"^ Ixxij lib. x s. 
Saiiclus NichoUus de Pratis [abb. de St-Niculas 
dea Prds« a Tournai ) iiijMxlib. 



(4) ISL Ghapelle castrale d'Haudion ^tait k Willemeau; la cloche de cette 
chapelle sert encore de tomeite k la core de Willemeau. 
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Sanctus Amandus (abb. 4e S'-Amanil) 
Abbas do Cytonio (abb. de Cyioing) 

Summa abba torn . • • 
Summa Decaoatui TornaceDsia 



• iiij "> oizXT lib, 

• m. Ii lib. 



▼iij« Ixiij lib. Zf i. 
. ij « iiij « xf iij lib. 



Burales Decanatus HelolnenBis. 



Afleghan (Afelghem) . 
Alta Ripa (Aalryve) 
Bottaud (Boisuyt) • , 
Coyenghem (Coeyghem) 
Dotegnioa (Dottigoiea) 
Evrcgniea • 
BaiUuoI (Bailleul) 
Capellanua ibidem 
Heliin (Helchin) . 
Ham 

Hieniaui (Horaeaux) 
Hiettrad (Heestert) 
Capellanat ibidem • 

Capellanui tbtdem . 

Lugne (Luigne) • 

Nechio . . 

Pesch (Pecq) 

RaroegDios (Ramegnies-Chio 

Capellanut de Rumea 

Robayi (Roubaix) 

Sanokut Leodegariut (8t-L<ger) 

l-of 

Sanctut Geneiias (St-Genois) 
Eitatnbourch (Eataimboarg) 
Slaimpuch (Estaimpuia) 
Sailli (Soilly) 
Bspiere (Eapierre) 
Torqooing (ToureoiDg) . 
CapellaDQa ibidem 



xxiiij lib. 

xiz lib. 

XYij lib. 

xxiij lib. 

xlj lib. 

xliij lib. 

xzviij lib. 

XX lib. 

xz lib. 

zxiij lib. 

IX lib. 

xxTij lib. 

xiij lib. 

xviij lib. 

xij lib. 

xziij lib. 

zxxfij lib. 

xxiiij lib. 

zz lib. 

ZTJ lib. 

zxziiij lib. 

zlviij lib. 

zzzij lib. 

xxxTiij lib. 

zzviij lib. 

XTij lib. 

xxj lib. 

ZXfiij lib. 

zzzTiij lib. 

ziij lib. 



est celie dEsquelmes, et Rumes faisail parUe du d^canat de Tournai. 
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Templaria in Dossemer ( Templeuve-Iei- 

Rumigniei-Chin ) . . • 

Capellanui ibidem . • • , 
Capellanas Caitri in Dossemer (Dossemer) 

Toufflers 

Watrelos . ; • . . 

Willem (Willems) 

Warquoing (Warcoiiig) 

Houskron (Hoascroa) 

■onnes ( Hoen) «... 



xW lib xij f I 

xvj Itb. 

XV ij lib, 

xix lib. 

xxxj lib. 

XXX? ij lib. 

xxij lib. 

xxiiij lib. 

zxxv lib. 



Summa istius Decauatus cij lib. xvj d, 

Deoanatus Insulensis. 



Ecdesia sancti Petri Insulensi* (Lille) in qaa pre- 
senter solvnnt qnolibet tcrmino « • 

Foranei 

Prepoaitas pro prepositura quolibet termino 

DecaDUs pro decanatu .... 

Cantor pro cantoria • . • • 

SoolasticQs pro soolasloria 

Tbetaurarius pro tbesaurario et prebenda. 

Item solvit capitulum pro massa communi 
qnolibet termino 

It pro redeciroa 

Item pro fabrica 

Et sunt in minimo qaadraginta duo canonici vel 
circiter et non possunt inveniri prebende 

Isti sobsequentes sunt canonici in dicta 
ecelesia 

Godardus de Longo Rege 

Stepbanus de Bargondia. . 

Jo. Bertraodi. «... 

W. de Wadringhebeo • • • 

Jo. de Sclipeo . . • • 

P. Gargate ..... 

W. Dechmon ..... 

W. de Nigella . . . • 

P. Candreiene . • • . 

W. de Parves . • . 

Ja. de Carvins .... 

N. de Plamingina • . • • 

Jo. de Rongi 

Theod. de Builon . • . • 



xxij s. et vj d. 
xiiij s. et iiij d. 
xxiiiJ lib. X s. iiij d. 
xxij s. 
xiiij s. et vj d. 

z s. 
iiij lib* iiij 8. et iiij d. 

iiij'^ ij lib. iiij s. et 111 j d* 
viij lib. 
zix d. obolos. 

xl 



xxij s. 


»j 


d. 


xxij s. 


• 

▼J 


d. 


xxij s. 


et 


vj d. 


xxij s. 


• 


d. 


xxij s. 


yi 


d. 


xxij s. 


m 


d. 


xxij s. 


»j 


d. 


xxij s. 


• 

▼J 


d. 


xxij s. 


• 


d. 


xxij s. 




d. 


xxij 8. 


• 


d. 


xxij s. 


.▼J 


d. 


xxij s. 


'J 


d. 


xxij s. 


vj 


d. 


xxij s. 


• 

VJ 


d. 
V. 



17 
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W. de Keubefille. 

Jii. Groene 

Michiel don March 

Qaintiiiui 

Ja. Parens • 

G. de Fierlin . • 

Petru0 de Utkerke . 

Jo. li Cauchoit • 

Paoliii de Utkerke . 

Gt de Logdino 

Isti duo faciunt ( Alanus 

Prebendam. ( Hugo de mdcCo Aroando 
Episcopuf Tornaceniit caooiiicut est , 
Spiicoput llorineiitit canonical est 
Prepositut Brugentit 
Philippus de Roma. 
Petras Brunei. • 
Thomas Scriploris • 
R. lliles. 

Jo. de Florensis • 
Jo. de Gamaches . 
Jo. de Bouroh • 



aiij s. tJ d. 
iiij s. TJ d. 
xxij s. TJ d. 
xxij 8. 1} d. 
xxij 8. vj d. 
xxij s. vj d. 
xxij s. vj d. 
xxij i. vj d. 
xiij s. vj d. 
xxij i. Tj d. 

> xxij i. vj d. 

xxij s. vj d. 
xxij •. vj d* 
xxij i. TJ d. 
xxij i. vj d. 
xxij §• yj d. 
xxij I. vj d. 
xxij B» vj d. 
xxij s. vj d. 
xxij i. vj d. 
xxij s. vj d. 



Bomoia plena tasatioDis canoniQomm predic* 
torum pro duobtts terminis . • iijoxxviij lib. iiij t.etiijd. 



Oapellanl Banoti Petri InsuleiiBis. 



R. de Brogis . • 
W« Decani • 

Jo. TonrnonTille 
1. de Armentieres • 
Desiderius . • 
R. Ratate. • 
Philippus doa Fresuoit 
Lotinus Rafus » 
P. Liensrs 
P. de Castro . 
R. de Furno. . 
Jo. Plantemuie 
G. Saloinpnes. • 
Jo. Fabri 

R. le Jouore • . 
A. de Goudeto « 



xxxvj lib. 
xxxvj lib. 
xxvj lib. 
xix lib. 
xxvj lib. 
xxT lib. 
xyj lib. 
XXV lib. 
xix lib. 
xiiij lib. 
xix lib. 
zv lib. 
ITJ lib. 
xij lib. 
xvij lib. xiij s. iiij d. 
xxxvj lib. 
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B. de Warenghie . 

Jo. de Brugii . • • 

io. Dtoeter<*t. 

Godiiias .... 

Gregorius HeuriDs . • 

Summa Gapellanorum 



xviij lib. 

• xvj lib. 

liij lib. yj a. Tiij d, 

xz lib. 

• XI lib. 

xliiij lib. z a. 



Ecolesie yille Insulensis (Lille). 



Sanctua SCephanua . • 

Jao. de Putheo . • 

Radulphua Pantioo. 

Jo. de Bomare • • 

P. Patroulle .... 

Cuitoa ibidem • • 

Sanctua Salvator • • 

Gapella Trinitatia . 

Capella Sti Nicholay 

Symon de Aiiapia • 

CapelU prime Miaae • • 

Capella Hoipit. Sii Nichntfij • 

Sanctua Petrns 

Saiiotttt Mauritiua . • • 

R. de Botco • • • . 

P. Segara .... 

Jo. li SauTagea • 

P. Foubiera .... 

Sancta Katherina • . • 

Theobald, oap. St" Katherioe Juxta Aalain 

Sanctua Andreaa • 

Sanola Hagdalena • • 

Jo. Cap. beghioaram 

Summa. • • • 



Sooleaia Sicltoientia ( Seolin ) in qua qaidom 
prepositua aoNit quoltbet termino 

Decanua pro decanatu .... 

Be qolaque eanonioua tam preaeoa quam abiena. 

Bt auntabtqueprepoaito xviij oanooioi in minimo 

EC aolvuot pro cotidiaoia distributionibus quo 
libet termino 

Cantor pro cantorta . • • • 

Prepoiitua 

Deoanna pro prebends . . ^ . 



1. 



zzx lib. 

XX lib. 

xiiij lib. 

XT lib. 

xviiJ lib. 

XX lib. 

XXX lib. 

Xiij lib. 7. 

Xiij lib. 

xxj lib. 

xvj lib. 

Xix lib. 

XX lib. 

XXXT lib. 

XTiiJ lib. 

XXT lib. 

ZX lib. 

XX lib. 

xxxj lib. 

XT lib. 

xxiiij lib. 

xxxij lib. 

XX lib. 

xUx lib. Tiij a. Tj d 

iiij lib. Tiij a. 
XT a. 

XXXTJ i. 



▼j lib. 
z a. 

**■ * t *V^ ate 

luj lib. TIIJ •• 

XZZTJ f. 
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Idem pro decanatii . . . , 




XT s. 


Cantor pro prebenda et cantoria . 




zlTJ a. 


Soholasticas 




XII vj t. 


Jo. Yaitina •...•. 




xiivj a. 


J. de Tornaco 




xiivj a. 


Jacobus de Ulmo . . . • , 




xxivj a. 


Leonardua 




xiiTJ a. 


Jo. de Ponte de Laude. • 




xxivj a. 


Cooardua de Parma . • • . 




xzxvj a. 


Theobaldut de Sargnies. 




xxivj a. 


Homo Dei de prepotitia. • • , 




xxxvj a. 


Jacobus Stilco 




xxivj a. 


Philippus de Roma . . . . 




xxivj a. 


J. Bouchtoo 




xxxvj a. 


Adam de Bagneirtlle . . . . 




xiivj a. 


Gaufridus do Brieutoo . • . . 




xxxvj a. 


Gordardaa 




xixvj a. 


Thomas Scriptoris .... 




xiivj a. 


Dtstributione cotidiaoe . 




vj lib. 


Summa 




iiij" viij 



Capellani diote Eoolesie. 



Symon Balemant 
Ja. de Vinnaco 
Ja. de Kuella . 
Asao de Ba pa noes • 
Jo. Carllarius. • 
Prebenda Beate Marie 
Rogerus Faber 
J. De Vech . 
Bertholomeua Buillona 

Summa. 



xiij lib. 
zz lib. 
xiij lib. 
xij lib. 
zvj lib. 
zv lib. 
zz lib. 
zz lib. 
zz lib. 

zf lib. 



Monasteria Decanatus Insulensls. 



Pbalempin 

Mooasterium de Laude (Loos) 
Monaiterium de llarkeCe (Marquette] 
Prior DoQglos 

Summa. . . . • 



. Tolj lib. 
iij« XX lib. 

• ij«xl lib. 

• lib. 

. vj-j lib. ij •• 
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Biirales Decanatus Insulensis. 



Attices (Attichea) . 

Anapes (Anntpei) . 

Aach (Asoq) . • 

Anstaing. 

Aoeuelin (Enneaellin) 

Amerin ( Immerio ) 

Cap. ibidem . . 

Anteruellea • • 

Aneteret de Wepea (Ennetiirea 

Aleonea ( Allen nes). 

Bieraea [Bers^] 

BaoTio Provin 

Bianoamp (Bancamp] 

Anelin ( AonoDullio ] 

Boodoei . 

Gapellanua ibidem . 

Croya (Croii). 

Canfin (Camphin eo Pefile, 

Carnioa (Carnin) • 

Campegheheo ( Capinghem ] 
Chemi (Ghemy) . . 
Deuleamona (Deaalemont) 
Erkinghehen (Erquioghem) 

Flera . • • • 

Ferlenghien (Ff ^lioghien ) 

Faohea . 

Frelio • 

Gondecourt • • 

Hierio (Herrin) 

Hellemea (Hellemmei} 

Babourdin (llaaboardin 

Halennea (Halleonea) 

Houpelinea (Houplinea) 

Keanoit (Le Quesnoy] 

Lesennea • 

Lieohin ( Leiqain }. 

Leakin • • 

Lambreaart (Lamberaart 

Lonepret (Lomprei) 

Lomme (Lommea] . 



eii 



en Garembanit) 



Weppet) 












XTiij lib. 
xiiT lib. 
xlv lib. 
»v lib. 
xxviij lib. 
iviij lib. 
II lib. 
xifiij lib. 
zl lib. 
XX lib. 
XXX lib. 
xz« lib. 
XV lib. 
xlviij lib. 
XXXV lib. 
iz lib. 
zivij lib. 
Iz lib. 
I lib. 
zvij lib. 
ZT lib. 
izz lib. 
zvj lib. 
ziz lib. 
zxz lib. 
zxiiij lib. 
1 lib. 
xxij lib. 
xlviij lib. 
zfj lib. 
zx lib. 
XXX lib. 
xl lib. 
zl lib. 
zzxv lib. 
zzv lib. 
zviij lib. 
zzzv lib. 
zzv lib. 
zzTiij lib. 
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Cap. de Caroins (Carnin) 

Lot (Loos) . . 

Clip, de Alneto 

Ltgny .... 

Harkete (Marquette) 

Marka juxta Iiisulensem (Harqne) 

MouTaai (Mouveau) . 

Mt>n» in Pabala ( Moiia-en-Pevile 

Huerchin (Houchin) 

Hesnil ( Maisnil ) • 

Gap ibidem .... 

Hieregiiiea (M^rignies) . 

Noyelle ( Voyellei) • 

Pieronne (Peronne) 

Pruneke (Premetques?) . 

Pierenchies (Perendiics) 

Phaiempin .... 

Ronchin ..... 

Badingheni .... 

Lenghiu (Saiiighio) 

Cap. ibidem .... 

Capellanus Castri ibidem 

Seclin • • . • . 

Capellaous de Ploitio 

Eskermes (Viquermei) . 

Capellanua ibidem . • 

Sanies 

Tbameries .... 

Tretiin 

Templemarch (Templeman) . 
Tourroegnies .... 
Walkebal (Wasqaehal) . 
Wanebrecbies ( Wambreohiea ) 
Wategniea (Waltignies). 
Pons Vendin (Pont-a-Vendin) 
Wavrin . . . • 
Ger. Capellanui ibidem . 
Wasseromea (Watennes). 
Seghedin (Sequedin) 
Verlengbehem ( Verlinghem ) 
Cap. ibidem . 
Cap. de Kikempois 
Capellauus de Broco 



IX 


lib. 


XXTiij 


lib. 


Xvij 


lib. 


XV 


lib. 


xxiiij 


lib. 


ixviij 


lib. 


xviij 


lib. 


xxx 


lib. 


X»llj 


lib. 


xl 


lib. 


xy 


lib. 


iivij 


lib. 


XX 


lib. 


XXT 


lib. 


XV 


lib. 


XIIJ 


lib. 


«i'j 


lib. 


»'j 


lib. 


xl 


lib. 


xxiiiJ 


lib. 


xiij 


lib. 


xvij 


lib. 


xxx 


lib. 


xl 


lib. 


xxx 


lib. 


xxvij 


lib. 


XXV ij 


lib. 


XXV 


lib. 


XX 


lib. 


xxxj 


lib. 


XX 


lib. 


XVIIJ 


lib. 


xl 


lib. 


XX 


lib. 


• • • 

XVIIJ 


lib. 


xxx 


lib. 


.iij 


lib. 


XX 


lib. 


xix 


lib. 


xxfij 


lib. 


XIX 


lib. 


XX 


lib. 


JX 


lib. 
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Cap. de Aygremont (Aigremont) . • 
Cap. de Spiiieto ( Epinoy) . • 
Capellanui de Wahengniea (Wahagnies) 
Gap. leprotorum Infulensiom (Lille) • 
Cap. de TempleiDarc (Templemart) 

Summa totius Decanataa Insuleosia 



zxx lib. 

• xvij lib. 
xvij lib. 

• XV lib. 

• xiiij lib. 

. ?iij°lxz?iij lib^zTJij 9. iz d . 



Deoanatus Cnrtracensis. 

Kccleaia Beate Harie Gurtracensis solvit pro 

decano et pro canoiiicis quolibet lermioo. zviij lib. 

Ita concordatum eat ab antiquo tempore prout 

dicant solute sunt pro primo termino • . zviij lib. 

Et totidem pro secundo termioo 

Summa • . zzzvj lib. 



Capellani dicte Ecclesie Cnrtracensis (Conrtrai.) 



B. de Brabantia 

Dunosius Pictin 

Jo. Rudiana . 

Jo. de Gandavo 

Capellanua be; hinarum 

R. CapellaDua hospitalis 

W. Haricalc . 

Capellanus leproiorum 

Jfatbeus de Capella 

Jo. Goeoia . 

W. Naglea 

E. de Rollario 

Andreas Carnifez 

SjmoD Leis . 

Jo. Pierquio • 

W. Ourlin 

Jo. Crombien. 

Cornelias 

W. Bruier . 

R. Dalko 

Jo. Raloia 

J. Hansaomme 

Summa. 



xij lib. 
xvij lib. 

xvj lib. 
zvij lib. 

zv lib. 

XV lib. 

zv lib. 

XT lib. 

xuij lib. 

XXX lib. 

xxz lib. 

zv lib. X 9. 

XV lib. X a. 

ix lib. 

vj lib. 

zviij lib. 

xviij lib. 

Izxv lib. 

XV lib. 
xviij lib. 

XV lib. 

XX lib. 

zxvij lib. zviij a. z d. 
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Coratis sancti Martini Cortracensls. 



Jo. Caratui ibidem 

G. Gurtti ibidem • . • 

R. de Brouke, | Capellani 

Daniel Polghitre, ) ibidem . 

R., custoa ibidem . 

W. Bruier .... 

Guenne • • • • • 



xl lib. 
zl lib. 
X? lib. 
XV lib. 
sx? lib. 
XT lib. 
lib. 



Summa xxvij lib. 



Eoclesia Conuninensis (Commines). 



Decaona pro Prebends 1 lib. 

E. Hanes ixt lib. 

II. de Milaribui ixv lib. 

W. Lonoi • * xiT lib. 

■agr W. de Sto Dionislo • . . . xxv lib. 

G. de Yentadoro •••••. sxt lib. 

Alardai Carataa xxx lib. 

W. Curatui xxx lib. 

P. de la Broye, oapellanus . . . . xij lib. 

Capellanua hoipitalis ..... xt lib. 

Capell""* D"* Comminensia • . • • xx lib. 

Somma xiviij lib. iiij a. 



Eoeleiia Ilarlebeocenais (Harlebeke) debet pro 
communitate oanonicorum quolibet termino. 
Prepoiitui pro prepoaitara et prebenda 
Decanoa pro deoanaCu . « • • • 
Et aingali oanonici lecandom aogmentatioofm 
et diminutiooem loarum. Et aunt xiij oaoo- 
nici. 



IXV libraa. 
Ill a. 
XXI a. 



Prepoaitui pro prepoaitara et prebenda 


• . 


iiij libraa 


Decanos pro deoaitata . 


. i 


xxx a. 


0«to Troye 


. . 


XX a. 


Jo. Stedekin de Aldenarda 




XI a. 


G. de Porta • . . : • 


• 1 


xxj •. 


W. Gronne 




xxj a. 


P. de Bakelrott .... 


. 1 


XX a* 


A. de Petra 


. 


xviij a. 
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P« de Rinch . 
Reiierus Harenghi . 
N. de Ca^otiit • 
N de Gauriele 
Chartardas de Viohier 
Episcopuf Toriiacen«ii 
Fabrica • , 
Capitalum pro communi 



mawa 



Samma tolulionii canoniconim ecclesie 
Helbeceof ia in omnibui pro daobui ter- 
ininia • * 



•••1 - 
xiitj §• 

ZX 8. 
ZZ 9. 

zxj a. 

zfiij t. 

zziiij 8. et fj d. 

IXX 8. 

xzT lib. 



iiij" viij lib. et if a. 



Capellani diote Ecclesie. 



11. Propositi • 




zzij lib. 


G. Pislor 


• • . • < 


zs lib. 


Ja. Houara 




ZX lib. 


P. Dadrich . 




zijj lib. 


W. Mel. 


#90.1 


ziij lib. 


Jo. Mai re 


• • • • ) 


• zvj lib. 


Exmalkin. • 


• • • • 


I , zzz lib. 


W. de Wedagbe 


• • • • • 


zvj lib. 


Curatuf de Harlebeke t • • • 


. zzvij lib. 


£. dictus Scote 




1 ziiJ lib. 


Summa, 


• • . • < 


zxx lib. 



Burales decanatuB Curtracensis. 



Aelbeke. , 






XX lib. 


Bitaenghem (Bisseghem). 






XXT lib. 


Beverne ( Beveren ) • • 






, X?iij lib. 


BellpDgfaem ( Belleghem )• 






. xxviijlib. 


Bavitichove (Bavicbove). 






xvj lib. 


Curiie (Caerne) 






XTiij lib. 


Dadiiiiele (Dadiieele) 






XXTiiJ lib. 


Derleke (Deerlyck). 






. zXTij lib. 


Derseghem ( Dcsseighem ) 


• 




XX ij lib. 


Fiiria Sancti Eligii (Vivc-St 


-Eloy) 




xix lib. 


FiTia Saiicli Bavonis (Vive-St-BaTOn) • 


. XXij lib. 


Ghelue (Geluwe) • • 


• 


• • 


. zxiij lib. 


Buibeke (Bouabecque) . 


• 


• • > 


XXX? lib. 


Gheudelgbem (Gulleghem) 


• 


• • 


. xxvj lib. 


• 






V. 
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Htluin (Halluiii) . 

Capelltnas ibidem . 

Holebeke (Hollebeke) 

Houthem. • • 

Cap«llanus ibiden . 

IluUte .... 

Liniiellea (Lintelle) 

Lade (Leiidelede) . 

Capellanus ibiJem • 

Laowe .... 

Ledengbem (Ledeghem}. 

Menin . . • . 

■arke (Htroke) • 

Iforiele (Hoorseele) • 

■achlinei ( Macbelen } 

Nova TiHa (NeuTille) . 

OUene .... 

Odeogbem (Oyghem] 

Capellanat ibidem . 

Roncfa (Roooq) . • 

CapelUnai ibidem • • 

Capellanut de Rollenghem (Kolleghe 

Rechen (Reckem) • • 

Rodelgbem ( Rolleghem ) 

WePYi (Wervicq) . 

Warenghom (Waereghem) 

Capellanut ibidem • • 

Wielsbeke 

Werelghen (Wevelghem) 

Capellanna de Bie»t (Biett tout Wevelghero) 

ZueTeiighem ( Sweveghem ) 

Zaite .... 

Ueulte (Heale) • 

Summa. 



■onaateriom de Grocningea (Groeniogen) 
Monaalerium de Wetleiighem (Wefelghem) 

Summa iatius Decanal us • 



XX lib. 

XT lib. 

IX lib. 

XXX lib. 

XT lib. 

XXJ lib. 

XXiiiJ lib. 

XXXV lib. 

XXij lib. 

XXXT lib. 

XXX lib. 

xxvij lib. 

XXX lib. 

XXT lib. 

xxiiij lib. 

XTJ lib. 

Xix lib. 

Xix lib. et X a. 
XTllj lib. 
XXij lib. 
XT lib et XT a. 
xix lib. 
XX lib. 
XX lib. 
XX lib. 
xxTiiJ lib. 
XXTiij lib. 
XTiiJ lib. 
XXTij lib. 
XXfiij lib. 
xxvij lib. 
XX lib. 
XXX lib. 

eix lib. X a. vj d 

iiij» lib. 
iiij» lib. 

xliij lib. Tiija. iiij d. 



iij 



DeoanatuB BoUarienBis (Roulers). 

Arsielle (Aeraeele) sxviij lib. 

Bevenie juzta Rollarium (Beveren-lei'Roulera}. Ij lib. 

Beaaelare [Becelacre] zixj lib. 
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Colfcamp (Coolscamp) 
DeDtergh«*m 
Emelghem 

Grammino (Grammene) . 

Gonterghem (Woiiterghem ) 

Gothem (Gotthem). • 

Gheds (Gits) . 

Gbelereld (Geluyelde) . 

Hardoje (Ardoye) . 

Iledenghem ( Eeghem ) . 

Hoghelode ( Hooglede ) • 

CapelliDus ibidem . 

liighelmonsfre (Ingelmuniter) 

UoDghem (Iseghem) • 

GaechUm (Cachlem) 

■arkenghein fVarkeghem) 

Heulemboke ( Meulebeke ) 

Igidiaa, capelliinus ibidem 

Jo , oapelUnut ibidem . 

Horaelede (Hoorslede) • 

Novum templum [Oost'Nieuw 

Capellauoa do Bunro 

0»olghem (Osselghera) . 

Oekeae (Oukenn) . 

Puthem (Pitlhem) . 

Capellanus ibidem • 

Patkendale (Pastchendaele) 

RoUariom (Roulen) 

J. Gorte capell>*ai ibidem 

CapelloM S^ Ralherioe . 

Capellanus Hospitalia • 

Capellanus de Verdegher 

Rumbeke • 

Rosebeke super Mandram (Oosi 

Staden .... 

Oliverus, curatus de Tielt 

Jo., curatus ibidem 

Rosebeke siooa (West-Roosebeke) 

Jo., capellanus de Tielt (Tbielt) 

H., capel* hoiplt* de Tielt 

Waokioe (Wacken) 



Rerke) 



Roosbeke 



Zlj lib. lllj 8. 

liix lib. ▼ 8. 
zivij lib. 
six lib. 
zxv lib. iz a. 
zzxT lib. 

xix lib. iz 8. 
xiTiij lib. iz s. 
zzz lib. 
ZXT lib. 
zxz? lib. T 8« 

zij lib. 
zxxj lib. 
xlviij lib. ▼. 8. 
zxziiij lib. 
zziiij lib. 
zij lib. 
zzviij lib. 
zxj lib. 
zxxfi lib. 
xziz lib. xij s. 
zx lib. xij s. 
xxvj lib. 
XXX lib. 
xz lib. 
zx lib. 
ZTJ lib. 
zUj lib. 
Zf lib, 
z lib. 
zfj lib. 
ZT lib. 
xziz lib. XT s. 

zz lib. 

xzxiiij lib. 

xxxiij lib. 

zxxiij lib. 

xxxj lib. 

ZTJ lib. 

ZT lib. 

xzzt lib. iz a. 



Summa istius decanatat 



cziz lib. f t. f d. 
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Deoanatus Brugensis. 



Eccletia sancti Donatiani Drngensia, in qaa 
quidein prepositui debet pro quolibet ter- 
mino pro prepofttura 

Decatiua 

Foranei per totum aonam . . . • 

Pro quolibet teroiiuo et preieDtei debent ae- 
oundum augroentationem et diminulionem 
decimarum • tuaram et talis coniuetudo est 
in dicta ecclesia ab antiquo tempore obaer- 
Vata, prelerea cantor et scolasticut debent 
pro quolibet termino pro caotoria et soo- 
lasteria quilibet •••••. 

Propositus Iniuleiifis, qui canonicut eit iure 
proprio , siout sue Insulentis solvit decicDam 
suam cum prepositora sua lusulensi. 

Prepositus , 

Becanus . • • 

P. de Cdmeraco , 

Eustasius de Hon . 

Ja. de Tppris 

B. de Courtali 

W. de Groveria 

Et pro scolastona . 

Jo. de Archiombois 

W. de Cornozano . 

Andriolus de Man . 

Matheus de Foliaco 

W. Galteri 

Nicliolaui Tartarius 

W. de Steenlant . 

W. de Vichier 

Jo. de Brugis 

Tto de Moiite-Relaio 

Remondus Slephani 

Jo. de Vaoaria 

Paul us de Hota 

HoDorius de Odych. 

Fortunarius 

Jacobus Faoelli 

H. de Carretto, scolasticus 

Pb. de Ferlin. 



ikxij lib. 
1 lib. 
xxif a. 



z s. 



. xixij 


lib. 


X 


lib. 


Ix 




Ix 




Ix 




Ix 




xliij 




X 




XXZT 




XXXV 




XX XT 




XXXV 




XXXT 




Ix 




XXXf 




Ix 




xl 




XXXV 




XXXT 




XXXV 




XXXT 




Ix 




XXZ7 




z 




• XXXT 




Ix 
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Jo. de Ghisene 






zxxy s. 


Nicholuui de Boucliout 






Ix f. 


Jo. de Hertberghe . 






xxsv •. 


Idem pro cantoria . 






X s. 


Nicbolaus de Poiano 






ZXXT S. 


W. de Anthiacco . 






ixxv a. 


Ja. Ambaldi . 






ZZtT •. 


Walteros Riquaerd. 






Xkzv 0. 


Prebenda qae fuit And 


ree 


de Flore proprios 




levavit fructat 


• 


• • • • 


XXXV 0. 



Summa iolationis capellani et cationici. ij«fxiiij lib. iij s. 



Capellani ejusdem Eoclesie. 



?• de Tornaco oappell* ! 


5tl Job-. . 


zxx lib. 


Jo. Baeri 


• xxij lib. 


H« de Beka . 




• 


. xxjiij lib. 


Jo. Cedaerd . 




• • 


xxiij lib. 


B. de Daaco . 




k • i 


> . zxiij lib. 


Jo. de Beley . 






xxij lib. 


Jo. Harchalc . 




9 m 


xxij lib. 


W. de Carta . • « 




• « 


xxj lib. 


Jo. Grave 






xzj lib. 


N. Bernaerd . 




* * 1 


xxj lib. 


Theobaldas de Castro « 




• 4 


xxj lib. 


Jo. Hildebrand 




1 « 


xxj lib. 


Jo. Graciosui. 






xviij lib. 


Ja. Bradmet « 






• xviij lib. 


Jo. Wevel 




k ■ 


xviij lib. X? 1 


Sjmon Brunepare . 




a 1 


• xviij lib. 


Renerus .... 




V % 


xiij lib. 


Jo. capelltts Sii Cbrittophori . 


m 1 


Xl 0. 


Custoa Sii DonatUni alias vicecuratus . 


xxix lib. 


Jo. Zuynmerscb capellani 


18 san 


cti Gbritto 


phori. XX lib. 



Capellani S^^ BasUii. 



Jo. ReteU • 


• 




XXV lib. 


Simon de Curia . 


• 




XXV lib. 


Jo. BoQchout. 


. 




xxT lib. 


R. de Bicbuna 


. < 


■ 


xxr lib. 


Summa. • 


• 1 




1 lib. 
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p. Galopi. 

F. de Cofflainte. 

Balduinua. 



Ecolesia S^' Salyatoris. 

• • • • 

Curat i 

• t • • 
ibidem 



Ix lib. 
It lib. 
li lib. 



Capellani ibidem. 



Jo. Vad. 










1 lib. 


Jo. de Zuynmersch 




1 






il lib. 


B. Lovet. . • 










11 X lib. 


N. Blankaerd . 




1 






XXX lib. 


Michael Alet . • 




1 


I 




t XXX lib. 


Jo. Zaiondre . 










xxz lib. 


Jo Burgrave • . i 




» 1 


> 4 




zxx lib. 


Drooo . . . . 




i 






xzx lib. 


Christianus Ketellare 




• 


1 




xzx lib. 


Jacobua de Auchi . 




1 






XXX lib. 


P. Vad . 




■ 


I 




. xxfiij lib. 


Jaoobua Jadeus . , 




1 1 


) 1 




xxiriij lib. 


Jo. Diaconui . 




t 


» 4 




XX lib. 


W. de Hannekeoiwerve 




. 






XT lib. 


Jo. Pado 




• 


• 




XV lib. 


Gustos 




• 




• 


ziij lib. 



Eoolesia S^' Jaoobi Brugensis. 



Michael BuUenare, curaCus • 

N. capellaiius lecunde initse ibid. • 

Jo. oapellanus Prime misse . . 



« 



Ix lib. 
zxj lib. 
xxj lib. 



Eccldsia S^ Walbrugis Brugensis. 



Eustatius, curatus ..... 


Ix lib. 


P. Potere, capellanus ibid. • • . 


• XX lib. 


Ja. Welf , unquam solus deoanus • 


zx lib. 


Capellanus S^i Petri , , . • 


▼j lib. 


Curatus S>« Katharine .... 


xz lib. 


Ja.Bernars, capellaout ibid . 


zz lib. 


Coratus S>> Egidii 


zzxT lib. 
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Curitut Magdalene. • 
Curatui de Yinea • 
Syroon capellanua • 
Capellanat begbinaiii ibid. 

Summa . 



xzs lib. 

zl lib. 

xizv lib. 

xxiij lib. 

cifj lib. 



Eoclesia Beate Marie Brugensls. 



Prepositaa 
N. Bette. • 
Ja. de Petra . 
Idem pro cura 
Jo. Wart 
Jo. Juirenti • 
Quiiitioua • 
Scolatticui • 
Jo. de Barla • 
Jo. de Petra . 
Ja. Bonin. 



Curati ib 



d. 



Hicbael 



o lib. 
xl lib. 
xl lib. 
XXX lib. 
xl lib. 
xl lib. 
xl lib. 
xl lib. 
zl lib. 
xl lib. 
xl lib. 

xl lib. 



Capellani S** Marie Brugensis, 



R. Wioricb , ^ • • 
Jo. Storm . . • • 
"W. do Tulc .... 
B, de Fonte . . . • 
B. Voogherare (Vaeghefiere?) 
Laorentiua de Helle • • 
Laurenti de Lisa . 
Ja. de Campitona . • 

Jo. Castos . • . • 
E. Commino , • . . 
Caratua bospitalia aancti Johannia 
Jo. Junior^ coratat ibidem • 

ubi eat nunc solut. 
Ja., capellanua ibidem . . . • 

ubi est nunc solus similiter. 
S»« Andreas iuxta Brugas (S.Andr<-le»-Bruges) 
Sanetus Bavo . . • • 
6.,caratus S»« Crucis • 
Jo.y cnratos ibidem I 



XXV 


lib. 


XX 


lib. 


Xlj 


lib. 


XX 


lib. 


XX 


lib. 


Xfiij 


lib. 


xvj 


lib. 


zxv 


lib. 


XV 


lib. 


X 


lib. 


xl lib. 


xxvij 


lib. 



zviij lib. 

zviij lib. 

zzv lib. 

Ix lib. 

Ix lib. 
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CapellaitUfl S« Laurontii juxta Brugaa 
Sanctut Michael 
Capell""* Bogardoruin . 
Jo. de Pottvria capellanua 
Ja. Vitalufl 

Soromo . • • 



iix lib. 

i\w lib. 
xviij lib. 
Xfiij lib. 
xiiij lib. X? a. 

cfiij lib. T a. f j d. 



Bnrales decanatus BruKensis. 



Araebrouch (Aaaebrouck) .... xxij lib. 

Coolkerke „ lib, 

Coudekerke (Heyit) ...... xU lib. 

R., curatut de Dam (Damme) . . • lx lib. 

Ar., curalua ibidem ..... Iz lib. 

Lau. de Lende, capellanua ibid. . , . xviij lib. 

Capellanua beghinarum xv lib. 

Ja. de Maldeghem noo quam aolua xz lib. 

Capellanua prime miwe xviij lib. 

Cu«toa in Dam xij lib. 

Jo. Criae XT lib. 

Symon Clofbamer ...... x? lib. 

P- Aloud XV lib. 

H. Hanchalo xt lib. 

Du* Michael, curati de Dudiele ( Dudxeele) . lx lib. 

Florentiui, curatua ibidem .... lx lib. 

Duo capellani ibidem I 

Jo. de Ottbronc unna ) *^ ^^^' 

Houke (Honcke) xt lib. 

Kouke S«« Katherine (Knocke] . xxij lib. 

Houlawe (HoutaTo) xWiij lib. 

S«« Johannea mper Dych (S*-Jean lur la Digue). xvij lib. 

S»* Katherioa iuxta Dam .... xxxt lib. 
Duo curati de labbeke (Jabbeke) 

Jo, unna \ 

Item alter ouratu J '* ^*''- 

Trea curati de Liaaeweghe (Liaaewege). 

I**, una xixiij ) 

Jo* •'»"• xxxiij j iiij«xix lib. 

Item alter curatua Johannea . xixiij ) 

Jo. capellanua ibidem xx lib. 

''^'P^*™ XlT lib. 

Muda (S»«-Anne Tcr Muiden). . . Uiij lib. 
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Helkerke (Veetkerke) . 

Capellanat ibidem nutoquam inde noo lolua 

If ovum Templum ( Nieucappello) . • 

Bao curali de Ostkerke (Oostkerke) . 

Capellanua ibidem . . . • • 

Orscamp (Oofltcdmp) . • 

Capellanus ibidem . • 

Sin* Petrua lupra Dycb (St-Pieteri op den dyck] 

Ramscapelle . • . . 

Riddervorde (Raddervoorde) • 

Scarphoud ( Blankeoberghe] , 

Capellanut ibidem . 

Snetlenghem (Snellegbem) 

Sthalhille (S(alhille) 

SanctutTrudo (ci-devant S** Catherine-Iei-Bruges} 

Capell»u> ibid. Jo. Vaed. 

'Waeacapelle (Wectcapelle} 

Capellanufl ibidem ..... 

D"u« Baldiiinua curatut de Utkerke (Uytkerke] 

])out J. Watermale, curalua ibidem 

'Wenduiiea CWenduyne) . 

Tlbiemghem (Vliiieghem) 

Teraenaro (Varsenaere) • . 

Ware CWaerdamme) , 

Wingbioe (Wynghene) , 

Zuwfokerke (Zuyenkerke} 

Zedelghem .... 

Zuevensele (Sweveieele). 

Zieaele (Sysseele) • • • 

CapeU<>"" de Spinemakere 

Coitoa de Jabbeke. • • 



Samma. 



xl lib. 

ixij lib. 

XXX7 lib. 

lib. 
xW lib* 
xW lib. 
](vj lib« 
xzx lib. 

xiiiij lib. 

XXX lib. 

xxxT lib. 

IV lib. 

Zl lib. 

n 

zv lib. 

zx lib. 

xl lib. 

XT lib. 
XXXT lib. 

XXX7 lib. 

xlv lib. 

zlij lib. 

Ixx lib. 

xvij lib. 

xlv lib. 

Iv lib. 

1 lib. 
zxxv lib. 

zx lib. 

XV lib. 

zzij lib. 

ijoij lib. 



Monasteria decanatus Brugensis. 



Abbaa de Ecboud ( Eekhout). 

Sanctua Andreaa (SUAndrd) . • . 

Abbaa de Thoxam (Ter Doest} 

Samma totiua decanatua Brugenais, pro 



vox lib. 

xjo lib. 

iiijo z lib. 



duobua terminia 



, viijo iiij" iij Iib.iiij a. par. 



(*) ResU en blanc dans roriginal , probablement parce que la taxe da curd 
est port^e plus haul sous Jabbeke, dont StalhiUe o'dtail qu'un ddmembrement. 

V. 19 
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Daoanatiui OudemburgeiuiU. 

Icolwia ThonltentU (Thoaroul) ... (*) 

Prepofttuf ibidem lii lib. 

Pro octo canonicb diote eccletie qailibet iti tol. ijo il lib. 

Goido, (niratus Thoralteniit . . iz lib. 

Ja., curatuf ibidem » lib. 

Capell""" de Winettdale (Wynendale) . • ziv lib. 

Capitllauua ho»pitaIia ..... liiij lib. 

M. de GbiateUa zii lib. 

Jo. de Buna zv lib. 

P. do Toerde non est none unqnam aolut • izi lib. 

Borales deoanatus Oudemburgensis. 









Aertrike (Aerlrycke) 

Arlebaldi capelta (Slype) 

Capellanut ibidem • . 

Bertt (Beerit) 

"W,, capellaniia ibidem • 

Jo. Clem, capellBM ibidem 

BoTonkerke • • • 

Bekenghem (Bekrgem) • 

Bredeuee (Breedeue) • 

Coukelare (Coukelaere) • 

lY»y curatui de Clem«kerke 

N., capellanua ibidem • 

Ittelgbero . ' • 

Serneghem .. 

W., curatat de Gbittella (Gbistelles) 

W.^ ouratut ibidem 

Capell""* prime mitae 

CappU*"* medio miiao 

Capellanaa boapitalia 

Ghiatelmoere (tfoero) 

Hanaame (Handaaeme) 

Icbtengliem [ Ichteghem ) 

6<« Kalherioa weat v**) • 






iztv 

il 

• ■ 

xl 

XT 

«ij 

lllij 

I 

zzv 

I 

I 

Iz 

zxzv 

zl 

zl 

ZZf 

ZZY 

Zf 

ZZT 

zx 

u 

zzz 



lib. 

lib. 

lib. z a. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. X a. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 

lib. 



(*) Rest^ en blanc daos Toriginal. 

(*') D^truit peodant le si^e d'Ostende en iOOl, fait actoellement partie 
de Steeoe. 
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Keyhem (Keyem) . 
Liohtertelde .... 
C«pellanaf ibidem . 

Leke 

Lombardie ( Lombaerfsyde ) 

Jo., ouratai de Leffinghe . 

Andreat, curalat ibid . 

Haro (Cortenmarcq ) 

Mannokenaveere ( Mannekenavere) 

Sanola Maria te Streep. (Mariakerke-lez-Oitende) 

Middelkerke teStreep. (Hiddelkerke) 

P., curatua de Oudembarg (Oadenburg) 

Jo.| curatut ibidem 

N. Cardon, oapell""" ibid. 

J. de Donaa, capell""* ibid. 

Oakenvliete . 

Oitende ta Slrvp. (Otteiide) 

Capellanua ibidem . 

Rouxhem (Roiem). 

Score (Soboore) 

Sleene .... 

Stu?intkerke (StayTekeoikerke) 

Snellenghemikerke ( Snelleghem ) 

Wettkerke 

Tlardftlo (Vladaloo) 

IT^erkine (Wercken) 

Capelln"' de Lambkerke. 

Yillekinikerke ( Wilakerke ) 

IT^ealende te Strep (Wetteode) • 

Capellna* de Lombardie fLombartayde) % 

Zerkeoghem (Zerkegbem) • • . 

Zande 

Zevenoote (ZeT«ooto) . . • . 

Zarien (Zarren) 

Zantforde ( ZandTOorde ] . • • • 
Sanota Godeledia (abbaye de Ste-Godelivo 

Ghiatellea) 

Monatteriam Oadembargense (Oadenbarg) 
Prior de Bredene • . • • • 
Cartia S» Winooi . • . • . 



xzz lib. 

xl lib. 

KTiij lib. 

iz lib. 

xifij lib. 

XI? lib* 

»▼ lib. 

XXT lib. 

XX lib. 

xWiJ lib. 

xviij lib. 

xiz lib, 

zxz lib. 

zzj lib. 

XvJ lib. 

xxj lib. 
xzviij lib. 

XT lib. 

XX lib. 
xiiiij lib. 

XX lib. 

xzx lib. 

xuvj lib« 

zxzviij lib. 

Iz lib. 
xfj lib. 

XT lib. 
xxzyilj lib. 
xzzvij lib. 

zij lib. z 
zzzix lib. 
zvij lib. 
zlfij lib. 

ZT lib. 

XX lib« 

Tj« lib. 

ixo zj lib. 

ij« lib. 

Tju lib. 



Summa ittiui deotottua 



iij« 1 lib. ziz a. 
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Decanatus Ardemborgensis. 

L.fCuratot S^^BafODit Ardembargeotii [Arden- 

boorg) Ux lib. 

S., caratut ibidem Ixx lib. 

Capellani dlote Eoclesle. 

B. Cuitodit XV lib, 

5. de Vinei, otpellaout prime miiM . xvij lib. 

6. de RolUrio it lib. 

Jo , capelh»« bospitalii tancti Johannit xt lib. 

W. de S'" Dionitio xt lib. 

CapelUnoa Beghinarum ..... xvij lib. 

Cornelius prime mitae ..... xx lib. 

P. Thuliun decanatui Gandeuais eat • • xT lib. 

P. Bro«ke x? lib. 

Jo. Olaiidre xiij lib. 

Guill"* Robert! x? lib. 

Eoolesia beate Marie in Ardemborg. 

B., caratut ibidem Iix lib. 

B. Hurcie, curatui alius ibid. ... Ik lib. 

Jo. Qiiyny, per antiquum regimen • XTiiJ lib. 

Ja. de Troiichinio, capelli** ibid . • . xt lib. 

Jo. de Mota xt lib. 

E.» filius Gerardi xt lib. 

Pe. Tholm .••«••. XTiJ lib. 

Pe. Scomakre xt lib. 

L. Spieriiic • xv lib. 

Jo. de Grangia XT lib. 

P., capell""" Leprosonim . . • • xtiJ lib. 

Ludovicus, filius Gerardi .... xt lib. 

lY. do S*« DyoDisio . . • . xt lib. 

P. Oaket XTJ lib. 

Curati 8^' Bayonis in Oestborg (Oostbonrg)* 

Jo. Daniel S'^ BaTonis in Oestburg xIt lib. 

Jo. de West, curatus ibidem. . ... xIt lib. 
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Gurati 8^' EligU in Oestburg. 

N. Sil Sligii in Oestburg • . . . iIt lib. 

Jo., curatut ibidem zlv lib. 

P. CoWe, capellnw ibid !▼ lib. 

Symon Le Wart, capna* ibid. • . • xv lib. 

Jo., capellanai hoipitalia S** Jobannit ibidem zvj lib. 

L., capon* beghinarum ibidem ioTonitur zvij lib. 
per antiquum registrom de zx i. plus. 



Borales presbyter! deoanatus Ardemburgensis. 



Adenghem (Adegem) • • . . 
Afenkerke (Havenkerke in Wnlpen) (*) 
Capelinu* Sti Amandi ibidem. 
BeiTardtkerke (Goxide, alias Beynjaerttkercke 

submerge) 

Bernen (Beernem]« . • • . 
Briele l¥lpe (lubmergtf en 1377) . 

Cadtand 

P.^ capellanui ibidem • . . • 
Cuttoa ibidem, ..... 
N., oapellanua ibidem .... 
S** Crux in Ardembnrg (Ardenbourg) . 
Gaternesie (submerge) .... 

Capellanns ibidem 

Groedooett (submerge) .... 

Capellanua ibidem 

Dittele S*^ Georgii (St. Georgei au Cbardon 

Si. Joori»'ien'Di%t$l9), 

Heile (Heyle) 

Hannekenswerve (HouttaTe] . . 
Hamer de nuper ut dicitur (Hamere) . 



xW lib. 

xzij lib. 

zx lib. 

xiiij lib. 

xxz lib. 

xl lib. 

1 lib. 

XT lib. 

xvij lib. 

XTij lib. 

zzT lib. 

xiT lib. 

XT lib. 

xzxv lib. 

xviij lib. 

XIX lib. 

XIX? lib. 

xl lib. 

xz lib. 



(*) A rdpociae de la rddactioa de ce pouilld (1.330) il y avail k cette 
extrdmit^-nord de la Flandre deux ilea Wulpen et Cadsanu Dans Tile de 
Cadsant il y avait une cure et deux chapellenies. Dans Tile de Wulpen (aujour- 
d'hui le banc de mer nomoid le Peerdemarkt, k Tembouchure du Zwyn) il y a 
avait: ciO'a/i» de Ostende in Wulpen, curatus de Hauenkerke in Wulpen, 
curatM in Rombouudorp in Wulpen , et curatas in Briellen in Wulpen, Pour 
plus amples details, voyez Annales de la Socitftd d'Emalation, S« serie, tome 7 
p. 383 et 3« serie, tome i, p. 131 el suiv. 



212 

S<" K.atberiii« ioita Oettburg (Ootlbourg) iii lib. 

Lapicare pro cura et eap"^* ( Laptobeure ) . I lib. 

Sia Margarita iui(a Hoer (Sle-Harguerite) • ix lib. 

Hourkerke (Moerkerke) xl lib. 

Capellanut ibidem xxij lib. 

Womarut de Valdengbem (Haldegem) . xW lib. 

G., curatus ibiJrm iW lib. 

EuiUtius, capell""* ibidem .... xvj lib. 

B.y capellaiiufl ibidem xxvj lib. 

Novum Rollarium (Nieuwe Roatfelaero, tub- 

merg^J (*) xx lib. 

Easmontkerke (Oiemanti afiaa Oudemaniikerokei 

Noormanskeicke^ submerge ) • . xl lib. 

Jo. Lan lacker xtiJ lib. 

Ja.« capellanua ibidem xvij lib, 

Oedelcn ( Oedelem ) xl lib. 

Ja., cap<>lianut ibidem xxij lib. 

Of (ende Wuipe, presbyter Sancti Lamberti ( lub- 

mcrg^) xl lib. 

Reiniboudsdorp Wlpen (idem) . . . xx lib. 

Sconendike (Sehoondyke) .... xxx lib. 

Capellanua ibidem xix lib. 

Walervliet xxrt lib. 

Capellanua de WinendalOi alibi reperitur xxt lib. 

We»leclo (Eecloo) xxxij lib. 

W., capellaiiui ibidem xv lib. 

Warne xix lib. 

Oitende de Wlpen ;Wetthende-Wa1pe, submerge ) xl lib. 



z a. 



Gurati de Ysendike (Ysendyk). 



Jo., ouratiis ibidem 

B. de Ziogem, curataa ibid . 

W.y oapellaiiua ibid. 

Jo., fitius D"! B. de Taendike 

Jo., capellanua ibidem . 

Ignotua 

Jo. de Bunkier 

S^tt* Johanuea in Heremo (St*Jean-in-Eremo] 



lib. 
XIX lib. 
XT lib. 
9T lib. 
XT lib. 
Xf lib. 
XT lib. 
XfiiJ lib. 



(*) Etait sita^ aa sad d'Oudemanskereke (Yoyez Aimales de la SodM 
d'£muUtion, 3« serie, tome 3, p. 129). 
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Capello"* de Tiendike . 

Mouatterium Dalcii Valis (Zoetendtel) 
Summa iitiua decanal ua 



IT lib. 

iij° lib. 
ij«lx lib. xfj I. Tj d. 



Deoanatus Wasie* — Burales presbyter! dioti 

deoanatus. 



Bartiele ( Basele) • • 

Bevrene 'Waiie (BeTeren) • 

Capellanaa militia • 

Capellaoua de Blendonc. 

Berlare (Berlaer) , « 

Borohte (Burgt) • 

Belfele (Belcele) . 

Calulo(Calloo) . • 

Capellanut ibidem . • 

Dakenen (Dacknam) . • 

Hourbeke ( Moerbeke-lea-Lokeren ) 

Eiarde (Ezaerde] • • • 

Hafeadono (Uaeadonck) . 

Hamme 

Kieldrecbt . • • • 

Kemieke. .... 

Grimberghe (Grimbergen) 

Lokerne decaniu* Waiie. (Lokeren) 

Herveaaele (Elveraele] 

Mouraeke (Hoeneke) 

MeUele . • 

Gapetlanut ibidem • 

Crubeke (Cruybeke) 

Synaj 

Stene (St-Jana-Sleene) 

Stekene . 

Sanetus Paulua (St-Paal, ancienuement 

Sanotaa Nicbolaut (SUNicolat) 

Jo., oapell""* de Pombeke 

Sanctua Egidiua (S>-GiUea) 

Nova ecclesia beate Harie (Nieuwkerkeo 

W.^curatua de Tbamitia (Tamise) 

Jo , curatua ibidem 

Egidiua 

JohaDnea, cap^M ibid. 

Tiblrode (Thielrode) 



) 



capellaDi ibidem 



Clapdorp) 



Is lib. 

Ixiv lib. 

ixz lib. 

xvij lib* 

xxvj lib. 

lij lib. 

xl lib. 
XXX lib. 

XX lib. 
XXV lib. 

XX lib. 

xl lib. 

XXX lib. 

xxxT lib. 

lib. 
zviij lib. 
XX vj lib. 

xlviij lib. 

XTJ lib. 

XX lib. 

Ix lib. 

XV lib. 

XX lib. 

zl lib. 

zvij lib. 

zxvij lib. 

xl lib. 

xi lib. 

XV lib. 

XXX lib. 

xz lib. 

1 lib. 
1 lib. 

XX lib. 

z? lib. 

xzvj lib. 
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Utbergbine (Uytbergen). . • . • xl lib. 

Verrebrouch (Verrebrouk) • • • • ni lib. 

'Watemonstre (Waetmuiister) • • • • XZX lib, 
Capelltnai S** Auue, per antiqaum regiatram 

ubi est xvij lib. 

Jo. Dorei xxiiij lib. 

GapellB"" monialiam, per antiquum regiatrum obi 

est ..•••.• • XT lib. 

P., capell""* monialium nicbil est. • • xv lib. 

Jo. de Henio, capoll""" ibidem nicbil eat x? lib. 

Rupelmonde (Ruplemoode) .... xx lib. 

Capellanut ibidem xv lib. 

Tenremonde in dyoceai lornaceoii eat de 

Duper (Termonde) ..... xxvj lib. 

Zoindrecbt (Zwjndrecht) • • • . xx? lib. 

Zele 1 lib. 

Capellanua ibidem xt lib. 

Yrauene (Tracene). . • • • • xxx7 lib. 

Monatterium de Boudelo (Baudeloo) . tiiJ«K lib. 

Honaaterium de Waetmonitre (Wae§mnntter]. (*} 

Summa itlina decanaCua . tiij" xw lib. Tiij a. 

Deoanatus Oandensls (Qand). — Eoclesia 8** Pha- 

raildiB Gandensis decanatus. 

Pro decanatu ....... xvij lib. 

Gapellaonm pro auo oommuni ... c lib. 

Prepofitua tiij lib. 

P. de Daaoo z lib. x a. 

Criatere xij lib. 

Jo. de Doarle ix lib. 

Jo. de Tilia zt lib. 

Jaooboa de Yalle, pro prebenda . xt lib. 

Ja. Ruddere o a. 

H. Brem zxx lib. 

Jo. Timor xij lib. 

Gapellanl diote Ecdesie. 

Jo. Brefia « iz lib. 

Jo. Raet XT lib. 



(*) RdtU en bUnc dans rorigioal. 
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Jo. Willebaerd ziz lib. 

Coipellnut cairri comitit • • • . • lij lib. 

yf. de S*o Bavooe, secandum Tetiu regiitram zzj lib. 

G. Rabode ztiij lib. 

Gregoriua milea zj lib, z •• 

L« Wachtere, tecundiim Tetas regiitrum • xv lib. 

GoM"a* de Speculo, secunduni vetus regiitrum ziiij lib. z a. 

S. de Nova Terra, seoandum vettu regtstram xiij lib« z a« 

W. Woecht de Naperio • • • • ziij a. 

Fulce Helle zt lib. 

Summa zxziz lib. fij a. vj d. 

Eoclesia 8^^ Michaelis Gandensis. 

Symon Pape Ixz lib. 

Theoderioua ••••••. zzz? lib. 

J. de Pale zxzv lib. 

Martinaa , . xzzt lib. 

Salamon zzz? lib. 

Capellani ibidem. 

Ja. Stalparl zv lib. 

"W. Wecke z lib. 

Jo. Tinier zt lib. 

Pb. Rekeoe zj lib. 

Jo. Leytcoef . . . . , , . zviij lib. 

Cattoa ibidem. • » . . • zz lib. 

Ja., capellaoQt leprotorain .... zl lib. 

Jo. Abelin zt lib. 

B. de Acito ' , ziij lib. iiij a. 

Livinaa de Lilio iiij lib. 

Jo. Angliua z lib. 

Dqo capellani curati aancte Eliiabelh non eat • zvij lib. 

Capellaaua prime miste ibid, dod eat . . iz lib. 

Jo. de Ciusa viij lib. ▼ a. 

G. Rambone ........ z lib. 

Jo. Leyscoef , zv lib. 

Franciious Roiten, capellnui ibid. . . zv lib. 

W. Geranes, capellnn* ibid zvj lib. 

W., capellnn* leprosorum .... iz lib, z a. 

Curatai S^i Chriiti Gandentia ^St-Sauvear h Gand) zl lib. 

Arnulpbua de La them z lib. 

V. 20 
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Jo. da West x lib. 

J. de Leke it lib. 

€uttM ibidem xiij lib. 

Summa ••••••• Ivj lib. zvij t. et z d. 



Burales presbiteri decanatus Qandensis. 

Tfota. Qoere beneficialos in ecclcsiis Sanclorum Johannis, Jacob! » 
Nicholai el Marie GandcDsis in finem hujus qualerni. 

Tronch. Aaline(Aftene) • 
Aflsenne ( Aiteiiede} 
Torn. Betlehem [Btttlein) 
Bncht (Bttchle) • • 
Baiietelde • • • . 
Bonn (Ueynie) • 
Ber|;hine ( Berobem ) . • 
Canenghrm (Caneghem). 
W.fCuratot de Caprich (Caprjice) 
P. Brunei, ouratus ibidem 
Hugo, capellanut ibidem. • 
Ditaeldonc ( Desteldoock ) 

Beurle 

Capellanuf Si« Katheriiie de Donta (Deynip 

Capellanus beale Uarie ibidem 

Persona ibid, aecuiidum vetus regiatrum 

Capellanui hospiUlia ibid. 

Everghem . . • • 

Capellanus ibidem . • 

Oesteclo ^Oo^l-Eecloo) . 

Capellanus Monalium ibidem niai est 

Heasdine ^lleuaden) 

Heosebcko ( llaiiibekej . • 

Haltre [Adtre] 

Capellanus ibidem . . 

Capellanus de Wsstiiia (1) 

Keoesselare (RuesielareJ. • 

Lo iuxta Pouke (Lootenhulle) 

Lo sancti Cbristi (Loiicrt»lyJ . 

Laroe (Laeroe) 



iviij 


lib. 


IIV 


lib. 


XT 


lib. 


xviij 
1 


lib. 
lib. 


zx 


lib. 


XXV 


lib. 


XIT 


lib. 


XXX 


lib. 


IZZ 


lib. 


XT 


lib. 


xiiij 


hb. 


XXTlj 
XT 


lib. 
lib. 


• • 


lib. 


XX 


lib. 


X'j 


lib. 


Ixx lib. 


XT 


lib. 


XXX 


lib. 


XT 


lib. 


XX 


lib. 


XXij 


l>b. 


XXX 


lib. 


XV 


lib. 


xix 


lib. 


xl 


lib. 


XXV 


lib. 


XXIJ 


lib. 


XXiij 


lib. 



(i) Le chapelain de la cbapelle situt^e dans la bruy6re de Bulscamp, 
— Aeltre. 
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Capellanot ibidem . 


• • 


XT lib. 




Ledenie S(" Marie [Bacbte-Maria- 


Leerne) 


XXX lib. 




Capellanus de Ilodono ibidem. 


. . 


XX lib. 




Lederne S^* Martini [Leerne-St.-l 


fartiu) 


XX lib. 




Lovendeghem. 


• • 


XXXV lib. 




CapelUiiut ibidem . 




c a* 




Cap«*llanut ibidem . 




•• 




Landenghem (Landegem) 




XX lib. 




Lembeke 




x1 lib. 




Capellanas ibidem . 




Xij lib. 




Hendonch (Meiidonck] . 




XYJ lib. 




Deasclberghen (Dcilelbergen) . 




XXT lib. 




Heyenghem (Meyghem) . 




XV lib. 




Mareode (Meiendr^) 




XXV lib. 




Mareii (Muriakerke, anciennement 


Meeren] 


XXV lib. 




Barle ( Baerle , lous TroiicbieDiiet 




xviij lib. 




Lathem (Laethero«St.-Martin). 




XXV lib. 




Nazareth. .... 




. XXiij lib. 




Kalkine (Calkeo) . 


• • 


XXXV lib. 




Petenghem juxta Doniam (Peteghen 


i-lex-Deynzc 


l) IX lib. 




Poakt; (Pouquea) 




xvj lib. 




Pouiiele (Poesele) . . 




, zv lib. 




Nivella [Neveie] . . . . 




• ziij lib. z t. 




Ruaelede (Ruysselede) • . 




zl lib. 




Capellanua ibidem . . , 




XT lib. 




Saffelare (Sufftflaere) 




zxj lib. 




Sledinghen (Sleydiiigbe). 




zxx lib. 




Troiichinium ( Tronohteunea ] , 




. xiij lib. 




Urtele (UrtelJ .... 




zl lib. 




'Wondelghem (Wondelgem) . 




zxv lib. 




\7ittrem (Wettrem-St-Denit). 




xviij lib. 




Yincht (Vynckt) . 




zzv lib. 




Viiiderhoutc ( Vinderhaute] 




zzz lib. 




Woeitwiiicle (Wyiikel) . 




zzz lib. 




Zuioarde (Swynaerde) . 




zxv lib. 




Zeuwergbem (Seevergem) 




xxvij lib. 




E., ciiratua de Zomerghem (Somer 


ghem) 


xl lib. 




Jo., caratas ibidem . • 




xl lib. 




Yoraelare (Vosaelaere) . 




zz lib. 




Warseoet (Waertchoot) . 




zxxiij lib. 




Capellaous hotpitalis S^^ BaTonit 




xvj lib. 




Zeverue (Zeveren) . 




zzxiij lib. 




Zefeneke (Seveneecken}. 




ziiij lib. 




Samma. 




yiij" xiij lib. ix 


•. 



2i8 



Monasteria decanatus Qandensis. 



Honaiterium S*' Bavonis (St-Bavon, A Gand) 
Si««Petrut Gandentii (S(-Pierre, i Gand) 
AbbatisM de Boioo (Nonneboaicbe ) 
Afabati«fa de Biloka (Byloque, k Gand) 
Monasterium Troncbinienie (Tronchiennet) 
AbbatitM de Dorentel (l)orenteele) 
Abbatiaaa de Weateolo ( West-Eecloo) . 

Summa 

Summa iatius decanal ut • • 



V™ lib. 
T™ cxxviij lib. 

xl lib. 
xl lib. 
vj« Ixxij lib. 

XT lib. 
xxiiij lib. 

m iiijiK vij lib. xfiij •. 
xiiijo iiij** X lib. iij d. 



Decanatus Aldenardensis. 
Villa Aldenardensia (Audenarde). 



Peraona 

Jacoboa Rex ...» 

E., curatua ibidem. 

B. Tropin • • . • 

Goasuinufl capell""* Beate Marie 

S., capellanua S'* Nicbatii 

J. PereuniOy capell"<*t 9i« Petri % 

Capellauut St« Kalherine 

Symon, oapellaoua in Castro (Pamele) 

Eoclesia de Aynnos (Eyne). 

Persona ibidem lixj lib. 



Ixx lib. 




Ix lib. 




xlviij lib. 


vij a 


1 lib. 




X lib. 




xvj lib. 




XV lib. 




1 hb. 




X lib. 


za. 



U>M J. de Palude 

Bernard us JoriJ 

J«. Muisii 

Henricus de Insula .... 

Walterus de Uage 

Diacoous 

^alektiie 

Subdiaconus 

lYalomere , secundum registrum oamere 



xIt lib. 

1 Ub. 

xlij lib. 

xzs lib. 

xxT lib. 

xvj lib. 

xxiiij lib. 

XV lib. 

xxvj lib. 



Burales presbiteri dioti decanatus. 

Heurne • xx lib. 

Houten [Cruysliautem} xx lib. 

Capellanus ibidem zviij lib. 

Personatus de Douten xx lib. 

Afpre (Asper) xx lib. 



219 

Hehengbem (Ilieghoin ). 

Bu9«e (Huyste) 

Haiikdenghen (Anseghem) 
Bevre (Bevere-lei-Audeoarde). 

Cattre (Caeiter) 

Kyke (Eecke) 

Gbiselbrecbtengben JGhyfelbrecbteghem ) 

Ingbodengbeii ( Ingoyghem ) 

Lede (Lede, sous Wtnnegbom) . • 

Horenghen (Horeghem). • 

Mullen (Mallem) ..... 

Odenghen (Auwegom) .... 

Oedeke (Oycke) 

KerkoTe (Kerckbove) • . • . 
Oetbengben (Ootegbem). • • • 
Petengben [Petegbem-lez-Audenarde] 
Capellanns caitri ibidem (le cb&teao des comtet) 
Tiedenghem (Tiegbem) .... 

Viobte 

Warmarage (Waennaerde) • 

Wortengbem (Wortegbem) • 

Cartii de Petenghen alibi in iato quatero 

extra dyocetia reperitur • . 

Wanendegben (Wannegbem). 
Zindeghem ( Syngbem ) . . . . 
Capellanus de le Wede . : . . 
Nokre (Nokere) • • • • • 

Summa decanatas Aldenardentit pro daobaa 

terniinis vijnxJUb. xiijt.virjd.par* 

Monasteria extra dyooesim Tornaoensem habentia 
bona in dyooesi Tornacensi, que taxata sunt quo- 
libet termino ad sommas infraseriptas. 

Monaateriara Vigonense (Abbayede St-S^astien 

de Vicogne , ordre de Premontr^s ) . 
Abbai S** Niobasii Remensia ( Abbaye de S. Nioaifo 

de Reims, ordre de St. Benofit) • 
Monatterium Montis Sii Eligii (Abbaye de Mont- 

S.-Eloi<Iex-Arrafl, ordre de St. Augustin) 
Prior de Funa (Abbaye de St. Voluaien de Foiz, 

ordre de St. Benott) pro ae . . . 
8*» Eligiua Noviomentis pro Wavrin (Abbaye do 

Saiot-Eloi de Noyon, par suite de la cure 



XX 


lib. 


XI f 


lib. 


ZXSV 


lib. 


• • • 

XX?1IJ 


lib. 


xix 


lib. 


xsxj 


lib. 


»^j 


lib. 


xix 


lib. 


* • ■ • 

XIIIJ 


lib. 


XIXT 


lib. 


xxviij 


lib. 


XXX 


lib. 


zxvij 


lib. 


• • • ■ 

XXlllJ 


lib. 


XX IZ 


lib. 


XX 


lib. 


zv 


lib. 


«j 


lib. 


XX 


lib. 


• • • 

XXI IJ 


lib. 


XXItlj 


lib. 


▼iij»« 


lib. 


■ • 

XXIJ 


lib. 


• • 


lib. 


XV 


lib. 


• ■ • • 

XXlllJ 


lib. 



iTJ lib. et xvj a. 



Is. 



Tj lib. ?iij s. et vj d, 
xiij lib. et iij s. 
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de Wavrin) ^iij lib. 

Monutertum de Biachoiiis[Abbayede Marchien- 

iiet)pro Ronchin et Bunri .... iiiiij lib. 
Saoctut Quintinas de Insula (Si. Quentio-eo- 

L'tle, dans uoe He de la Somme, ordre de 

St. Benott) W lib. i a, 

Monatterium Acquirioenie (Abbaye d*Aucb) . ill lib. 
Saiiclus Baiolua Kementii pro Priorata de Hea- 

pelghem ( Abbaye de St. B&le , en Champa- 
gne, ordre de St. Benott). c t. 
Abbas Eyamentia (Abbaye d*Eenaeme) in Decaa^" 

Rollario iiij lib. i i. 

StB* Bartholomeus Notiomensts (Abbaye de St. 

Bartb^leoii de Noyon, ordre de St. Augutlin ] stj lib. 
Catlellum iaita Mauritaiieam (ChAte«u-r Abbaye, 

ordre de Prdmontr^, pris de Mortagne) cij a. 

BaoolosNiohoIaut in Botco (Abbaye de St. Ntoolaa- 

aut-Bois, i Aitne, ordre de St. Benott) . ivj lib. X8« 
Abbat Hanoniensit (Abbaye de St. Pierre d*Haanon, 

aur la Scarpe , ordre de St. Benott ). . zij lib. 
giua Trudo ( Abbhye de St. Trond, k St. Trond ) 

pro prioratu in Carembam, • • • z lib. x a. 

Abbat Verdeniii pro Zele (Abbaye de Werden 

en Westphalia , ordre de St« Benott). • iiij lib. is. 
Abbat S^' Nicholai Furnentia ( Abbaye de St. 

Nicolas k Furnet , ordre de Prdmontrds ) iiij lib. 

Abbatisaa de Denaing (Abbaye de Denain pria 

de Valenciennei, ordre de St. Benott) . fj lib. at vj a. 

Abbatista de Estruem (Abbaye d^Kttran, dana 

le Pas-de-Calaia, ordre de St. Benoft) , il a. 

Abbatisaa de Oestecio (Abbaye d*Oott*Kecloo , 

^labile enauite k Gand ) . . . . lu a. 
Abbatisaa de Biloke (Abbaye de la Biloqae, 

k Gand) il a. 

Sanctus Aniatut Daaoentia (Cbapitre deSt. Amd, 

k Dooai] •...••• z» a. 
Martinut . . . \ . . zij a. vj d. 

Jo., capellanusbeate Marie, f Capellani. xj d. 

Jo. de Montibut . . i ibidem i? a. vj d. 

Gerardut . . . . ) ▼ d. ob. 

Capellanua aancte Katharine .... i a. 

Capellaoat do Laleng . . , ivJ a. 

Abbatiita de Avenit iuita Baptamea ( Abbaye 

d^AT^oea, ordre de St. Benoft.}. % §, 
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Sanctafl Bartholomeua (Abbaye de St.'Baithe- 

Itfuii de Noyon , chaiioinoa r^guUert) pro 

Kozem et Koukelare lix lib. 

Abbaa de Zinbeke(Abbaye de Zoniiebeke, ordre 

de St. Aaguitin) x lib. 

Sanctua Martinut Tpprensii pro capollano et 

aliia preTotia (Chapitre de St. Hartin A Tprea) zv a. 
Afflenghen ( Abbaye d*Affligheni , ordre de 

Ct(eaux) 

Abbat Lobiensii pro Tilerode (Abbdve de Lobea 

pour Thielrode) 

SaDctua Theodericufl Rf^menai* pro Petenghen 

(Abbaye de St. Thierri de Roima, ordre de 

St. Benoit) 

Abbusde Xoiitello S''Qiiintini (Abbaye de Mont 

St-QuentinprifdePeroiine,ordrede St. benoit) 
Abbatisaa Hevaineosis ( Abbaye de JHessiues , 

ordre de St. Benoft) 

Abbati«aa de Boarbrouch [Abbaye de N.-D. 

de Boarbourg, ordre de St. Benoil). 
Abbatista de Xonstruel ( Abbaye de JHootreuil- 

lea-Damea, ordre de Citeaaxj 
Decanui et capitalum ttoiainenaia (Chapitre 

de Messiriet) 

Eccleaia Condatensia (£gliae de Cond^). 

Jo. de Morlawea ) _ „ . .... 
P.C.„o.e . j CpelLn. .bidem. 

Eccieiia Vontensia pro Fretin (Egliae de Hona). 
Hniiasterium de Hanin Lietart (Abbaye de St. 

Martin a Dennin Li^tard , ordre de St. 

Aiigu»tin ) V a. 

Eccloiia Aiithoinensia (P^gliae d*Aiitoing) pro 

obilibiia et capellanit ipsiaa eooleaie . cij a. Tiij d, 

CapelUnaa eccleiie S*' Waldetradia Hontenaia 

(le chapelain de Sto. Wauiru A Mona pour 

Fretinjet jacent bona in parochia de Fretio. zt a. 

Honaaterium de Wauoellia pro Doma que voca- 

tur Tutulla ( Abbaye de Vaucelloa-aur^rEacaut, 

pris de Crd?ecflBur, ordre de Citeaaz] . z lib. 

GapellBxt Sti Johaonia Heaainenaia . . z!j a, 

Summa monaateriorum extra dyoceaim pro 

daobua terminia .... tiij«lzxTiijlib. vij a. vij d.ptr. 

Summa oorrecta totiua quaterni pro duobua 
terminia predictia anni primi . . Tiij^lij lib. ij a.et x d.par. 
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Ecclesia sanoti Johannis Gandensis. 

Jo, de Idderghem Ixz lib. 

Livinut, curatus ibidem Iks lib. 

Jo., curatut ibidem. ..... Ixx lib. 



Capellani in diota ecclesia. 



Jo. Brecht 
Livinoa de Chalons. 

Jo. de Vliederiele , 
Jo. de Walle. 
Jo. de Oelghem 
Jo. Poulaiii . 
W. de HuUt . 
Jo. de Pala . 



Gaillelmo de Scota 

Jo. Sooeneman 

Jo. Miuneman. ...... 

Jo. Francoia 

Guillelmuide Caria^ capellanus tancte Catherine 

Jao. Lampfort. 

Franciacas Eyermao 

P. de Adonghem 

Jo. Junior 

Pbillppai de Reke 

Everardua Bloo 



Jacoboi de TroDchiDio 

P. de Leins . 

Jo. Drabbin . 

Dyonitiua de H«ne . 

Jo. Piitor 

Capellanuf prime Misse 

Capellnv* secandut dicte prime Misse 

Jo. de Atrio ..... 

Custoi maior 



zvj lib. 
ziij lib. est a i? lib. 
crofcit vj s. 

z lib. 
Tiij lib. z a. 
Yij lib. iij. a. 
c a. 
ZT lib. 
zviij lib. secondnm anti- 
quum registrum aug- 
roenlatur de tj a. 
ZT lib. 
X? lib. 
XT lib. 
ziiij lib. secundum aoti" 
quura registrum. 
ZT lib. 
ZT lib. 
ZT lib. 
ZT lib. 
ZT lib. 
ZT lib. 
Izs. residuum inimperio 
inTenitar ad zt lib. per 
antiquum registrum 
ZT lib. 
ZT lib. 
a. 
ZT lib. 
ZT lib. 
zj lib. Zi. 
XT lib. 
ZT lib. 
zxiiij lib. 
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Alius Gustos 



zxiiij lib. fecniiduni an- 
liquum registrum. 



Ecclesia Sancti Nicholai Gandensis. 



Symon, cnratus ibidem . 
Liviouf, curatus ibidem. 



1 lib. 
I lib. 



Capellani dicte ecclesie. 



Jo. de Zwalmen 
W. de Wachtbeke 
Jo. Mey. 
LiTiotts de Lilio 
Goasuinus, pretbiter 
Jo. de Halle . 
Jo. de Leenboute 
E. Dene . 
Jo. Mioneman. 
Jo, Brune 



Gilbertus Pijl 
Cuatof ibidem. 



zij lib. 
U a. 
z lib. 
XT lib. 
XT lib. 
xt lib. 
c a. 
ix lib. 
XX lib. 
xt lib., aecnndum anti- 
quum regifl" creicit 
de XX a. 
xt lib. 
xtiij lib., per antiquum 
registrum. 



Ecclesie Sancti Jacobi Gandensis. 



Jo. Bruninch, curatua ibidem 
Jo., alter curatua ibidem 



lij lib. 
lij lib. 



Capellani dicte ecclesie. 



P. Wade. 
Gilbertua Gustos 
Cornelius de Derlike 
W. de Coelenghem 
Eterardoa de Pomerlo 
Jo. Grauman . 
Franciactts Pijl . 
S. Tonsor 
W. de Soalda. 
LiTinua Sruoe. 



XT lib. 
X lib. 
xt lib. 
xt lib. 
XT lib. 
xt lib. 
xiiij lib. 
xt lib. 
xt lib. 
xj lib. X 8. 
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B. Bock re 



Jo. de Aldenardo . 



xtij lib., per anliqiiom 
resistrum. 
ilib. 



Eoolesia S^ Marie Gandensis. 



Cnratuf S*« Hiirie GanHen«ia . 
Jo. de Fiasco, capcUuuut ibid. 



W Bruiie 

Philipput Wilde 

Jo. de Zwalmfn 

Jao. de Velftcke 

Jo., Hue capellanus 

fl. de Vorhouie . 

Fabrica . . . . , 

In iBipeWo cualot S*" Marie . 



In ccclesia bt*ate Marie 
Gandeusis 



liiij lib. 
Tij lib, vj a. XT lib , ae- 
cuiiduro antiquum 
regiitrum. 
XV lib. 
Ix a. 
XV lib. 
iiij lib. 
iiij lib. X a. 
sv lib. 
viij lib. 
xzT lib., secundum anti- 
quum registruHK 
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III. 



Comment la juridiction de Teveque d'Utrecht 
s'etait-elle etendue si loin dans la Flandre , ainsi 
que nous venons de le constater? De quelle ma- 
niere le diocese d'Utrecht a-t-il pu empieter sur 
une partie du territoire soumis k la civitas Me-- 
napioimm y ensuite civitas Tornaccnsium^ Cette 
question , dont la solution confirme completement 
notre manifere de voir au sujet des pays occupes 
primitivement par les Menapiens prfes de I'Es- 
caut, la Meuse et le Rhin, merite un examen 
detaille. Nous disions dans notre travail intitule : 
La Menapie pendant la domination des Romains (1) 
que les Menapiens habitaient les lies situees dans 
le Helium y et representees en partie par les iles 
actuelles de la Zelande. Afiaiblis par les attaques 
des armees romaines et des populations ger- 
maines, ils se retirferent insensiblement de leurs 
possessions anciennes pour se concentrer dans la 
Flandre. Quarante mille Sueves et Sicambres 
furent transplantes par Tibere, en Tan 745 de 
Rome , dans le voisinage de ces Sicambres , dont 
Strabon signale deji la presence, en Fan 714, sur 
les frontieres des Menapiens pres du Rhin (2). 



(i) Annaks de la societS d' Simulation, 3* s^ric, tome 4, p. 277. 
(2) SuETOKius, in Augusto ell, in Tiberio c. 9. 
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Casaubonus, Grsevius et Oudendorp soutiennent, 
il est vrai, que dans le texte de Sueton il faut 
remplacer Suevos par Ubios; mais cette substitu- 
tion n'est fondee sur aucun temoignage acceptable. 
EUe constitue meme une contradiction flagrante 
avec rhistoire. Lorsque saint £loi vint precher 
la foi nouvelle dans la Flandre , il y convertit les 
Sueves (1). Les Normands les y trouverent ega- 
lement avec les Menapiens, pendant leurs inva- 
sions dans la Flandre (2). II n'y a done pas de 
doute , les Sueves etaient descendus jusques dang 
ce pays. Quetait cette population? EUe appar- 
tenait comme les Saliens, les Francs, les Frisons, 
les Quades et les Cattes a la famille des Saxons. 
Ce qui a fait dire par Melis Stoke et Klaas Kolyn 
dans leurs chroniques, que les pays situes en-deg^ 
de Nimegue jusqu'au Westerschelde s'appelaient 
Basse Saxe. Ces memes chroniqueurs disent aussi 
que, vers la fin du vu« siecle, saint Willibrord 
arriva chez les Frisons dans Tile de Walcheren 
et y detruisit a Westkapel la statue de Mer- 
cure (3). Lorsque le siege episcopal d'Utreclit fut 



(1) Acta SancL belg.i, i, p. 300; «Flandrenses, alque Andover- 
penses, Frisiones et Suevi el barbari quiquc circa maris iillora 
degentes. » 

(2) Annales Vedastini, anno 880, dans Prrtz, Monumenla Germ. 
t. 1, p. 519: a Menapios alque Suevos usque ad inlernecioaem 
delcvcrc (Nortmanni.). » 

(3) Mblis Stokk, p. 4; Klaas Kolyn, p. 259; Vila Sm Willibrordi, 
c. XIV ( Vila SS. Benedict, pars i, ser. in, Ghronicon de Tropolo , p. 
309, (chez Malhaeus, t. v); Vanden Eyndb, Ghron. Zel. p. 135— 
136. — V. au sujet des populations qui habitaienl anciennement 
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etabli vers Tan 700 , saint Willibrord , premier 
eveque de ce diocese , etendit sa juridiction sur 
les Prisons et les peuplades etablies dans la Basse- 
SaxQ, mentionnee par Melis Stoke et Klaas Kolyn. 
Dans ce pays etaient comprises les iles de laZelande 
actuelle. Ces iles etant habitees apres la retraite 
des Menapiens par des Prisons, des Sueves ou des 
Saxons , si on le vent , il etait tr§s-naturel , de la 
part des eveques d'Utreclit, de suivre ces popu- 
lations dans leurs emigrations en Flandre. Les 
demarcations des civitates ayant deja disparu 
depuis longtemps , les eveques d'Utreclit ne pou- 
vaient plus les observer surtout dans un pays 
habite par des payens qui , sous le rapport 
ecclesiastique etaient juris millius. On comprend 
facilement le respect de I'figlise a I'egard des 
divisions territoriales admises par les civitates, 
lorsqu'elles etaient encore en vigueur et au mo- 
ment de la creation des eveches dans le monde re- 
main; mais rfiglise ne pouvait pas conserver vers 
Tan 700 une division geographique qui n'existait 
plus. La preuve de son peu de respect pour la 
civitas Ulenapiorum resulte de ce qu'elle incorpora 
dans I'eveche d'Utrecht tout le territoire appar- 
tenant a cette civitas au-dela de la Meuse et 
situe rive gauche de I'Escaut en Zelande. Dans 
les temps primitifs I'Eglise n'etait pas bien fix^e 



la Z^iande: Van Quirblberghb, Antwoord op de vraag: Welkezyn 
de bewoners van Zeland geweest tot aan de vyfliende eeuw, dans 
les Verhandelingen van het Zeeuwsch genootschap, I. ii, 1771. 
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en matiere de juridiction ecclesiastique , surtout 
dans le nord , ou les emigrations continuelles des 
peuples venus d'outre-Rhin changeaient les fron- 
tieres d'un pays k chaque invasion. EUe suivait , 
vhgle generale , les divisions territoriales admises 
par le pouvoir civil , mais elle admettait aussi , 
par des raisons de nationalites , la juridiction 
personnelle et souvent aussi les droits du dio- 
cese auquel appartenaient les premiers mission- 
naires. Ainsi, Tfiglise d'Irlande, dont sortirent 
nos premiers missionnaires , ne connaissait en 
matiere ecclesiastique que la juridiction per- 
sonnelle. II est done tres -probable que ces prin- 
cipes prevalurent en ce qui concerne les Sueves. 
Ce fait nous semble prouve de la maniere la plus 
evidente par I'incertitude qui regnait au sujet 
des limites entre les dioceses do Tournai et 
d'Utrecht. Si ces limites avaient ete le resultat 
d'une circonscription territoriale determinee , 
elles n'auraient pu donner lieu a des diflferends , 
qui furent aplanis en 1264 seulement. Le terri- 
toire de la ciuitas Menapiorum ou Tomacensium 
n'a done pas servi complfetement a la formation 
de celui du diocese de Tournai (1). 

Ch. Piot. 



(I) VHistoire de VdvecM de Bruges renforme une carle inlilulde: 
Cane indiquant les limites des anciens dioceses s'diendant sur U 
sol de la Flandre durant le moyen-dge, Elie nMndique pas les sub- 
divisioos de i'ancicn 6\6ch6 de Tournai , mais cllc en fail connaitre 
assez bien les limites cxK^rieures. 
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CHARLES DE VISGH, 

HISTORIOGRAPHE ET PRIEUR DES DUNES. 



SIMPLE NOTE POUR l'hISTOIRE LITT^RAIRE DU XVII^ Slto.E. 



I. 

BIOGBAPHIE. 

Charles De Visch naquit a Bulscamp, territoire 
-de JFumes, vera la fin du xvr siecle. 

II etait issu de parents nobles, dent les an- 
metres sont connus dans I'histoire sous le nom 
de seigneurs de la Chapelle. Son grand -pfere 
Paschase qui avait epouse une demoiselle Hoef- 
nagle (1), etait originaire du Brabant, et son pfere^ 
Georges De Visch, avait epouse Marie Van Hecke, 
dont il eut trois enfants: deux moururent en 
bas age et Charles seul resta en vie (2), Aprfes 



(I) Hoefnagle portait d*azur k trois casques d*argCDt, deux cd 
chef et un eu poinle. 

{i) Biographic des hommes remarquables de la Flandre Ouiden^ 
lale, I, p. Ii6. 
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avoir acheve ses humanites k Fames , il s'en fut 
^tudier la philosophie h runiversite de Douai. 
A son retour, degoute du monde il prit, en 1618, 
Thabit de I'ordre de Citeaux, dans la celebre 
abbaye des Dunes. Trois ans apres, en 1621, 
son abbe le renvoya k Douai, pour y faire ses 
etudes tbeologiques. II y prit, en 1625, le grade 
de bachelier; mais Tobtention des grades aca- 
demiques ^tait alors aussi peu gratuite que de 
nos jours. Une note inseree dans le premier 
volume des f^aria Cunosa (1) nous apprend ce 
que De Visch a paye son titre. 

Pro thesibas minoribus 3B0, persolvi 3 florenos. 
Pro maioribus thesibas SO, cum epistola dedicatoria, 30 asses. 
Pro charta earandem thesium, 32 qsses. 
Pro imagioibus excudendis, 15 asses. 
Pro ihesi R» Paiernitatis vestrs pingenda, 6 florenos. 
Pro pergameno eiasdem thesis, floreaam. 
Pro doctoribus, 3 florenos. 
Pro coUegio baccalaureorum , 5 asses. 
Pro beddello, florenam sc. 8 asses pro distributione tb«- 
sium, et 12 pro placcis daorum annorum. 
In actu ipso baccalaureatus biblici : 
Pro doctoribus, 9 florenos et 3 asses. 
Pro bedello, 25 asses. 
Pro notario, 5 asses. 

Samma totius, 28 floren. et 15 asses (2). 

De Visch alors retouma k son monastfere , on 
il sejouma jusqu'en 1629, quand I'abbe des 



(1) Folio 32i verso. 

(2) 20 asses =^ florenum. 
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Dunes I'envoya k I'abbe d' Alt-camp , pour en- 
seigner la theologie h I'abbaye d'Ebirbach (1) 
k la demande dudit abbe , au dire de De Visch 
(2), ou pi'o particularihus negoliis, comme dit 
I'abbe des Dunes , qui probablement veut en taire 
les motifs. 

De Visch partit done pour I'Allemagne , ayant 
pour compagnon de voyage Adrien Meuleman , 
comme lui religieux des Dunes, et muni de la 
licence suivante: 

Frater Bernardas, humilis Ablias monasterii B. Mariae 
de Dqdjs, ordinis Cisterciensis , prsesentes visaris, salutem 
in Domino. ^ 

OpportuDum duximus, proparticularibusnegotiis, mitteread 
admodum Beverendum Dominum , Domidum Abbatem Veteris 
Gampi , vicarium geireralem ordinis Gisterciensis, in partibas 
transrhenanis, dilectos nobis in Ghrlsto confratres, dominam Ca- 
rolum De Visch et dominum Adrianum Meuleman sacerdotes et 
religiosos supra nominati monasterii nostri. Precamur itaque 
omnes, tarn reverendos prelatos et priores, quam alios, in 
quacumque dfgnitate coustitutos, tarn regulares, quam ssecu- 
lares, ad quos causa itineris sui diverterint, ut eos in omni 
charitate excipere dignentur , copiosam mercedem ab omnium 
bonorum retributore, Deo, recepturi. In quorum fidem his 



(i) Biogrophie des hommes remarquables , i, p. 127. — Apribacum 
ou Ebirbacum, k doux lieues nord-ouesl de Hayence. Cello, ab* 
baye avail 6i6 fondde pour des chanoines r^guliers, el habll<Se 
ensuile par des Bdoi^dictins, qui ia cdd^renl aux molnes de Cileaux 
en 1135, apr^s avoir regu de Tarchev^que Adelberl I la somme 
de cinquanle livres d'argenl. S. Bernard y mil pour premier abb6 
Ruthard, Tun de ses religieux, qui mourul en 1163, ou en 1173. 
— Paqi:ot, M^moires, X, p. 183, en nole. 

(2) Bibliolheca, p. 62. 

V. 21 
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propria manu subscripsi , easque. minori meo sigillo muDiri. 
Datum Bragis, hac vigesima nona August! , anni millesimi 
sexcentesimi vigesimi Doni. 

F. Beru ARDts , Abbas Duncnsis (1). 
L. S. 

La licence de De Visch dit positivement qu'il 
6tait envoye a I'abbe d' Alt-camp et non a Tab- 
baye d'Ebirbach (2) ; mais il n'est pas prouve 
que ce fat a la demande dudit abbe, comma 
De Visch Tavance, car il parait au contraire 
ressortir d'une lettre de Tabbe d'Alt-camp , que 
celui-ci ne say ait trop qu'en faire (3). 

Yenerabili ac religiose fratri Garolo De Visch, professo 
in Dunis. 

Tenerabilis dilecte frater, 

Ante octiduum fuimus Hemrodii, in diocaesi Trevirensi, 
nbi te pro lictore praosentavimus (4j, quo D. abbas et con- 
Tentus content! fuerunt attamen aiebant se malle dominica- 
Dum istum iam ante discessisse, cuius annus terminabit in festo 
S. Michaelis. Interim placet nobis ut eo te conferas, nee 
dubito quin iste dominicanus te advenisse videns, mox sit 
discessuros. Si Lsec conditio minus tibi arrideat, superest 
alia. Intra tres septimanas mittam 4*' aut quinque fratres 
ex nostris ad monasterium de Luca» in diocsesi mindcnsi. 



(1) Varia Curiosa, i, f» 3«0. 

(2) Comme ic prcilcnd la Biographic I, p. 127. 

(3) Dans la supposition que cetle IcUre, qui ne porle pas de 
dale sufldsanie, soil postdrieure & la licence de De Yiscb cl teriie 
par cons(^qucnl le S3 Juin 1630. 

(4) Ceiie abbaye avail alors pour Iccteur un Dominicain de Bois« 
le-Duc, fr^rc du prieur d*Orval. 
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si Yelis, adiUDgam te illis pro suppriore et magistro novi- 
tiorom. Monasterium illud (ut mihi refertur) est prsBdives 
et amplissimum , recuperavimus illud a Latheranis la die 
penthecostes proximo. Bene valeas in Domino. 

Colonise, in vigilia S. Joannis Baptistse. 

Vaster 

Ad hasce responde. F. L. Dg Bbveren, Abb. 

Vet. Campi (1). 

Cette oflFre ne sourit gufere k De Visch et 
il s'empressa d'autant moins d'y repondre quo 
rabb6 d' Alt-camp lui avait promis de se rendre 
dans un bref delai a Mayence et d'essayer, en 
passant, de le faire agreer comme lecteur par 
Fabbaye d'Ebirbach , vers laquelle De Visch 
avait toujours tourne les regards, parce qu'elle 
6tait remplie d'excellents moines et qu'il y 
regnait une grande r^gularite. Les avances de 
r^-bbe d'Alt-camp furent couronnees d'un plein 
succes, et De Visch n'attendit plus qu'une occa- 
sion favorable pour se rendre k son poste. EUe 
ne tarda pas k se presenter, car les moines 
d'Alt-camp , qui possedaient des vignobles dans 
le Palatinat , non loin d'Ebirbach , s'y rendirent 
pour faire les vendanges, vers la fin du mois 
de septembre, avec un bateau charge de tonnes 
vides, sur lequel De Visch prit place. De cette 
maniere il arriva le l"" octobre 1630 k Ebirbach, 
ou il fut trfes-bien regu. II se mit imm^diatement 



(1) Varia curiosa, I, f« 310 verso. 
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h la besogne , composa plusieurs traites pour ses 
eleves et leur expliqua successivement les vwux et 
le relachement ou dispense des vcpiix, ou il eut Toc- 
caeion de s'etendre longuement sur les voeux mo- 
nastiques ; puis il traita des sacrements en gene- 
ral , et en particulier du bapteme , de la Confirma- 
tion , de la S*« Eucharistie , de la messe et de la 
penitence. Mais il ne put achever ce qu'il avait si 
bien commence, parce que les Suedois, qui devas- 
taient le Palatinat, s'empar^rent de Tabbaye et 
dispersferent les religieux (1). De Visch alors ma^ 
nifesta I'intention de retourner dans sa patrie et 
Bollicita de Fabb^ d'Ebirbach demission honorable 
de ses fonctions , comme , avant d'entrer dans 
cette abbaye, il avait demande aux moines d' Alt- 
camp qu'il venait de quitter, un certificat de bonne 
conduite. L'abbe d'Ebirbach regretta le depart de 
De Visch , dans le cong6 qu'il lui remit : 

AdmoduQ) Revcrendo in ChristoPatri ct Amplissimo Domino, 
D. Bernardo, ccleberrioii monasterii Dunensis in firugis, 
S. ordinis Gisterciensis Arcbimandritse dignissimo, F. Leo- 
Dardus, monasterii Apribacensis in Rhingoia, Moguntise dice- 
cesis, ejusdem ordinis, Abbas indignus, salutem, charitatem 
et ad qusevis beneplacita promptitudincm fraternam. 

Cum superiori anno (Admodum Reverende in Ghristo 
pater ^ Religiosissime Domine prsBsul) prsesentium lator vene- 
rabilis in Ghristo P. F. Garolus De Visch, 5S. Theologia 
baccalaureus , monasterii vestri Dunensis professus et sacer- 
dos, ab Reverendo admodum domino D. Melchiore, veteris 



(i) Bibliotheca, p. 62. 
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Montis Abbate meritissimo , litteris nobis plurimum commen- 
datus, hac ad nos translcgaretur, eaoi regratantes ita lu- 
bentes suscepiraus, atque ei turn lectoris otlicium commea- 
davimus, ut fratr'bus notris aliquem tractatum Theologicum 
sive scholasticse sive inoralis, prselecturas .dictitaret. Quam 
sibi a nobis demandatam provinciam, non tantam yirili 
aniroo suscepit, sed etiam felici cursa, cum sue nostrorumqae 
fructu baud exiguo, per anni spatium prosecutus fait. Et 
non dubium quia eandem uUerias cum laude continuasset, 
nisi bellicosus Mars, furente circa partes nostras Suecorom 
et Hassise milite, illi non inanem incassisset timorem. Debiac 
summo desiderio unhelavit rursum patrios revisere lares , 
condignas a nobis humiliter petens demissorias. Hunc ipsias 
apud nos factam petitionem , hoc in statu apud nos tarn 
periculoso simul et tumultuoso, non potuimus non appro- 
bare, eidem liberum concedentes a nobis discessum; quamvis 
prsedictum vestrum fratrem diutius apud nos commorari si 
voluisset, neutiquara fuissemus gravati , sed potias exop- 
tassemus unice. Ea propter fatemur ilium per anni circulum 
et ultra quo nobiscum commoratus fuit , prseclarum suse 
religiosiB vitse ac conversationis dedisse specimen , nee non 
in suis studiis, atque lectura, fuisse per quam diligentem, 
sedulum et ferventem. Pro quo nobis oblato gratitudinis fra- 
ternse beneficio, non tantum Admodum Reverendse Puternitati 
Vestras gratias habemus immortales, verum etiam, nos obliga- 
mus vobis in aliis , abi potuerimus unquam , sin sequalem , 
saltern similem fraternas gratitudinis vicissitudinem exhibituros.- 
Dabantur in monasterio Apribacensi cam impressione nostri 
abbatialis sigilli ac manus proprise subscriptione , vij Calend. 
Decembris anno partus Virginei millesimo sexcentesimo trige- 
simo prime. 

L. S. A. F. Leomardus , Abbas Ebirbacensis 

indignus (1). 



(1) Varia Ctiriosa, i, fol. 3t3. 
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A son retour d'Allemagne , De Visch se rendit 
k son abbaye des Dunes ; mais il n^y resta que 
quelques mois , car les religieuses de Groeninghe 
ne s'entendant pas avec leur confesseur , le pere 
Augustin , parVinrent k I'eloigner et De Viscli fut 
designe pour le remplacer. L'abbe Bernard 
Campmans , qui se trouvait alors k Bruxelles, le 
nomma a ce poste , par lettre datee du 25 sep- 
tembre 1632. 

Yenerabili Domino, Domino Carolo De Visch, sacerdoti, 
Beligioso Dunensi, etc. 

Domioe Confrater, 

Quia intellexi ex Abbatissa et religiosis Groenynganis ^ 
ortas ab aliquo tempore difficultates non posse sopiri, sed 
rem qaotidie vergere in deterias, judicavi D. Augustinam 
necessario inde esse revocandum, seciindam quod ipse a 
me postulavit, cum ipsi (in dicto monasterio) adessem, anno 
prsecedente, et quia in vestra reverentia animadvert! quali- 
tates requisitas ad huiusmodi functionem, mandavi Domino 
Priori, ut ex me^ et meo nomine, vobis in capitulo nostro, 
confessoris dicti monasterii officium conferat, quod quidem 
tanquam difficile non verearis suscipere, quia, modo non 
attendas particulares mulierum nugas , poteris (charitate omnia 
superante) dictum munus cum fructu obire. Et si quse 
difficultas oriatur, non te exponas invidise, sed idipsum 
mihi significa, ut possimus , pari manu, bonum dicti mo- 
nasterii procurare. Detineor adhuc hie publicis intentus ne- 
gotiis, sed ubi perfecerimus ea quorum causa hue venimus 
et ad propria datus fuerit regressus, visitabo vos et oon- 
solabor, prout Deus Optimus Maximus dederit, quem ex 
toto corde supplex oro ut vcstram Reverentiam salvam et 



237 

incolumem conservet, mei memorem ia Sanctis sacriGciis 
et oratioDibus, eroque 

Vestri amautisstmus ia Ghristo ct coofrator, 
P. Debnardus, Abbas Dunetisis (i)l 

Bruxellae , 25 Septembris 1632. 

De Visch occupa ce poste jusqu'en 1636, et ce 
fut pendant le sejour qu'il y fit, qn'il composa la 
chronique de I'abbaye , conservee dans les f^aria 
Curiosa et encore inedite. L'annee suivante il passa 
en la meme qualite au monastere de 's Hemelsdale, 
iDixmude, et y fit son premier sermon, lors de la 
profession de Cecile Coopman, le 22 Novembre 
1637, sur ce texte du troisieme livre des Rois (cha- 
pitre XIX, verset 7): Surge, comeclej grandis cnim 
tihi reslat via. U dirigea 's Hemelsdale pendant 
douze ans (2) et retourna i son abbaye, ou il fut 
nomme prieur le 30 Mars 1649 (3). Les occupa- 
tions multipliees de sa place ne purent ralentir 
Tactivite de son esprit ni son ardeur pour le tra- 
vail. II publia pluaieurs ouvrages sur diflPerentes 
branches, entretint un commerce de lettres avec 



(1) Varia Curiosa i, fol. 314. 

(2] Bibliotheca, p. 03. 

(3) Biographic, \, p. 127—128.— Paquot [Mdm, sur VHist, LiU. 
X, p. 185), voulanl corriger Fopp^ms, le fail prieur vers 1646, se 
fondant sur une lellre du 27 Novembre 1647, imprim^e en l6le 
de la deuxi^me ^dilion de sa Bibliotheca. Gepcndant De Visch lui- 

ni6me dit quMl ful nomind ^ ce posie le 30 Mars 1649 Hie 

{sc,BernardusBoUyn),anno 1649,28 Marlii, consecratus fuit Abbas 
DunensiSt et biduo post, hoc est 30 Martii, Priorem yiominavit 

Me.horum coUectorem^ F. Carolum De Visch [Compendium chro^ 

nologicum, p. 122; — Varia Curiosa, in, f» 230.) 
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un grand nombre de savants et de chefs de cona- 
munautes religieuses , et fit des recterches pour 
tous ceux qui s'occupaient des memes etudes que 
lui, Ajoutez k cela ses devoirs de religieux et vous 
aurez une existence des mieux remplies. La meme 
annee de son Elevation k la dignite de prieur des 
Dunes , il publia la premiere edition de sa Biblio^ 
theca Scriptorum ordini^ Cistcrciensis , dont la 
dedicace a Fabbe Bernard Bottyn des Dunes est 
datee du 8 du mois d'Avril 1649. Beaucoup 
d'omissions deparent cet ouvrage qui cependant 
ne tarda guere d'etre suivi d'une deuxieme edi- 
tion plus ample et moins defectueuse. Une de 
ses omissions lui valut une lettre du cel^bre 
Bollandus, que nous copious ici: 

Reverende Domioe Prior 
Paz Christi. 

Legi Don ita pridem m.s. vitam B. Bartholomsei Tan 
Aa, fundatoris trlam monasteriorum ordinis Cisterciensis 
monialium ac nominatim Nazaretani iuxta Liram , in qao 
eins filia B. Beatrix priorissa fuit. Auctor vitse illius , dici- 
tar fuisse Albericus, religiosus abbatise Dnnensis, ac Tho- 
san8B prior. Scripta est sermone flandrico, et satis eleganti. 
An ipse forsan latitie scripserit, et alius quidam recentior 
ilandrice verterit? Dum ambigo, consului Reverentiae vestra 
Bibliotbecam Gisterciensem , in qua illius Alberici uomen 
non reperi. Quod equidem sum miratus quomodo enim 
domesticus scriptor accuratissimam B^® 'Y^® diligentiam 
efifugere potuit? 

Si fortassis post editionem Bibliothecae venerit in B. y^ 
notitiam, rogo ut mihi, cum vacabit, indicare dignetur, 
1' an latino scripta sit, et ubi m. s. ezstet? 2* quando 



239 

vixerit scriptor? video post aDnum 1330 scriptam, cum . . 

Nicolaum Hoghelandam Abbatem Middelburgensem , 

ord. Prsemonstratensis , qui tunc tomos aliquot de viris sui 
ordiois sanctitate illustribus scripsit, qai dicuntur uspiam 
exstare, sed nescio ubl. 

Ignoscat Rtia yra quod earn fortassis intempestive inter- 
pellem. Procul adhuc absum a die natali B. Beatricis, aot 
B. Bartholomsei , sed huius mentio fit in vita B. Arnikii 
Averbodiensis , cuins natalis recoli dicitur 17 Martii et 
Arnikii fit quoqne mentio in vita ipsius Bartholomsei. Csete- 
rum R. yrse vicissim omne addico obsequium , eiusqne me 
Sanctis Sacrifioiis et praecibus commendo. Antverpise 16 
Maii 1662. 

Beverentise vestrae 

Hnmillimus Servus in Christo 

Joannes Bollandcs, 

Soc. Jesu (1). 

Nous ignorons si De Yisch a satisfait aux 
demandes de Bollandus, et nous n'ayons pu lo 
verifier parce que, contrairement & I'habitude qu'il 
avait de faire suivre de sa reponse chaque lettre 
qu'il copie dans ses f^aria curiosa , la reponse 
manque ici. Cependant il parait avoir pris la 
chose en consideration, car, dans son Aiictarium, 
il repond aux deux questions que iui posait 
BoUandus (2). 

II continua pendant toute sa vie & recueillir 
des materiaux pour la Bibliotheca dont il espe- 
rait donner une troisifeme edition plus ample et 
surtout, je pense, plus correcte que les pr6ce- 



(i) Varia Curiosa, in, fol. 263. 
(S) Auciarium etc. fol. i. 
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dentes; mais la mort le prevint. Cependant ces 
travaux ne rempecherent pas de preparer une 
vie d'Adrien Cancellier, xxxix^ abbe des Dunes, 
qu'il fit imprimer k Bruges en 1655. II envoy a 
cet opuscule k plusieurs chefs de communautes 
religieuses, dont il re^ut des lettres de remer- 
ctments et deloges. Nous copious ici, d'apr&s 
les f^aria curiosa, la lettre du Jesuite Jacques 
Libens, de preference h d'autres, parce qu'elle con- 
tient, sur le style de De Visch , une appreciation 
qui differe totalement de celle des auteurs de 
la Biographie des homines remarquables (1). 

Beverende Domine Prior, 
Pax Christi. 

Accurate legi vitam Reveadi admodum Domini Adriani 
Cancellier, abbatis Dunensis, a R. D. T. conscriptam , magna 
animi mei recreatione. Stylus mihi perplacet,quia tersus et can* 
didus. Opto videre saceilum illud Marianum, de quo R. D. T. 
mentionem facit pagina 53 quod indabie visitassem cam 
recentissime fui Furnis, si quid de sacello isto tunc inau- 
dissem. Pagina uutem 70, iinea quarta, satis fuisset scribere 
idem ille religiosus pater 

Cortraci, 3^ Junii, 1655. 

R. D. T. Servus in Ghristo, 

Jacobus Libbns (2). 

La m^me annee il fit parattre, chez le mSme 
imprimeur, ses Filce BB. Everardi de Commeda, 



(i) I. P 129. 

(2) Yaria Curiosa iir, p. 212 verso. 
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et Richardi de Frisid, monachornm ordhiis Cister- 
ciensis, et deux annees auparavant, il avait public, 
& Anvers, quelques opuscules de son auteur favo- 
ri, Alain de Lille, sous ce titre: Alani Magni 
de Insulis, Doctoris tmioersalis , opera moral ia, 
parcB7ietica et polemicaj tincis et hlattis erepta, 
recognita, varieque illustrata. De Visch semble 
avoir fait beaucoup de cas d' Alain de Lille, car 
il a laisse un ouvrage du meme auteur, qu'il 
avait prepare pour Timpression, et une grande 
partie du deuxifeme tome de ses f^aria cut iosa 
est remplie d'extraits du meme auteur. 

Mais I'ouvrage qui parait avoir 6te le mieux 
accueilli par ses confreres, est le Compendium 
chronologicum Abhalicd B. 31. de Dunis^ ordinis 
Cisterciensis De Visch ne nous a conserve pas 
moins de sept lettres qu'il regut k ce sujet , 
parmi lesquelles il 7 en a deux de Jacques 
Libens et une de Pierre de Waghenaere , prieur 
de saint Nicolas , k Fumes. 

Admodum Revereode Domine , 

Hesterna die accepi Compendium chronologicum AbbatisB 
Testrse nascentis et crescentis in perfect um stutum , auctore 
B. D. V. quae suis lucubrationibus insigniter suum ordi- 
Dem Gisterciensem et suum monasterium illustrat. iEstimo 
doDum" non a solo donantis afTectu , sed a digoitate et merito 
ipsios libri , quern statim magna aviditate pervolvi , nee nisi 
perlectum deposui de manu. Gratulor R. D. Y. de felici 
isto parto, quern puto nemini non placiturnm. Inter alia, 
legi magno cum gustu elogium Lamberti Abbatis 21, cum 
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refutatione Meyeri (1). Multos annos divina booitas largiatur 
scriptori 1am pio et utili. ita precor, et maneo 
Adai. R'* Domine , 

Adm. B. D. v. Servus in Ghristo addictissimas. 
Jacobus Libbms S. J. (2j. 
Ipris, 10 JaD. 1661. 

Nous joignons encore ici la lettre de Pierre 
de Waghenare: 

Reverende admodum Domine Prior, 

Cum novo gaudio beri recepi novum vestrum iractatum , 
de vestro mouasterlo, incomparabilis vestrse diligentiae et 
peritiae antiquitatunx indagandarum et inveniendarum testem 
locapletissimum. Totum ex nunc pene pervolvi, et quantas 
est, tantus placet. Gratulor Reverentise vestrse bunc suum 
partum et novum bunc annum et plurimos insequentes 
filicissimos , ut similes edat , animitus voveo. Fasti mei 



(1] Meyer avaitdil: « ObiilLaDlbcrlusUppenbrouc, Abbas Dunen- 
8ls,qui primus indulsit monachis ut vinum bibcrcnl, eisque sia- 
gulas pintas quoiidie allribuit. Succcssil Gallcrus Slryc, Capria- 
censis, qui diclam vini porlionem duplicavil. Hinc Celebris el 
pergrala eo in caenobio oplimorum illorum abbalum permanet 
memoria (Mkyeri, Commenlarii sive Annates rerum Flandricarum , 
Antv. 1561; sub anno 135i, f« 15G verso). 

De Visch s'en irrilc cl rdpliquc: «Ua ille salis insuls6, omissis 
raliouibus quibus moii Abbalrs hi, vinum mcmoratum conccs- 
scrum, quae lamen dare cxprimunlur in inslrumcnlo desuper 
confeclo, et supcriorum aulhorilate conflrmalo, quod adhuc extat, 
et ipse Hcyerus vidil. Quarum prima est quas csenobium Duneuse 
silum eral in loco insaiuberrimo, juxla mare, variis exhslalio- 
uibus el humoribus nocivis obnoxio. 2 Ghori molcslia, officii diviai 
prolixilas, el frcqucnles religiosorura infirmilales. 3. Et praecipua: 
quod rcligiosi Dunenscs per lolum annum nunquam comederent 
carnes etc. » Comp, chron. p. 75 et 76. 

(2) Varia Curiosa, iv, f» 120. 
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PrsemoDstratenses dodam a me absolati lacem gestiebant 
adspicere; veram k me modb prohibentur, quod nuper in- 
tellexerim repertum librum quendam esse per Nicolaum 
HoogelaDdam, ex abbatia Stse Marias Middelbargensis, in Ze- 
landi^, religiosum, in membranis descriptum, quern dicit se 
inchoasse anno 1194; finem vero eidem imposuisse , cum 
eiusdem loci Abbas electus existeret anno 1230. Libri huius 
titulus est : Chronica Beatorum Canonicorum regularium 
sub sancta ProBtnonstratensi observantia degentium. 

Dicit, qui habet, chronico isto contineri sexcentos sanctos; 
ex quibus unum accepi Beatum Arnikium, filium Arnold!, 
domini de Diest, in Brabantia, et B. Imense, juxoris, cogna- 
turn vestri Bartholomsei de Yleeschauwer, et religiosum 
Ayorbodieusem. Diversa in gestis B. Arnikii leguntur de 
prsedicto Bartholomseo , et inter alia, quod primogenitum 
suum Guallerum, duorum mensium infantulum, Averbodii 
obtuleiit S** P. Norberto qui eum ulnis suis constringere 
visns est a Beato Arnikio sacris operanti, sub memento, 
sanctissimnm postmodum eiusdem loci religiosum , cuius 
ipse pater religiosus fuisset, nisi huius obstitisset mater, 
voluntate verisimiliter Dei ad alia ipsum reservantis. 

Si Beatus vester Idesbaldus vocatus, sive cognominatus 
fuerit Yander Gracht, indubie ipse est qui in Archivis nos- 
tris ad annum 1142, vocatur Idesbaldus de Fossato, atque 
inter alios primates subsignat litteras Iwani, militis Gan- 
densis, atque ad annum 1164 cognominatur Idesbaldus de 
Foss&, atque in sancto meo Nicolao, Duaci impresso, in 
litieris comitis Tbeodorici , cum abbatibus Bernardo Cla* 
rsevallis, Boberto de Dunis, Gaufrido de Glairmarasch, aliis- 
que , additur testis. Licetque is forsan fuerit de familia 
Tbeodorici comitis, non videtur mihi tamen fuisse canonicus 
Stae Walburgis, sed ab ea familia immediate verisimiliter ad 
Testram transisse. 

Cur in B. Milonis diplomate a Reverentia vestra edito, 
omittitur eius titulus, qui talis est? 
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Diledo filio Roberto, de Dunis Abbati, cmterisque succei- 
soribus in perpetuum eiusdem loci, Milo, Dei gratid, 
Morinorum Episcopus. 

Non habeotur alia apud vos B. Milonis diplomata? nee 
aliis annis quam aooo 1143 apud yos noster Simon Abbas 
commemoratur, et» si — prout credo — commemoratar, 
quibos? 

Waltcrus, in catalogis abbatum FurDensium, a me editis, 
prsetermissus, prsefuit monasterio nostro anno 1314, postridie 
S. Bemigii , uti constat ex litteris ad ipsum datis ; qaaprop- 
ter hsereo quomodo ex vestris archivis eius decessor Jacobus, 
nostro monasterio dicatur etiam post ipsum prgsfnisse , anno 
scilicet 1315. 

Nulla in scriptoribus vestris Dunensibus fit mentio de 
fundatione monasterii nostri? quo anno, sub quo ordine? 

Finio et pro transmisso libro gralias ago, nihilque iam 
ego in Xenium remitto, prseter piam banc Imaginem, 
meo iussu Antverpise sculptam, sine ullis tamen meis ex- 
pensis. Deus in honorem sui monasterii , totiusque sui ordi- 
Dis diutissime sospitet R. vestram. 

DevotJssimus in Christo senrns 
F. p£TRus De Wagbrnaerb , Furnis 
in S^'Nicolao, prior indignus(l). 
Furnis « 15 Jan. 1661. 

Le Compendium chronologicum parut & la fiin 
de 1660, et deji le 9 Avril de Tannee suivante, 
De Yisch se demit de ses fonctions de priear 
(2) , afin de pouvoir s'adonner enti^rement a la 
correction des ouvrages qu'il avait publics , et k 
completer ceux qu il devait encore faire paraitre. 



(1) Varia Curiosa, iv, fol. 120 verso. — 121 verso. 

(2) Varia Curiosa, in, fol. 230. 
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Mais la liste de ses publications ne devait plus 
s'agrandir, et la mort brisa sa plume le 11 du 
mois d'Avril 1666. L'on descendit ses depouilles 
mortelles dans le caveau des abbes des Dunes, 
et Ton plaga sur sa tombe une pierre de 28 
centimetres carres , en marbre blanc , avec cette 
inscription : 

OSSA 

B. D. CABOLI 

JDE VISCH 

HISTOBIOGBAPHI ET 

PBIOBIS DUNENSIS. 

OBHT 11 APBILIS 1666. 

Le portrait de De Visch a ete publie dans 
sa liihliotheca et dans le premier volume de la 
Bibliotheca Bclgica de Foppens; de plus il a 
lui-meme eu soin de Tinserer dans le deuxi^me 
et le quatrieme tome de ses raria curiosa. 
Au-dessous du portrait se trouve cette in- 
scription: Carolus De Fisch, abbatice Dunensis 
Prior emeritus. S. TheoL Professor. Diversis 
libris editis darns, JElaiis anno 69, et ses ar- 
moiries. De Visch portait ecartele au 1 et 4 
d'argent a deux poissons adosses de sable et 
accompagnes de six croisillons de meme, qui 
est De Visch; et au 2 et 3 de sinople & deux 
chevrons d'argent, qui est Van Hecke. 

Ses ecrits denotent une grande erudition, et 
il entretenait un commerce de lettres tres-etendu ; 
ainsi Ton rencontre dans sa correspondance les 
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noma de Jacques LibenSi de Pierre de Waghe- 
nare , de Philippe Labbe , de Tissier, de Velasco, 
de Henschenius , de Bollandus, de Doresmieulz^ 
de Sanderus, de Luc d'Achery, du turbulent 
Galopin et d'une foule d'autres. ** Ce religieux 
— dit Paquot, — s'etait rendu habile dans la 
th^ologie, dans Thistoire de son ordre, et dans 
celle des Pays-Bas (I), „ mais surtout dans celle 
de son ordre. II se servait de trois devises: 

Quo minime reris gurgiie , piscis erit; 
Piscis bonus , pia fides J et, mais plus rarement, 
Non est mortale quod oplo. 

he style latin de De Visch n'est pas aussi 
mauvais que la Biographie voudrait nous le faire 
croire ; s'il n'a pas la douceur attique , sll lui 
manque la correction du siecle de Ciceron, s'U 
se sert de ces mots que Ducange s'est donne 
tant de peine pour recueillir et le pere Vavas- 
seur pour eviter (2) , ce n'est pas k dire que son 
style est dur et incorrect. La lecture des docu- 
ments latins du moyen-age pent avoir exerce une 
f^cheuse influence sur le latin classique; et si 
le style de De Visch n'atteint pas k la hauteur 
de celui de beaucoup d'ecrivains de son temps, 
il est aussi exempt de leur enflure et de leur 
exageration. Le Jesuite Libens, k propos de la 



(1) Paquot, Mimoires pour servir d Vhist. lilt, x, p. 185. 

(2) Le P6re Vavasscur disail du Glossarinm de Ducange: t II 
y a soixante ans que jc m'applique h ne me servir d'aucua des 
mols rassembl(3s si laborieusemenl par H. Ducange. 
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vie d'Adrien Cancellier, le felicite sur son style, 
qn'il dit 6tre tersus atque Candidas ; et la lec- 
ture n'en est gufere desagreable. 

De Yisch ajouta son nom k la liste des ecri- 
vains de son ordre et donna le detail de ses 
publications dans la BibUoffieca. Mais , com- 
prenant que. cette maniere d'agir pouvait pre- 
ter a la critique, il s'eflForce de se justifier. 
** Porro erunt fort6 — dit-il , — quibus displi- 
" cebit, quod propria hie scripta recensuerim , 
^ et meipsum scriptoribus ordinis adnumera- 
^ verim : at immerito , quandoquidem communiter 
** omnes tarn veteres, quam recentiores, simile 
" scripti genus pertractantes , idem pro more 
** semper habuerint, meque in hoc prseiverint , ut 
" patet in Divo Hieronymo, Gernnadio, Honorio, 
Sigeberto, Trithemio, Sylvestro, Maurolyco, 
Petro Ribadeneira, societ. lesu, Theodoro Pe- 
treio carthusiano, Joanne Pitsseo, Anthonio 
du Verdier, Chrysostomo Henriquez, Valerio 
Andrese, Antonio Sandero, et aliis plurimis, 
etiam nostri ordinis, ut huius libri benevolus 
lector deprehendet. Accedit , quod passim alios 
^ etiam adhuc superstites , ad bibliothecam banc 
** admiserim , ideoque iure potuerim meipsum non 
" excludere. Denique per hoc superiores, aliique 
** confratres , temporis h, me expensi rationem 
** habebunt (1). ^ 



u 



u 
u 
u 



(1) Bibliotheca, p. 63. 

V. 22 
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II. 



BIBLIOGBAPHIS. 



De Visch 6crivit plusieurs ouvrages pendant 
Bon sejour en Allemagne ; il nous Tapprend lui- 

meme dans la Bibliolheca, ubi conscripsi, 

dit-il : 

1. HUtoriam .... Monasterii Ebirbacenais , cum serie con- 
tinua omnium Abbatum: cui inserui fundationes breves 
aliorum aliquot monasteriorum , quce ex Ebirbaco prodie- 
runt; ut Sccnaugias, in Palatinatu Electorali; Otterburgi, 
in Palatinatu inferiori; Montis sancli Di&ibodi, in Du- 
catu Bipontino; et Castri Aquilw, seu Arensburgh, in 
Wetteravia. 

Cuius iiistorise copiam nonnihil contractam , tradidi 
Gaspari longelino, qui eandem edidit de verbo ad verbum. 
Colonise , in notitia Abbatiaram ordinis Cirterciensis. 

De retour en Belgique, il s'adonna de nou- 
veau k ses etudes de predilection et ecrivit 
Buccessivement : 

9. Pundatio Prioratus Waerschotani , ord. Cist, in Flan- 
dria, ex antiquis eiusdem ccenobii monumentis {mihi a 
R^* Domino Judoco du Corron, loci priore, rommuni- 
catis) desumpta, anno 1636. 

Imprime dans la Bibliotlieca, p. 305 — 309. 
Se trouve aussi en ms. dans les Varia Curiosa, i, f* 306 
et suir. accompagne de ces notes (f 309^18 verso): cFun- 
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dationem banc , hisce additameutis auctam , iransmisi R"* 
DomiDO Antonio Sandero, Canonico Iprensi, anno 1645. » 

c Fundationcm hanc concinnavi in graliam Dni Gasparis 
Jonghelinck rel. S. Salvatoris ut earn in chronico sue in* 
serere posset. » 

3. Conscripsi fundationes ac progressus, cum serie omnium 
Abbatissarum JUonasteriorum sanctimonialium : 

a. Specnli B. Mar ice, vulijb Groeninghe , in civitate 
Cortracensi. 

Se irouve en ms. dans le tome 1' des Varia Curiosa, 
S' 166; 315—319. 

De Visch ecrivit ces pieces pour Sanderus, 
comme nous Tapprend une note, f' 317: " Fun- 
datio Monasterii Groenyngani in civitate Cor- 
tracensi, quam ez antiquis eiusdem Monasterii 
monumentis desumpsi in gratiam R^* Domini 
Sanderi, canonici Iprensis, anno 1634 (1). „ 

b. Vallis cceli, in civitate Dixmudana, 

Se trouve en ms. dans le Codex decrit sous le numero 12. 

4. Historia Abbatice Thosance, eiusdemque unio cum epis- 
copatu Brugemi, et ab eodem rursus separatio, 

Imprime dans la Bibliotheca, pp. 326 — 334. 

De Yisch, en parlant de ces opuscules, dit a 
la p. 62 de sa Bibliotheca: ''Has quatuor fun- 
dationes, sen breves historias, edidit sparsim 



(t) Cependanl Sanderus n*en fit que peu ou pas d'usage. 
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sols locis 9 in auctario ad tomum 2 FlandricB 
iUustratcB , Antonius Sanderus , Canonicus et 
Scholasticas cathedralis ecclesise Iprensie. , 

5. Bibliotheca scriptorum sacri ordinis cisterciensis , elogiis 
plurimarutn maximd Uluslrium adornata. Duad, Joan. 
Serrurier, 1649; in-4*. 

La biblioth^que de la yille de Bruges pos- 
s^de un exemplaire de cette edition. J'en donne 
le titre d'apr^s Paquot (1). 

Une nouvelle edition parut dej^ en 1656, 
avec ce titre : 

Bibliotheca scriptorum sacri ordinis cisterciensis elogiis 
plurimornm maxime Ulustrium adornata, opere etitudio 
/?• D. Caroli De Visch, prioris ccenoOii B. Marias de 
Dunis, S. TlieoL professoris. Editio secunda, ab uuthore 
recognita, et notabiliter aucta; insertis et adiunclis di- 
versis opusculis antiquorum patrum ordinis cistercienhis, 
Accedit clironologia antiquissima monastcriorum ordinis 
cisterciensis a quadringentis (et quod excufi^) annis 
eoncinnata, ex pervetusto Dunensis BibliotheoB codice 
eruta, et certioribus aliarum aliquot Abbatiarum menu- 
mentis suppleta, pereundem D. Carolum De Visch, Dunen- 
sium Piiorem, Colonias Agrippium apud loannem BuscBUtn 
Bibliopolam. Anno M. DC. LVl. p. iD-4% pp. 432. 

D'apres on exemplaire de ma collection. 

Paquot porte un jugement tres juste de cet 
ouvrage : ^ C'est ce que nous avons de meilleur 
BUT les ecrivains de Tordre de Citeaux. L'auteur 



(1) Mint. z. p. 186. 
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a fait des recherches et des decouvertes: mais 
il y aurait beaucoup k y ajouter pour rendre 
Fouvrage complet : il faudrait aussi corriger 
quantite de fautes et refondre enti&rement le 
catalogae des livres dont il y est parle. La 
chronologie que I'auteur a mise a la fin, est una 
simple table des abbayes de I'ordre, avec Tepoque 
de leur fondation et la designation des dioceses 
ou elles se trouvent „ (1). 

De Visch nourrissait I'espoir d'en donner une 
troisi^me edition et recueillit k cette fin un volume 
de notes conserve a la Biblioth&que du grand 
s^minaire k Bruges. C'est un volume in-4* de 
108 feuillets ou 216 pages, sans la table et la 
preface, entiferement ecrit de la main de De Visch, 
qui lui donna ce titre : 

Auctarium ad Bibtiotliecam scriptorum sacri ordinis cister- 
ciensis anno 1656 publicatam perR. D. Carolum De Visdt , 
Priorem Dunensem. 

6. Chronique et Cartulaire de Fabbaye de IJemeUdaele , 
pubties par C. C. et F. V. Bruges, 1858, in-4*, 
pp. 164. 

Les editeurs, MM. Carton et Vande Putte, 
aflfirment que cette 'chronique est I'oeuvre de 
De Visch : ^ Lorsque nous publiames — est-il dit 
dans rintroductioii — la biographie du savant 
prieur de I'abbaye des Dunes, Charles de Visch (2), 



{i} U^moires, x, p. 186. 

(2) Biographie des Hommes remarquables de la Flandre Occident 
tale, 1 1 p. 126, cl Annalct de la Soci^te d* Emulation , totno iv, p. 204. 
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nous ne connaissions pas encore la petite cbroni- 
que d'Hemelsdale qa'il avait redigee sur les docu- 
ments de cette institution religieuse. Elle se 
trouvait k la mortuaire de la demi^re religieuse 
de ce couvent. „ 

7. Alani Magni de Insults, doctoris universalis, opera 
moralia, parosnetica, et polemica; tineis et blaitis erepta, 
recognita, varitque illustraia. AfUv, Guil. Lesteenins, 
1653, fol. ({). 

Je n^en ai pas vu d'exemplaire. 

8. Vita R. Admodnm Domini Adriani Cancellier, Monas- 
terii Dunensis quondam abbatis xzzix. Brugis , Nicol. 
Breygelius, 1655, iu-12. 

Nous n'avons pu nous procurer un exemplaire 
de cette Edition , non plus que de la traduction 
en flamand de cet ouvrage faite par un char- 
treux et imprimee & Bruges Tannee suivante (2). 

Une reimpression de cet ouvrage parut en 
1660, sous ce titre : 

Vita Reverendi in Christo Patris , ac Domini D. Adriani 
Cancellier, monasterii Dunensis , ordinis cisterciensis , 
quondam Abbatis; conscripta per D. Carolum De Visch, 
ejusdem Dunensis Ctenobii Priorem, ipsiusque Adriani 
dim Discipulum, et in Christo fUium, Bruxellce, apud 
Pldlippum Vleugaert, 1660, 39 pp. in-12. 

Paquot ne mentionne pas cette Edition , et la 



(i) Paquot, x, p. 187. 

(2) Paquot, Mdmoires , x, p. 187. — Compendium, p. 103. 
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Biog rapine ne parle pas de la premiere. Ld 
deuxieme est ordinairement reliee avec le Com- 
pendium cAronologicum. 

Exemplaire de ma collection. 

S. VitiB BB. Everardi de Commedd, et Richardi de Frisid, 
monachorum ordinis cisterciensis , sanctitatis opinione 
illustrium, ex ms. codidbus antiquis erutas et publkatce. 
Brugis, NicoL Breigelius, 1655; 12* (1). 

Aucun exemplaire ne m'est parvenu. 

10. Compendium ckronologicum exordii et progressus ab- 
batue clarissimcB beatce Marice de Dunis, ordinis cister- 
ciensis in Plandrid, olim Morinensis , nunc Brugensis 
DuBcesis. Ex authenticis archivi domestici monumentis 
concinnatum. Per R. D. Carolum De Visch, Furnensem 
ejusdem Abbatice Priorem, S, TheoL Baccalaureum for- 
matum. Omnibus, antiquitatum {prtesertim Belgicarum) 
scrutatoribus per-utile. 

Bruxellce, apud Philippum Vleugaert, typog. juratum, 
retro fontem ceruleum, 1660, ia-12% pp. 125 saas la 
preface qai n'est pas pagioee. 

C'est le premier livre imprime sur I'abbaye 
des Dunes. L'aateur a trayaille le reste de ses 
jours a le completer, et il a recueilli, dans les 
archives de sa maison, une quantite de docu- 
ments qu'il n'a pas eu le temps de mettre au 
jour. Le fruit de ses recherches est insere dans 
le quatriSme volume de ses f^aria Cu7*iosa; elles 
se composent de : 



(I) Paquot, Mimoircs, x, p. 187. 
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I* Auctarium compendii chronotogid de exardio et progretsu 
tnonasterii dunensis /b/. 36 

Imprime dans le Chronica Abbatum Monasterii de Dunis 
per fratrem Adrianum But. BrugU , 1839; in-l*, pp. 
409—136. 

Get Auctarium n'est pas reimprime daos la secoDde 
edition parue sous ce titre : 

Cronica et Cartularium monasterii de Dunis. Brugis , 
1864. iD-4\ 

2* Collectanea qucedam alia pro covcinnatione chronici du- 
nensis ulilia. 

C'est un recueil de quatorze titres qui repo- 
saient aux archives de cette abbaye. 

En outre, De Visch n'a pas voulu nous lais- 
Ber ignorer ce que ses confreres pensaient de 
Bon livre, et il a insert dans le mSme quatri^me 
volume de ses f^aria Curiosa, sept lettres qui 
contiennent leurs appreciations. Ces lettres sont 
de Ferdinand de Velasco, prieur de Baudeloo; 
Jean Ricart, religieux des Dunes et confesseur 
de 's Hemelsdale ; deux de Jacques Libens ; Pierre 
de Waghenare, prieur de S'-Nicolas k Fumes; 
Gaspard Coppens, religieux des Dunes, et An- 
toine Lewaitte, abbe de Moulins. 

11. Varia Curiosa, 4 vol. p. 10-4*, Merits de la main de 
Charles De Visch. 

Le contenu de ces quatre volumes est extre- 
mement varie. II serait trop long d'en donner 
una liste raisonnee; c'est pourquoi nous nous 
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Bommes borne & copier la table des mati^res 
que De Visch a mise lui-meme en tete de chaque 
volume. Le lecteur qui desire consulter ce ms. 
nous saura gre de pouvoir ainsi en connaitre 
le contenu. 

Tome L 

Charta Charitatis , • FoL 1 

Bulla Clementis IV de commeDdatione ordiDis cister* 
ciensis • 6 

Bulla Benedict! XH cfulgeos sicat stellai etc. . . 16 

Aliquot aliae bullae coDcerneutes ordinem cisterciensem. 40 

Scriptum generalis see. Jesn quo cistercienses par- 
ticipes facit omnium meritorum societatis Jesu. A6 verso 

Speculum exaltationis ordinis cisterciensis compositum 
per magistrum Hattheum Pillart» religiosum Dunen- 
sem, ac postea abbatem Claraevallis 49 

II en ^lail le 36* abb£, el porta la mitre depuis i405 
Jusqu*en 1428. 

Gonstitutiones particulares monasterii Aurese yallis . 79 
Vita B. Arnulphi, conversi viUariensis (1) . . . • 92 

L*auteur de cette Biographie est Gosuinus Bossutus, 
cbanlre de Tabbaye de Villers. 

Vita B. Ebrardi de comeda,* ordinis cisterciensis . . 144 

Cette biographie est suivie de ccllc note : Vitam hanc ex 
anliquo manuscripto monasterii Ebirbacensis, iuxta Mogun- 
Ham, descripsit f. Carolus De Visch , rel. dunensis in Flan* 
driA, S. Theol. Baccalaureus , anno Dni, i631. 



(i) G*^tait Arnulphe Cornibout. Voyez la Notice hist, el descr. 
sur Vabbaye de Villers, par J. J. Vos, p. 132 el seq. 
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Vita B. Bicbardi da Frisi4, ordiois cisterciensis . . 163 

De Visch ya mis celle Dole: cExplicil vila S. Rychardi, 
monacbi ord. cisterciensis, quam ex anJquissimo coilice 
monaslerii Veleris campi, in Gcrmania, excrlpsil f. Garoius 
de Viscb, rel. dunensis, anno Dni 1631. 4* decembris. 

Visch. 
Piscis bonus, pia fides. 

Fandatio monaslerii Yeteris Gampi , cam serie omnium 
abbatam 168 

Camp on Allen-Camp, abbaye de i*ordre de Gileaux, d^as 
TaDCicn bailliage de Rhelnberg de l*Eiecloral de Golognc. 

( BUSSCHING , vui , 87). 

Fandatio monasterii Yeteris Montis , prosa et carmine. 184 

AUenberg, monastftre de i*ordre de Giieaux, dans i*au- 
cien ducb^ de Berg. (Busscbing vii, 360.) 

Yersus morales de 12 gradibus hamilitatis ex Beg. 
S. Benedicti 199 

Fandatio monasterii Ebirbacensis, cum serie abbatum 
omnium 205 

Imprim^ dans le Nolitia Abbaliarum ordinU cisterciensis 
de Caspar Jongelinus. Colon, Joan. Henningius^ 1040; io-fol. 

Sermo dompni Helyas Abbatis VIII de Duois . . . 225 

Sermo hie iam bis impressus extat ( Nole de 
De Visch). 

Sermo quidam de proprietate , habitus in capitulo 
Windesem. an. 1544 233 

En flamand. De Visch ajoule dans une note que l*autcur 
est Gorneille Buck, canoaicus regularis et prior monasterii 
divisionis apostolorum Uitraiecti. • 

Sermones et exhortationes aliquot pro professionibus 
et investituris religiosorum 246 

Ges discours, au nombre de 13, sonl Toeuvre de De Visch. 
Fundatio monasterii de Groenyngke , in civitate cor- 
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tracensi f'lSG; item amplior 318 — 319 

Nous nous sommcs am piemen I scrvi de ces deux pieces 
dans la publicalioo que nous pr^parons sur cetle abbaye. 

lostrumentam quo coDventus Dunensis concedit pp. 
Brigittiois ad S. Siztam, fundum in quo monaste- 
rium eorum constructum est 182 

Celle pidce a 6i6 publi^e en frangais par M' le Doyen 
Vandc Pulte, dans son Histoire du couvent de Saint Sixle, 
inser^e dans les Annates de la Socidtd d^ilmtUation, iv, p. i85. 

Fandatio monasterii vaUis S.Petri, vulgo Heisterbach. 295 

Abbaye de Pordre de cileaux dans Tancien bailliage de 
Leucnbers;, du duch^ de Berg (Busscbing vii, 357.) 

Fandatio nnonasterii Loci S. Harise, vulgo Harien- 
stadt 300 verso 

Fandatio monasterii de Spermalie , in civitate Bragensi. 89 

Fandutiones breves monasterioram aliquot Germanise, 
at Maulbrun , Albae Dominorom , Bebenhausen , et 
Uterius vallis 304 ef seq. 

Matdbrun , 6Qns Tancien Duch^ de Wurlemberg, pres de 
la source du Salzbach (Busscuimg, viii, 5d4.) — Albas Do- 
minorum, Frauenalb ou Alba Dominarum, dans rancien 
cornl^ d*£berslein (ib. p. 703). --Bebenhausen, ^ une lieue 
de Tubinguc, dans la for6l de Schosnbuch, dans ie 6\ich6 de 
Wurlemberg ( Bussching , viii , 577). — Uterius valtis , Ulerina 
Vallis ou Uterslhat, dans le palalinal du Rhin (ib. p. 13i.) 

Fandatio monasterii Nizellensis, in Belgio . . 305 verso 

Fandatio prioratus Waerschotani 306 

Tres exhortationes breves qaarum 1* est pro festo 
annantiationis ; 2* pro festo assumptiouis B. Yirginis 
et 3' pro festo S. Bernardi 283 e/ «^. 

Pieces qui concernent ChV De Visch. — Son depart et 
son sejour en Allemagne ; — son retour et sa nomi- 
mation comme confesseur al'abbaje de Groeninghe. 310 
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Epistola ad Adm. R^^um Dum Abbatem Danensein Ber- 
nardam, scripta calendis janaarii 1636 .... 320 

FragmeDtam epistolao quam aliqaaado scripsi cuidam 
familiari et amico meo 320 verso 

Fragmentam cuiusdam libelli snpplicis .... ibid. 

Formula appellatioois ad sedem apostolicam. 321 {sans pagin.) 

Quelques notes concernaot Tabbaye des Dunes. 321 verso 

Gopia epistoI» cuiusdam proviucialis capucinorum ad 
quendam qui ex ordine cisterciensi ad capuciuos 
transire meditabatnr 322 {sans pag.) 

Epistola R. D. Dionysii abbatis Claras vallis ad Lucam, 
abbatem S. Crucis in Hybernia 322 verso 

Epistola G. De Visch ad Bernardum, abbatem de 
Dunis 323 {mns pag.) 

Epistolse eiusdem ad eumdem .... 324 {sans pag.) 

Litteras testimoniales religiosi cuiusdam Herbipolensis , 
per regem Suecio) fugati, an. 163t. . SiS {sans pag,) 

Litterss dimissoriales cum quibus olim abbates nostri 
religiosos suos ad ordines mittere solebant . 325 verso 

LittersB alias eiusdem argumenti adhuc antiquiores. 325 verso 

De fundatione monasterii de Thosan, ex annal. Belgi- 
cis iEgidii de Roja, rel. dunensis, nupcr Pranco- 
furti tjpis excusis 326 verso 

Suivi de q. q. notes sur celle des Dunes. 

Nouvelles d'ltalie etc 327 verso 

Epitaphe de Despautere ibid. 

Sur le feuillet colle sur la garde; c Testimonium de 
Luthero ei usque Evangelio. » 

C*est une parodie de T^vangile de St. Jean qui se 
lit a la fin de la messe. 

Epitaphium Lutheri. 
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Tome II. 



Alani de IdsqIis tractatas de 6 alis Cherubim • PoL I 

Tractatos eiusdem compendium 14 

Alani de Insulis, liber penitentialis 17 

Atani de Insulis, liber de plancta natursB . • . • 39 

Libri eiusdem fragmentum aliud 97 

Philippi abbatis de Eleemosyna, ord. cisterc., Epistolas. 117 

Eugeoii Papm 3', Epistol® tres nundum editm . . . 142 

Epistolas bas ex perveluslo ms. codice caenobii S. Amandi 
(tcsle exim. D. Georgio Colvenerio, qui easdem cum eodem 
ms. se conlulisse leslatus esl) bumaniler mihi transmisit 
R. D. Georgius Galopinus, abbaiise S. Gisleni Religiosus, anuo 
1G5I , pridi^ cal Maii. 

Epislolas has omnes Philippi abbatis de Eleemosyna ego 
primo publicavi in biblioihcca mea scriptorum cislerciensium, 
quas poslea denuo rccudil R. adm. et eximius D Berlrandus 
Tissier, lomo 3 bibiiolbecaa Pairum cislercieusium, fol. 238 
el scq. {Notes de De Viscli.) 

Publi^es par De Viscb dans sa Bibliotheca, p. 353. 

Alani Aurigsa, sea chartier* liber de calamitate Regni 
Francise 147 

Industrie, pro rectoribus animaram, Adriani Gancellier, 
abb. Dunen 167 

Yita Yen. Adriani Gancellier, abbatis Dunensis . .183 
Publiee par Tauteur. Yoyez ci-devant le n"" 9. 

Monasteria Monialium cistercio et clarae*alli subiecta . 203 
Registrum omnium monachorum et conversorum mona- 
sterii Dunensis 208 et seq. 

Religiosi Dunenses qui fuerunt comites aquarum terri- 
torii Furnensis 247 

Imprim6 k la suite du Compendium Chronologicum , 
pp. 123—125. 
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Tome III. 

Memoriale rerum difficilium , sive liber de Intelligentiis, 

sive dc Angelis, authoris iDCOgniti . . . Pol. 1 
Excerpta ex compendio Brandonis, per iEgidium de 

Roya compilata 4t 

Prologus ID vitam B. Julianse Coroeliensis, cum com* 

pendio vitse B8 

JoaDDis Chapeaville, de origine festivitatis ven. sacra- 

menti per B. Julianam 86 

Examen ponderis saDctuarii QuercetaDorom contra Ca- 

ramuelem 104 

Bibliotheca cisterciensis Philippi Seguini , prioris Caroli 

loci 120 

Collectanea qoaedam de scriptoribus nondum edifa. 160 
Sermo die assumptione B. B. Virginis, per quendam 

Wilhelmom cisterc. compositna 171 

Extat impressus in bibliolheca nostra scriptorum 2" edilionis. 

Versus Gisleberti, abbatis Aurese vallis, de sanctissi- 
ma Eucharistia, nundum editi 177 

Auctarium bibliotbecse cisterciensis ex Afscbaffenburgo 
transmissum , per Patrem Joannem Gamans. . . 179 

Epistoloe diversarum personarum illustrium, ultimis 
bis annis, ad me dat» (88 

Fundatio abbatise Bavensbergensis , ord. cisterc. • • 219 

Gel article consistc daus une charle de Baudouin comte 
de Flandrc et de Hainaui de 1^0 el de la lisle dcs ab- 
besses jusqu*au icmps dc De Visch. 

Imprim<$ dans les Annales de la Socit't^ iT&muUition, lome 
xxii, page 76. 

Epitaphia aliquot abbatum et religiosorum Dunensium. 22i 

Memoria priorum Monasterii Dunensis, quorum noti- 
tiam assequi potui , ex antiquis monumentis nostris. 225 

Compendiosa narratio fundationis et vastationum inclyti 
monasterii B. Marise de 01iv&, in Prussia, dicecesis 
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Yladislaviensis , mibi IraDsmissa a ^uodam religioso 

ipsiusmet monasterii 230 verso 

Epistoidd duse doctrinales 233 

Carmina qnsedam in laudem autboris bibliothecse cist er- 

cieDsis 236 

De pernobili et militari genere saocti Beroardi. . . 246 

Gette dissertation, ocavre de Paul Chiflet de Braxelles, 
religieax de Villers, contient 15 pp. d*impression« 

Oratio insignis de gratia et eidem annexis .... 254 

L*auleur est Valenlin Randour, Docteur en Th^Iogie, 
profcsseur ^ Tunivcrsil^ de Douai. 7 pp. dMmpression. 

Epistolse aliad virorum spectabilium 268 



» 



Tome IV. 

Encbiridion Elogiornm , Encomiorum , etc. B. B. Vir- 
ginia, Dei genetricis Marise, ex operibns S^ Bernardi, 
collectum per R. adm. et exim. dominum Theodornm 
Pjbes de Adaxua, Bel. dunensero, S. Tbeol. doc- 
torem , etc '. . , . Pol. i et seg. 

Auctarium compendii cbronologici de exordio et pro- 
gressa monasterii Danensis 36 

Imprime dans le Chronica abbatum Monasterii de 
Dunis per fratrem Adrianum But. Brugis 1839; in-4' 
pp. 109—136. 

Collectanea qusedam alia pro conciunatione cbronici 
Danensis utilia li et seq. 

Ges CoUectanea renferment la copie de quatorze titres 
de Tabbdje des Dunes. 

Dedactio difficultatis quae est inter Dunenses et prin- 
cipem Auriacum, pro bonis Zandensibus. ... 99 

L'auteur de cette dissertation est Adrien Meuleman , 
religieux des Danes , le meme qui partit pour TAlle* 



262 

magne avec Ch' De Visch. — Gette dissertation est 
imprimee et comprend 10 pp. pet. iD-4*. 

FoDdatio Abbatise SparmalieDsis 100 A. 

Fundatio Abbatise Pratensia, Duaci 103 

Fondatio AbbatisB de Oost-Eecloo 108 

BpistolsB plurimoram vironim spectabiliom diversis 
temporibus ad me dat», cum nooDullis responsia 
meis 95, 112, 133 et seq. 

Judicia diversoram viroram doctorum de compeDdio 
Dostro chroDologico Monasterli Dunensis . . l\9 et seq, 

Jadicia viroram doctorum de libello nostro de losti- 
tutione festi ven. Sacrament! , cum dissertatioue de 
6. Juliana Corneliensi 124 

Dissertatiuncula qua breviter demonstratur quomodo 
S. Bernardus, epistola 252, vere dicat praemonstra- 
tenses locum ipsum de Prsemonstrato habere munere 
suo 128 

Excerpta qusdam ex antiquissimo chronico m. s. Ab- 
batise Oudenburgensis 145 

Excerpta alia prolixiora satis curiosa et utilia ex 3* 
parte chronoilromonis, sen cursus temporum, Joannis 
Brandonis, bistoriographi Dunensis. •• ... 155 

Statuta capituli generalis anui 1618 221 

Statuta capituli generalis anni 1628 231 

Epistola R"*' Dni Claudii Vaussin, Abbatis Cisterciensis 
generalis, ad R. admodum Dominum Bernardum 
Bottyn , Dunensem Abbatem , de quibusdam articulis 
capituli generalis anni 1651 » • • 237 

Eiusdem generalis , carta Tisitationis Monasterii Dunen- 
sis, anno 1663 factae 2386. 

« 

Eiusdem statuta pro monialibus Belgii .... 240 
Excerpta ex libro R. adm. et exim. Domini Juliani 
Paris , abbatis Fulcardi Montis , S. Theol. Doctoris , 
de primsvo spriritu ordinis Cisterciensis • • 242 b* 
Assertiones 26 propositi Doctoribus facultatis Theo- 
logicsB Loyaniensis, et ab iisdem censuratss. • • 251 
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PropositioDes aliquot Regulariam Gallis ab Alexandro 
Yll, Summo Pontifice, censurataB 257 

Notabilia qusedam concernentia civitatem Brugensem , 
et qusedam alia 2S9 etieq, 

Seutentia diffinitiva . in favorem cisterciensium, contra 
Franciscanos, de libro Thomee cisterciensis super Gantica 

CaDlicorum 268 

Elogium iusigue S. Bernardi et totius ordinis cister- 
ciensis 270 i. 

19. Gbeestelicke Sermoenen. 

Ms. in-fol. de 214 fif. ou 428 pp. contenant ce qui 

suit: 

Vertoogh van t^gbene in dezen boeck al ghescbre- 
yen is. Eerst vyf-eu-twjntigh gbeesteiicke Sermoenen 
op diverscbe materien, tot onderwjsiughe derreligieu* 
sen inde drie wegben der volmacbtbeyt, te weten: 
den suyverenden , den verlichtenden, ende den ver- 
eenighenden. Altemaele gemackt ende ghepredickt 
inde Abdjen van Groeninghe ende Hemelsdaele, 
door beer Gbaerels De Viscb , Bachelier ende profes- 
seur inde HH. Godtbeyt, ende biechtvaeder inde selve 
Abdyen letseq, 

Chronologia Dunensis Honasteriorum ordinis cister- 
ciensis, tertia fere parte aucta, adiectis patriis 
et dioecesibns singulorum Honasteriorum, per Garolum 
De Viscb, reh'giosum Dunensem, SS. Theologiss 
quondam professorem 164 

Imprim^e dans la Bibliotheca, p. 356—388. 

rrivilegia aliquot ordinis cisterciensis 180 

Fundatio Honasterii Yallis coeli cum serie omnium 
abbatissarum , ex arcbivis dicti Monasterii concinnata 
per Garolum De Viscb, eiusdem loci confessarium anno 
1640 182 

Cort verbael van beyde de vyndyngben ende prin- 
cipaelste myrakelen vanden saelighen Idesbaldus, 

V. 23 
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beschreven door beer Cbaerek De Yisch. . . . 191 
Initiam necrologii Dunensis 195 verso 

EpistolflB aliquot notabiles, cum declaratione \\nem pi»- 
cipuie Dobilis et antiquaB familiaa De Yisch. . • 189 

Notitie van bet collegie genaemt Grave ende Groeoyu- 
gbe schepenen, residerende bioneD Cortryk • . 205 

C*esl une errcur: ccUe nolicc ne se trou?e pas dans ce 
YOlume, mats dans le looie premier dcs Varia Curiosa, 

Yaria extracta concernentia familiam De Yisch, cum 
insignibus diversorum nobilium, coniugio aut con- 
sanguinitate iunctorum personis dictse familiaa . . 20% 

Les armoiries qui accompaguent ces extrails sont coloridcs avcc 
soin. 

Avaal les sermons so rencontre une notice surla famillc DeVisch, 
avec un grand dessin colorid repr^seniant un ange qui pone Ics 
armoiricH de Charles De Visch. 

Sur le folio 163 sont reprdsenides les armoiries des mona stores 
suivanls : Orval, Valcellis, des Dunes (I), de Glairmarais {i), 
de Gbcrcamp, Villers (3), Gambron, Loz (4), Ter Doest, Baude- 
loo (5] , St-Bcrnard (6), Moulins (7), Nizella, Boneffia , Waerschot , 
Auines, Valdieu, Jardinet (8) et St. Sauveur (An vers 9). 

Au folio 205, \k oik dcvait se trouver, d*apr^ la table des 
matiftres, la Noiicie van htt Collegie eic, se trouvent les armoiries de 
's Hemelsdael, et de Glcimence Voorspoel, Anne Stormes, Barbe 
Gaesenbroot et Barbe Devriese (lOj respectivement 16*, 11; 19* et 
SO* abbesses dudit *s Bemelsdael. 



(1) Avec la devise: Foe necessUate vlrlutem. 

(S) » » m Secus decursus aquarum. 

(3) • » » Post tenebras spero lueem. 

(4) » » • Magnificabo eum in laude. 

(5) » » 9 Stella duce, 

(0) » » . » Quasro $ub liUore viclum. 

(7) • » » Vertor in orbe mola. 

(8) » » • Horlus conclusui. 
{9) • 9 9 Mundum vita. 

(tO) EUe avait pour devise: Hope en vreese. 



265 

El finalement sur le fcuillel dc garde colld sur la reliure, les 
armoirics de Laurenl Vandenbergbe (1), Adrien GanccUier (S), 
Bernard Gampmans (3), Jean Teerlinck, d*une abbesse inconnue 
de Tabbayc du Val Rose el dc la famillc Roolcaes. 

13. Un volume in-4* de 3S5 feaillets, porte pour titre: 
Notitice genealogic(e diversarum nohilium et antiqucrum 

familiarum Belgicarum pr<Bsertim Flandrics. 

Ce volame est enrichi de qnantite d'armoiries peintes 
en coolears. Uauteur dit qu'il n'avait pas rintentioD de 
publier cet ouvrage. 

" C'est en ces termes que la Biographie des 
hommes Remarquahles de la Flandre Occidentale (4) 
rend compte de cet ouvrage. Nous aurions voulu 
donner une description plus detaillee de ce Manus- 
crit. Mais des personnes competentes qui Tout 
examine opinent que c'est a cause des grandes 
lacuues qui s'y trouvent, que son auteur n'a 
j'amais voulu le publier. „ 

14. Les vies de S. Liger et de S. FoulqueSf premiers abb^s 
et fondateurs de labbaye des Dunes. 

Le P. Jean-Chrysostome Henriquez avait publie ces vies 
en espagnol: le P. De Yisch les tradnisit en flamand, et 
en laissa le ms. an Val-Cileste; il y a fait des corrections 
et des augmentations (5). » 

Nous ignorons ce que ce volume est devenu; 



(!) Avec la devise: Spes non confundil, 

(2) • • • A cruce salus. 

(3) » » » Deo duce, 

(4) r, p. 129. 

(5) Paquot, Mimoires x, etc. p. 188, el Annates de noire 
Soei^l^, torn, iv, p. 305. 
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la Biagraphie des hommes remarquahles etc. n'en 
parle pas. 

1ft. c II est parle dans les Actez den SainU, de qaelqnes bro- 
chures, que le P. De Visch a publiees pour prouver que 
5. GuUlaume etait de son ordre , et non pas de celai 
de S. AugusUn. Ayant lu la vie de ce saint, donnee par 
les Bollandistes , il se persuada avec eux, qu'il n'appar* 
tenait ni & Ton ni a Tautre ordre, et fut charme de 
Toir la dispute terminee (1). » 



(1) Paqoot, loc. eU. p. 187—188, qui cite Acta SS. in viia S. 
GuUiltni, L i, Martii, p, xxu 
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ANALEGTES 



CONCERNANT 



LA VILLE DE COURTRAI 



t n. (1) 

Doonments pour I'histoire militaire. 



D'aprfes la charte de fondation de I'eglise Notre- 
Dame h, Courtrai, cet edifice fat construit dans 
le verger du chateau du comte, k I'endroit oA 
se trouvait une chapelle , dediee k Saint - 
Laurent (2). 

Les limites , du cote est , etaient le vivier 
dont nous avons parle dans notre § I et le fossS 
exterieur du chateau communiquant de ce vivier 
k la Lys. 



(1) Voyez le § I , Annales lome 3 , 2* s^rie , p. 305. 

(2) Celte chapelle de Si-Laurent ^lait placebo k Tendroil mSnie 
oh se trouve maintenant le matlre-autel. 

V. 24 
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Avant 1385 cette partie de Tenceinte de Cour- 
trai etait defendue a Imterieur par des parapets 
en terre {melten barme en houvere) et des ecluses 
pour contenir les eaux plus elevees que lo 
niveau de la riviere. 

Philippe-le-Hardi , due de Bourgogne et suc- 
cesseur au comte de Flandre apres la mort 
de Louis-de-Male , fit la paix avec les Gantois 
(1385); il ne songea d^s lors qxi'k reparer les 
maux occasionnes par les guerres durant le 
regne de son beau-pere. II fit fortifier les villes 
de I'Ecluse, Nieuport, Audenaerde et Courtrai. 
Cette dernier e se ressentait encore du sac subi, 
apr^s la bataille de Roosebeke, lorsque le roi 
de France, Charles-de-Valois Tavait livree au 
pillage et k Tincendie, en 1382, pour se venger 
de la defaite subie dans la plaine^de Groeninghe 
en 1302. 

Le due de Bourgogne signa, en 1386, ses 
lettres, par lesquelles il decrete Ferection de 
la nouvelle citadelle en la place ou est assise une 
tour de la ditc ancienne fortiTesse, appellee lEstan- 
que, sur la rivihre du Lis , du costi deters Lisle 

(1). Nous avons dit que ce chateau, comme 

onTappelait, continua de subsister jusqu'en 1646. 

Le document qui suit est une convention entre 
Tadministration de la ville de Courtrai et le 



(1) Ges lellrcs, daK^es dc Lille, au ixiois d*octobre , soot publics 
en cntier dans rinveDlaire des archives de Caurtrai, lome i, pp. 
130 et suiv. 
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chapitre de Notre-Dame, reglant, moyennanfc 
indemnite, les emprises k faire sur le terrain 
de la coUegiale , les droits de circulation et de 
passage pour les chanoines et les hommes, tant 
militaires que laics. 

Les parties contractantes determinent la limite 
separative, k partir de la Lys jusqu'a la porte 
des chanoines , dite Grusenberch, donnant pas- 
sage k la rue des chanoines , aujourd'hui rue 
de Groeninghe; elle faisait alors partie du fau- 
bourg vers Gand (1). De cette porte on suivra 
les bords du vivier jusqu'au batiment des ecoles. 

n est parle d'une tour, dite fFeyetorre, sise 
k Texlremite du passage de la citadelle a la 
Lys et d'une autre tour, dite Speydorre qui est 
probablement la tour existant derrifere I'eglise 
N.-D. dans I'enclos des soeurs de la charite. Le 
fFeyetorre s'est trouve a Templacement de la 
tour sud du Broel, qui la remplaga en 1411. 

Dans rinventaire des Archives de Courtrai (2), 
Bont mentionnees des lettres de Jean-sans-Peur, 
donnees k Arras le 18« jour d'avril 1411, apr^s 
Paques , permettant au magistrat de Courtrai 
de faire construire , sur la Lys , une tour , un 
pont et une ecluse {esjwie, en flamand speye) ^ 
et le 21*^ jour de juin de la meme annee, le 
due permet aux prevot et echevins de Courtrai, 
de vendre pour compte de la ville des rentes via- 



(1) Ge fut hors de cellc porte qa*eut lieu la bataille dc GrocDinghe. 

(2) Tome I, p. 151. 
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geres, jusqu'i concurrence de 150 couronnea dor, 
Cette 8omme devait servir au paiement de la 
tour et du pont en question. Une phrase , que 
nous relevons dans cet octroi , dit quo cette tour 
devait servir " 5. faire construire, pour fortifier la 
** ville du cote du Lys , une tour a V opposite d'une 
^ autre qui etait deja faite et un pont pour etablir 
** une communication entre elles. „ Cette tour, 
batie la premiere , est celle construite , au c6t6 
nord de la Lys. Les deux tours , et le pont 
qui les joint, existent encore. Ce sont des speci- 
mens d architecture militaire du plus haut in- 
teret , qui meritent une parfaite restauration. 

(1385.) 

Allen den ghenon die dese prcscnte ietteren zullen 
sieu, of hooren iesen prossten, scepenen, raden en al 
tcommun van der stede van Curtrike, eeweiic saiuut in 
onsen Heere. Wcten moeten alle dat als van den ghesciile 
dat gheweist tusschcn eerzamen discreten ende v^isen 
lieden dekin ende capitle van onser Vrauwen kerke van 
Curtrike , als partie an deen zide, ende ons als partie 
an dander zidc. Als up den gronde van den ervaehtecheden 
van der veslen, streckende van der Leye toter poerte 
bider kerke voorseit. Ende van der poerte ende also 
voert nallinc den viver jeghen de kerke voerseid, toten 
aermen van den vivre bider scolc, ende van alien den 
cathcylen der up wesende , ertvast ende naghelvast , van 
houte, van metselwerke, van poerten , van husen, van 
vauten , van fundaroenten , van steenen , van muren ende 
van der sepulture van Daniels wive was van Walengheniy 
ende van alien anderen gescillen gheresen toten daghe 
van lieden ; so es tor eere van Code , onsen Heere , omme 
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goet pais ende ceudrachtichedeii ie wesone ende te blivene 
tiisschen hcmliedea ende ons, bi goede voersienichedeii 
gliemaect ende gheseit een goed acoord ende pays , inder 
manieren hier na volghende. Dats te wetene dat wy prossten, 
scepenen, raede ende al tcomniun van der stede van Curtrike, 
voors. zullen hebben ende behouden, al drecliten van 
der ervachtecheden dat dekcn ende capitle voerseit hadden 
of mochten heesschen, streckende van der Leycn toter 
werken bider kerken voers. metten baerme ende houvere 
also groet als ons behouft ende den gront van den gracht 
buten, omme der in ende up te makcne torren ende 
murcn te onsen goetdinkene ende profile ende speyen 
up dat wy't begheren ende eenen ganc oec hebben nallinc 
de Leye van den casteele waert te commene ten Weyetorre, 
met eene posterne slutende daer dure, dat niemene gaen 
zal ten si bider wet of bi den ghenen die de shitene 
der afhouden zullen van der stede weglie , als orborlic 
wesen zal ende diere glielike eene posterne gaende van 
der poerten by der kerken slotvast toten speye torre. 
Voert 80 zullen wy hebben ende behouden al dVechte 
dat deken ende capitle voers. hebben ofte heesschen 
mochten van den gronde van der erven daer de porte 
bi der kerken voers. upstaet ende de vauten die men 
beet Grusenberch, met den cateylen ende husinghen 
der up wesende ende anclevende. ISnde daer up zullen 
wy moghen maken alsulke porten, torren ende muren 
als wy willen te onsen profite. Voort zullen wy behouden 
de mure ende den torre ende doen maken alsulke mure 
ende torre als wy willen te onse profite van der porten 
voers. streckende neffens den vivre, jeghen de kerke 
voerseit toten arme van den vivre bi der scole, en den 
torre die staet up den houc up doude fundament. Ende 
die mure ende torre voers. zullen wy moghen orboren 
ende houden altoos te onsen profite boven ende beneden 
in alle tyden behouden, dies dat deghene die wonen zullen 
in de porten bi der kerken , of die gaen zullen ten torre 
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up den houc van de kercliove staende en zulleu ghcne 
proprieteit noch usanche hebben nioghen upt voors. kerc- 
hof. Ende wy zulien doen inaken eene posterne van der 

porten beneden te gane neffens den ar toten 

torre, up den houc daer dure dat men niet zai gaen 

Bonder bi der wet van der stcde alst hemlieden profyt 

dinct. Ende oec aldierre gheiike eene dure of posterne 

ten ende van desen mure te beghinen waert, siutende 

daer niemeer zaI moghen gaen no commen upt kerchof, 

noch ten torre , of bet en ware bider wet ende dats te 

doene ware. Ende es wel te wetene dat die in Grusenberghe 

porten torre of husinghen der an clevende wonen zulien 

en zulien gheene usanchen, lochtin, preyel of andere 

aysementen moghen hebben upt kerchofbi niemens orlove 

no anders. En es te wetene dat de dure van Grusenberghe 

ten casteele waert zaI altoes bchouden den uteganc ende 

de dure zonder wedersegghen van der kerkcn. Ende an 

alle dese ervachtecheden van den barreme van den vesten 

voerseit ende an alle de porten , torren ende muren , die 

wy daer up vindcn hebben ghedaen maken of zulien 

doen maken te onsen profite ende goetdinckene so ne 

zulien deken ende capille voers. gheene recht of vooghedye 

hebben. Ende wy zullense orboren tallen tiden dats 

redeliik mach wesen ende ons profyt dinct. Voert so zulien 

deken ende capitle voers. behoudcn haren ganc van der 

canonicstrate duer de porte toter kerken, ende hebben 

de wulghen buten an de viver die nu zyn ende die men 

hier na planten zal, of wassen zulien, zonder eenech 

empechement ^van de stede, of het en ware dat rechte 

nootsake ware, bi der welker de stede den viver moste 

besluten. Voert so es gheaccordeert bi ons beeden den 

partien voorseit dat alle goede kerstine lieden zinse pro- 

chianen van Sinte Martins te Curtrike of andren kerken , 

die nu syn of hier na wesen zulien, zulien paysivelike 

moghen kiesen up dat se willen hare sepulture in onse 

Vrauwe kerke of kerchof, die men heet de canesie te 
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Curlrike sonder enicli gelt, noch yet te verburne jeghen 
de stcde of jeghen de prochie kerke ofkerken, belioudea 
altoes de ordoQuntien of statu ten die onse heleghe' vaders 
Pauese van Rome dcr up ghemaect hebben of makea 
zullen. Voert soo zyn wy sculdich deken ende capitle 
voers. te quitene van den ghelt dat staet ten lombaerden 
te costen van den bcsouken ende voert hemlieden te 
ghevene ende te gheidene sestien pont groeter tournoysen 
vlaenderschen munten dewelke somme van ghelde voers. 
wy hebben hemlieden stampans betaelt ende verghoiden 
in ghereeden glieldo. Alle dcse voers. poincten , ordinafi- 
ehien ende heffeninghen ghclyc dat sy verclaert staen 
ende eike sonderlinghe hebben wy prossten, scepenen, 
raeden ende ai 't commun van der stede van Curtrike 
voeren ghenomen , gheiooft ende gheloven , over ons , 
over onse horen ende naercommers van der stede van 
Curtrike voers. te houdene , te doene en zonder eenech 
empechement te vulcomene. Ende dit zelven hebben wy 
over ons ende over onse hoiren en naercomihers van 
der stede van Curtrike ghezworen ende zweren ten hon- 
dene bi onser kersteliker trauwen eeweiike ghedurende 

sonder eenech jeghen gaende in dese zaken. 

Alle manieren van pretentien , cavillatien , futen ofte be- 
drieghinghen die men soude moghen peysen doen of 
proposeren ons, onser stede van Curtrike ende onsen 
hoiren ende naercomers voers. helpende ende den voer- 
noemden deken ende capitle of kerke deerende in eeneghen 
manieren en sonder hoghe (?) zo renonchieren wy den 
rechte, segghende generale rekeninghe niet wert wesende. 
In kennessen der waerheden hebben wy prossten , scepenen, 
raed en art commun van der stede van Curtrike dese 
presente letteren gheseghelt metten grooten seghele van 
der stede voers. utehanghende , dewelke waren ghemaect 
ende ghegheven in tjaer ons Heeren als men screef dusentich 
drie hondert vyf ende tachtig, den derden dach in maerte. 

Copie du temps sur purchemin, ayant 
serYie de couvcrture k ua livre. 
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Acte notarie passe par le notaire De Cantere , 
ik Courtrai, en 1639, par lequel il est prouve, 
par temoins oculaires, qu'aprfes la prise de la 
ville, en 1583, le gue se faisait entre la tour 
dite Grusenherghe y situee k cote de la porte des 
chanoines, la tour sud du Broel , jusqu'au pont 
8ur la Lys , communiquant avec la rue dite 
aujourd'hui Ruda. 

Cette copie originale prouve que lors des 
temps de guerre et de troubles , les soldats 
circulaient sur le terr.an de I'ancien chateau, 
et de ses appartenances , cedes, en 1415, au 
chapitre collegial de Notre-Dame, par le duo 
de Bourgogne, en echange de 400 hoet d'avoine 
que le duo devait payer annuellement a I'eglise 
d'Haluin (1). 

Op hedent, daete deser, zyn Toor niy onderschreven 
Lucas de Cantere, openbaer notaris, residerende binneft 
der stede van Cortrick ende ghctuyghen naer ghenoempt^ 
' ghecompareert in persoone Joos de Reu, fs Cbristiaens, 
oudt ontrent Lxxixtich jaeren , mitsgaeders Alaert Bosnian » 
PNiclays, oudt ontrent Lxxv'^ch jaeren, beede inwooners 
deser stede, welcke comparanten hebben ten versoucke 
van de eerweerde heeren deken en capittle van onse lieve 
Vrauwe kercke deser stede alsoo wel ghesaemelick als 
respectivelick verclaert ende gheaffirmeert , zoo zy doen 
by desen over waerachtigh nogh zeer goede memorie 



(1) L'origiaal de cetle pi^ce repose aux archives de N.-D. k 
Gourlrai. 
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hebbon ende wel indaghtich te zync dat zy corts naer 
het iimemen deser stede, in 1383, Jen diversche stonden 
waghte ghehoiiden hebben, wesende hy 1»^ comparant 
Lambersaei onder Christiaen de Coninck , zynen corporael 
ende den ^ comparant als adet ende namenlick oock 
op de canoninch poorte alluer, en aldaer met zin volck 
ende dizaine door eene poorte glieghaen hebben neffens 
de vesten tot naer den torre aen de Leye , gaende in 
den voorseyden torre door eene deure die openghedaen 
was in den voorseiden torre, neOens de vestens aen 
de zuytzyde ende alsoo nedergaende door een quaet 
nauw stegherken, staende in den voorseyden torre, 
ende alsoo uuyt den zelven torre commende naer de 
hooghe Leybrugghe; al welcken wegh zegghen maer 
met de wachte gheghaen hebben in eenighe periculeuse 
tyden, maer buytten den voorseiden noot ende pericle 
zegghen dan van boven de cannonich poorte met huu 
volck ende dizaine neder ghecomen te zyne den stegher 
van de voornoemde cannonick poorte ofte torre daer neffens 
staende , commende op de straete ende van daer ghaende 
door de straete ligghende neffens de huysen van de kercke 
naer de hooghe Leybrugghe ende ander stede vesten. Al 
¥relcke zy deposanten verclaerende waeragtigh zynde, 
sluytten huerlieden depositie met belofle van rectificatie 
voor alle jugen ende wetten aiomme daer en dies versocht 
zynde. 

Dit is aldus ghedaen ende ghepasseert ter presentie 
van Eerw heeren en mecsters Jan Andries ende Guiliame 
van Mosschroen , beede in Cortrik, als ghetuyghcn hiertoe 
versocht en gheboden, die de minuytte van desen onder 
my notaris voorn' berustende, neffens de bovenschreven 
comparanten ende my notaris hebben onderteeckent , desen 
XXII octobris ivi' neghen en dertigh. Toorconden myn 
signature notariale. 

Geteekend: L. De Canterr, 
Not« 1639. 
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Jan van de Leene , f^ Jans , oudt ontrent seven en 
tzestigh jaeren , oock in Cortrick ^ compareerende ten 
versoiicke als vooren, heeft verclaert en glieaflBrmeert op 
zyn mannewaerheyt in de piaetsc van eedt , zoo by doet 
by deseu waeraghtigh noch zeor wel indagtigh te zyne , 
dat hy, naer den jaere 1585, ten diversche stonden waghte 
ghehouden heeft ende naementlick op den canon inck poorte, 
op den torre daer neflens en ghesien t'hebben dat de 
wachte gheghaen is door eene poorte, die open was in 
den voorseyden torre, up de veslen, naer eenen anderen 
torre , neffcns de Leye , daer de franclioisen inne ghele- 
ghen hcbben ende gheghaen hebben in den voorseyden 
torre, duer eene deure, die oock open was in den voor- 
seyden torre aen de ziiytzyde staende neffens den meur 
van de setve vesteu. Sluyttende hier mede zyne depositie 
met de beiofte van rectificatie voor wette alsvooren. 

Actum ter proscntie, daeghe, maende, ende jaere als- 
vooren. Toorconden myn signature notariale. 

Getcckend: L. De Canters, 
Nof 1639. 



OCCCPATIOM DE COURTRAI PAR LES FRAK^AIS (1744 1748), 

d'aPR^^S UN MS. CONTEMPORAIN , EN FLAMAND. 

Les etats laisses, par Tempereur Charles VI , 
k sa fiUe Marie-Therese , furent convoites par 
BBS ennemis. Le roi de Prusse s'empara de la 
Silesia , malgre la coalition de la Hollande , 
I'Angleterre et la Savoie , qui se declarerent 
pour rinfortunee princesse. 

Jusqu'en 1744, les Pays-Bas autrichienfl jouis- 
saient d'un grand calme, qui devait bientot finir 
par une declaration de guerre, que le roi de 
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France , Louis XV, fit notifier aux allies par son 
ambassadeur aupres des Provinces-unies , a la 
Haye. 

Les hostilites commencerent le 17 mai 1744, 
par la prise de Courtrai. 

Voici comment un temoin oculaire raconte 
cette occupation , qui dura jusqu'au traite de 
paix d'Aix-la-Chapelle. 

Le 15 mars 1744 , la garnison hollandaise 
de Courtrai,' composee de deux regiments de 
troupes de ligne et de 400 chevaux , partit pour 
Ypres et Menin. 

Le 16 mai suivant arriva le prince de Ligne 
comme depute par la reine de Hongrie pour 
aller presider en son nom I'lnauguration de sa 
Majeste, qui devait etre celebree le 18 dans la 
ville de Tournai. 

Le lendemain 17, le prince assista k la messe 
dans Teglise coUegiale de Notre-Dame. Durant 
son\ dejeuner k la ch&tellenie , arriva en poste 
I'abbe d'Eename, lui annongant que les Frangais 
s'ayanQaient k marches forcees sur la ville de 
Courtrai. Le prince partit a la hate pour Au- 
denaerde et les portes de la ville furent fermees 
sans retard. Avant une heure de relevee 300 
huBsards , formant I'avant-garde de I'armee fran- 
^aise, se presenterent devant la porte de Tournai. 
Le bourgmestre et les echevins allerent k leur 
.rencontre , demandant ce quails voulaient. La 
reponse fut , qu'au nom du roi de France, ils 
demandaient passage k travers la ville. Le bourg- 
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mestre repondit , qu'ils etaient les bien-venus. 
La porte fut ouverte et la troupe se dirigea 
par la nouvelle porte de Gand , vers Ilarelbeke , 
ou les militaires furent loges chez lea bourgeois. 

Une heure plus tard, rinfanterie se presenta 
devant la porte de Lille , et fut egalement regue 
par radministration de la ville , qui oflfrit les 
clefs des portes au commandant frangais. Les 
differents postes militaires furent occupes par 
les nouveaux venus. 

Depuis trente ans la ville de Courtrai et sa 
chatellenie avaient 6te preservees de la guerre. 
L'agriculture florissait dans les campagnes, tandis 
que Findustrie et le commerce etaient en souf- 
france. Les negociants s'imaginaient que I'equi- 
libre de leurs affaires se retablirait par la guerre ; 
leur espoir fut grandement degu. 

Le gros de I'armee traversa la ville le lendemain 
18 mai, et campa le long de la route de Courtrai a 
Haerlebeke; forte de 50,000 hommes, cette ar- 
mee etait commandee par le marechal de Saxe , 
qui ^tablit son quartier-general dans la ville , 
logeant lui meme a la maison de la chatellenie. 
Les generaux sous ses ordres logerent dans les 
monasteres et les principales maisons de la ville. 
Le due de Chevreuse fut installe avec sa suite 
dans la maison dite les Nuages {de fFolken) , 
ses equipages occuperent des quartiers du convent 
des Jesuites. Milord Clarck logea h Tabbaye de 
Groeninghe. Le chevalier de Bransacq, general 
de cavalerie , occupa le convent de saint Nicolas ; 
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le comte de Charge , le couvent de Sion , le 
marquis Dablaing, lieutenant-general de cava- 
lerie logea chez la veuve Goetgebeur, le marquis 
de Breze dans I'hotel dit du Gouvemeur, le 
marquis de Mezieres chez M. Baes, le comte 
de Langnien chez la veuve Crommelinck , le 
baron de S^ Jean chez M. Dujardin, le comte 
de Fallar, chez M. Roosendael, au Kring, le 
marquis de Fenelon, ambassadeur de HoUande 
chez le chanoine Coppieters , les comtes d'Estree 
et de La Tour, chez le bourgmestre ; le marquis 
de Bambourg chez M. Morel, le marquis Lutan, 
lieutenant-general 

Les officiers superieurs , tout le personnel des 
commissaires de la manutention furent loges chez 
les bourgeois durant tout Fete. 

Le Roi, qui logeait a la maison de ville, se 
rendit le 22 du meme mois a Wervick, ou ii s'in- 
stalla a I'hopital afin de commander le si^ge de 
Menin. Quantite de fascines furent expediees 
sur cette ville, devant laquelle les tranchees 
furent ouvertes le 28. 

Le plat pays fut enormement vexe par les 
fourrageurs frangais. 

Le 9 Juin furent ou verts k Courtrai les dif- 
ferents bureaux d'administration et des finances , 
qui devaient servir a molester les habitants. 
Deji des exactions avaient ete exercees par la 
soldatesque, et, pour augmenter les charges , on 
allait proceder k la perception des impots. 

Le marechal de Saxe, afin d'amuser sa cour, 
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fit venir de Lille une troupe nombreuse de come- 
diens qn^on logea chez au moins cinquante bour- 
geois, peu flattes de Tarriy^e de ces botes in- 
commodes. 

Des le 11 juillet, les troupes alliees, com- 
poshes de HoUandais , d' Anglais et d' Allemands , 
commandees par le marecbal Wade , le comte de 
Nassau, et le general due d'Arenberg, s'avan- 
c^rent entre Gaud et Audenaerde, au nombre 
de plus de 80,000 bommes. Les Frangais , crai- 
gnant d'etre attaques , ajant h dos la Ljs entre 
Harlebeke et Courtrai , passerent a la bate cette 
rivifere et camperent sur la rive gaucbe, de 
Bissegbem k Heule, €ueme et Bavicbove. lis 
braqu^rent leurs canons sur les remparts de notre 
ville, dans la prevision d'une attaque inopinee 
de la part des alliees. 

Le * 4 aout , ils firent couper les arbres et les 
baies vives k Tentour de la ville, afin d'observer 
Tapprocbe des ennemis. 

Le 5, vingt-sept autres pifeces de canon furent 
plac^es sur les remparts. 

Le 9, le comte de Saxe, ayant appris que 
les allies avaient pris position k Espierre, se 
mit en marcbe pour les attaquer. 

Arriv^ k Bellegbem, il apprit par im espion 
que d'Aremberg attendait en ordre de bataille 
les Frangais, qui n'eurent rien de plus emprefisd 
que de toumer le dos pour rentrer k Courtrai. 

Le 28 septembre, le marecbal sortit avec 
toute sa gamison dans la direction de Goey- 



281 
ghem; son but etait d'attirer sur ce point les 
troupes alliees , campees dans la direction de 
Lille et de leur livrer bataille avant qu'elles ne 
se fussent concentrees. L'ennemi, prevenu du 
mouvement des Frangais, les attendait. Une 
avant-garde, d'environ 500 hussards hongrois, 
suffit de nouveau pour faire rebrousser le mare- 
chal, qui perdit plusieurs hommes tues ou blesses. 

Menin, Ypres, Fumes, et le fort de la Cnocke, 
tomb^rent successiveraent aux mains des Fran- 
(ais. Les generaux allies ne s'entendant pas pour 
I'execution de leurs projets , leur armee ravages 
la ch4tellenie de Lille. Entretemps les Frangais 
ranQonnferent de toute maniere les pauvres habi- 
tants du plat pays de Flandre. Les corvees et 
les tailles furent si multipliees , qu'il ne fut pas 
possible d'ensemencer les terres. Des milliers 
de chariots furent requis pour le transport du 
materiel de guerre et pour les provisions de 
I'armee. 

Au mois d'octobre les Frangais se retirferent 
sans bruit sur leur pays; ils firent transporter 
quantite de palissades pour fortifier la ville de 
Lille. 

Le 23 de ce mois le marechal de Saxe quitta 
son quar tier-general de Courtrai pour rentrer 
en France. Ce depart fut une vraie fete pour 
les habitants de la ville , qui purent rentrer 
dans leurs maisons, forcement enlevees a leurs 
paisibles possesseurs. 

Le 24 , la bourgeoisie reprit le service mili- 
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taire des portes et des corps-de-garde et la villa 
resta inoccupee durant tout Thiver. 

Le roi de France, h la tete de 100,000 hommes, 
commandes sous ses ordres par le marechal de 
Saxe, ouvrit la campagne de 1745 par le siege 
de Tournai, qui fat investi le 25 avril. La ville 
se rendit le 22 mai et la citadelle le 19 juin. 

L'armee des allies, qui n'allait pas k 40,000 
hommes, etait commandee par le due de Cum- 
berland , second fils du roi d'Angletere , et sous 
ses ordres par le comte de Eoningsegg , marechal 
des armes de la Reine. Le prince de Waldeck 
commandait les HoUandais. 

Cette armee s'etant avanc^e pour s^courir 
Tournai, fut battue, le 11 mai, k Fontenoy. 

La garnison de Tournai, forte d'environ 5,000 
honmies , traversa Coiirtrai , avec cinq pieces 
de canon, se rendant k Gand. 

Le 10 juin , environ 10,000 Fran^ais , cava- 
lerie et infanterie, et suivis de 800 chariots de 
munitions, traverserent la ville se dirigeant sur 
Gand. 

Quelques escadrons de dragons arriverent le 
28. lis fouragerent durant huit jours dans les 
environs et nous quitterent charges de butin. 

Le 4 juillet, le roi de France, suivi du Dauphin 
et de toute sa maison militaire, arriva de Bruges; 
il fit son entree par la basse-ville, fut compli- 
mente par le magistrat et logea a Thotel de 
ville. Le Dauphin avait ses quartiers k la chatel- 
lenie. Les troupes accompagnant le monarque 
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campferent dans les communeB voisines de la 
ville. Le soir rillumination futgenerale, le jeu 
du carillon et le son des cloches se melerent 
au cri incessant de f^ivc le Roil pousse par una 
population enthousiaste des conquetes de son 
nouveau souverain. Louis XV quitta le lende- 
main la ville, k onze heures du matin, apr^s 
avoir assiste h la Messe en I'eglise coUegiale de 
Notre-Dame. II se dirigea sur Lille. 

Le 16 octobre, le comte de Montmorency 
vint prendre possession de sa place de com- 
mandant de la ville et du chateau de Courtrai, 
II etait accompagne de deux escadrons de cara- 
biniers, qui devaient tenir garnison dans notre 
ville. 

Le 8 Janvier 1746, une partie de la garnison 
partit pour le siege de Bruxelles. Cette ville 
fut prise le 21 fevrier. La garnison, prison- 
nifere de guerre, passa k Courtrai, le 26 fevrier, 
se dirigeant vers la France. 

Le 20 avril , plus de 600 pieces de canon , avec 
leurs caissons et munitions arriverent de France 
se dirigeant vers Gand et Audenaerde. lis furent 
suivis, le 28, par plus de 12,000 hommes d'infan- 
terie et de cavalerie frangaise, auxquels se joignit 
le restanl de notre garnison. Le jour suivant les 
trains et les Equipages de la maison royale prece- 
d^rent le- roi de France , qui traversa la ville 
venant d' Arras et allant loger le mSme jour k 
Gandi 

La garde royale et la garde suisse log^rent k 

v. 2o 
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Courtrai et partirent le lendemain dans la di- 
rection de Gand. 

Les gardes du corps arriverent le 6 et parti- 
rent le lendemain. 

Le 10 juin les Frangais publierent que la ville 
et la chatellenie de Courtrai etaient incorporees 
k la France. 

Le lendemain , le roi passa en poste par la 
ville, se rendant en France. 

Le 14, les gardes du corps et les mousquetaires 
repass&rent; ils furent loges chez les bourgeois 
jusquau 27 juillet. 

1747. COMMENXEMEI^T DE LA TI'RANNIE FRAKQAISE. 

En Janvier M' de Sechelles , intendant de Lille 
et des pays conquis aux Pays-Eas, ordonna aux 
quatre membres de Flandre^ au nom de sa Ma* 
jeste tres-chretienne, que la Flandre et le Brabant 
livreraient 4,500 miliciens avant le 17 fevrier. 

De par Tadministration de la ville, il fut publie, 
le 24 Janvier, que tons les celibataires, ages de 18 
a 40 ans, absents de la ville, devaient y rentrer, 
endeans les trois jours, afin de tirer au sort, sous 
peine , en cas d'absence, d'etre incorpores comme 
r^fractaires. Les echevins et les chefs de sections 
se rendirent k domicile pour faire le recense- 
ment des celibataires, et le lendemain, on pu* 
blia que les volontaires, qui s'engageraient li- 
brement , recevraient immediatement deux livres 
de gros et, endeans les six annees suivantes, 
six autres livres de gros. 
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Le nombre de volontaires etant peu nombreux, 
les echevins ordonnerent k ceux qui voulaient 
etre exempts du service , de produire eux-memes 
leurs remplagants, et s'ils fesaient defaut, de tirer 
au sort le 15 fevrier. 

On ne-put livrer que 37 hommes pour Courtrai. 
Les Frangais taxferent la ville a en foumir 57. 

Le 2 mars ces miliciens partirent pour Gand 
afin d'etre incorpores par le commissaire de guerre. 

En avril on publia que les habitants devaient 
payer une seconde fois la cotisation personnelle 
des maisons, dans le courant du mois de mai. 

M*" De Sechelles fit publier qu'on mettrait ^ 
execution I'obligation de payer I'impot d'exemp- 
tion de la milice. Partout en Flandre et dans 
le Brabant on fit peser cet impot sur tons les 
habitants. A Courtrai, on se contenta d'imposer 
les celibataires de 18 h 50 ans. On y ajouta 
les maries, kges de moins de 40 ans. 

MM. Robette et Surmont furent taxes, pour 
leurs fils , chacun h 240 florins ; Jacques van 
Beveren, Pierre Bakelant, J. B. Delaroyfere et 
Jacques Wallaert h 200 florins. D'autres furent 
taxes a 50 florins ; les maries h 60 florins et 
les maitres ouvriers ^ 4, 5 et 6 livres de gros, 
chacun selon ses moyens. 

Le 26 octobre , arriva le regiment de dra- 
gons d'Egmont, pour passer en cette ville son 
quartier d'hiver. 

Le lieutenant-colonel Dottignies avait le com- 
mandement general de la place. 
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1748. Au mois de mars, le roi de France exigea 
de tous les chapitres, abbayes, couvents et eglifies 
de la Flandre et du Brabant , les titres de pro- 
prietes, depuis 1660, d'aprfes lesquels il voulait 
prelever le sixieme denier. 

Le 18 octobre (1748), fut signe le traite de 
paix d'Aix-la-Chapelle , par lequel Courtrai ren- 
tra en la poBBes&ion de la reine de Hongrie, dont 
les troupes , deux compagnies de dragons dn 
regiment prince de Ligne , vinrent tenir gamison 
a Courtrai, le 4 fevrier 1749. 



ARTILLERIE DE LA VILLE DE COIRTRAI AU \Vl' SILCLE. 

On n'est pas d'accord sur lepoque precise 
de I'invention du canon : on dit que les Anglais 
s'en servirent k la bataille de Crecy ; d'autres 
pretendent que les Espagnols en firent usage 
au siege d'Algezire, en 1343. L'usage en devint 
commun au quinzieme siecle. 

Les premiers canons dont on se servit etaient 
de fer ; mais ce metal ne resistant pas aisement 
k I'explosion de la poudre , on se trouva bientot 
force d'avoir recours k un autre qui put resister 
davantage. II fut remplace en partie par le bronze. 

Toutefois les anciennes pieces furent conser- 
vees assez longtemps k defaut de moyens pour 
les remplacer. On fit des canons de toute esp6ce 
et de toute forme. On en a fait de doubles et 
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de triples, qui n'etaient que deux ou trois canona 
reunis et coules cote h cote (1). 

Les trois inventaires , que nous publions d'aprfes 
une copie faite sur les originaux, reposant aux 
archives de la ville de Courtrai , renferment 
des donnees curieuses sur les canons et d'autres 
engins de guerre , en usage au xvi« sifecle. lis 
prouvent qu'alors Courtrai possedait un materiel 
assez nombreux et varie pour cette ^poque. 

La plus ancienne de ces pieces date de 1540. 
L'ordonnance de I'empereur Charles V. statuant 
que Tartillerie de la ville sera deposee a la 
citadelle , ou chateau , situe h Tangle ouest de 
la grande et petite Lys , n'est rien qu'une con- 
fiscation , executee en vertu d une sentence , qui 
enlevait aux Courtraisiens tons leurs privileges. 

Dans les temps voisins de I'invention des 
canons, on se plut a leur donner les noms les 
plus bizarres. Nous trouvons ici des pieces nom- 
mees Zueghe. truie, Conin, lapin, fauconneau, 
flute, monde, demy sacre, le Rorrin, le Tremir, etc. 

Les canons en cuivre sont encore rares et 
plusieurs sortent des fonderies de Gilles Hofman, 
a Anvers ; ils portent la marque ou monogramme 
de ce fondeur. 

Depuis la confiscation de 1540, Tartillerie n'ap- 
partenait plus a la ville mais a I'fitat. Aussi 
rinventaire de 1580 attribue tout le materiel 
de guerre au roi d'Espagne. 



(I) On les nommc aiijourd*hui milraillcuscs. 



288 

Ce second inventaire indique les bastions , les 

remparts et les magasins ou se trouvait le mate- 

riel de guerre. Cette distribution est un fait 

interessant, qui raerite I'attention des strategistes. 

On remarquera que la plupart des boulets 
etaient tailles en pierre dure ; quelques-uns , 
plus pares, en fer do fonte et d'autres, de moindre 
dimension, fondus en plomb. En creusant le 
sol a Tendroit des anciennes fortifications , on 
d^couvre encore de gros boulets en grfes, qui 
out prfes de 20 centimetres de diamfetre. 

Le troisifeme inventaire, datant de 1583, ne 
contient que fort peu d'objets, delivr63 6s mains 
de M*'"® de Malstede, apr^s le decfes de son 
pfere, gouverneur do la ville, aux echevins. II 
ne renferme rien de neuf, qui ne se trouve 
dans les inventaires precedents. 

L'artillerie fut entierement reformee sous Louis 
XIV; depuis lor s les moyens de s'entre-detruire 
vont croissant, au point que le canon de la 
derniere invention, presente il y a quelques jours 
h Tempereur des Frangais , lance des boulets 
de 12 a une distance de 16 kilometres. 

INVENTARIS VAN d'aRTILLERIE VAND' STEDE VAN CURTERTCKB 
DIB GHGLEVERT ES INT GASTEEL TER BEWABRENBSSE DER- 
ZELVE STEDE VAN DATEN XXI^ JANUARY 1540 (1). 

Par ce que il a pleu a TEmpcrcur nre sire ordonner 
et decreter que Fartillerie de la ville de Courtray seroit 

(1) Ms. sur v^lin avcc deux sccaux dc la villc et uq autre brisd. 
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delivree et colloquee au chastel de celleville au proflict 
et seurete respectivement desdit chastel et ville come de 
ce ii appert plus a plain par le contenu en lacte de ce 
faisant mention. Dont aussy la teneur s'ensuit. 

Come ceulx de Courtray, par la sentence de FEmpereur, 
ayent naguaires este privez de tons et quelsconqucs leurs 
privileges, drois, costumes et usances, emportans elTect 
de privilege , mesme de la maison eschevinalle et aultres 
biens meubles et immeubles appartenant au corps et 
communault^ d'icelle ville. Au moyen de quoy Fartillerie 
et munitions d'icelle ville sont confisquez au prouffict de 
sa Majtd et luy soit loisible den disposer a son plaisir. 

A ceste cause sa dicte Majeste a ordonne et ordonne 
aux gens de loy, que incontinent et sans delay, ils 
ayent a bailler par Inventoire et declaration es mains 
de ces apres a ce deputes, toute Fartillerie, ensemble 
les boulletz, pouldres et munitions a ce servans , appar- 
tenant a la dicte ville, pour le tout estre mene au 
chasteau de Courtray et illecq estre garde , tant pour 
la sceuret^ dud^ chasteau que d'icelle ville quand be- 
soing serait, 

Faict audict Courtray le cincquiesme de novembre quinze 
cent quarante. Desoiibz signd: Charles et contresigne par 
le secretaire Vereycken. 

« 

Pour ce est il que les eschevins de la ville en furnis- 
sant, obtemperant a la dicte ordonnance, ont commis et 
charge Josse Waye, leur per en eschevinage et aussy 
maistre de Fartillerie, pour en nom deulz et a leur 
descharge delivrer icelle artiilerie et aultres munitions 
y servans es mains de Franchois de le Gracht, escuyer, 
s^ de Maelstede , etc. capitaine dudict chatteau a ce com- 
mis et depute par le diet seigneur Empereur. 

Dont la specification et declaration sensuyt: 

Premierement un courtau de fer a deux chambres , de 
quatre piedz et demy de chasse nomme de Zueghe, 
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affuste sur deux roues, y scrvans cent et dix bouITetz 
de pierre. 

Item cncoircs ung aultre piechc de fer aussy a deux 
chambres de quatre piedz de chasse, appelee le Mol, 
affustee sur deux roues, y servans cent cinquante*neuf 
boulletz de pierre. 

Item ung aultre pieche de fer a deux chambres de 
sept pieds de chasse, nomme Conin, marque avec un 
F, affustee sur deux roues. A cette pi6ce servans deiix 
cent boulletz de pierre. 

Item une pieche d'arlillerie de fer marquee avec L , de 
six pieds de chasse h chambre, affustee sur roues, y 
servant cent boulletz de pierre. 

Item encoircs aultres quatre courtaux de fer de quatre 
pieds de chasse, marquee le premier de A; Fautre de 
C, le tiers de D et le quatriesmes Z, servans aux d^ 
trois piechcs chascune deux chambres et a celle de C 
trois chambres affustee et une piesche sur deux roues, 
y servans trois cent boulletz de pierre. 

Item une pieche de fer marquee G, de six pieds de 
chasse, h trois chambres, affustee sur deux petites roues, 
y servant cent boulletz de pierre. 

Item une aultre pieche de fer, marquee K et encoires 
deux aultres marquees chacune dun H et encoires ung 
aultre marquee J chascune de cincq pieds de chasse et 
garnie de deux chambres, affustees sur roues, y servant 
cent soixante six boullets de pierre. 

Item deux pieces de fer, marquee chascune d'un R , 
environ de sept pieds de chasse , une k une chambre 
Fautre a trois chambres , affustee chascune pieche a roues 
y suivant deux cent cinquante boulletz de pierre. 

Item encoires ung aultre pieche de fer non marquee, 
de six pieds de chasse ou environ , a deux chambres , 
affustde sur roues, tirant a boulletz comme les deux R. 

Item deux aultres pieches de fer marquee chascune 
pieche V, de six pieds de chasse ou environ, chascune 
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pieche garnie de deux cliambres , alTustees sur roues. 
Encoires deux aultres de fcr de la meisme sorte, chas- 
cune marquee avecq ung X , un pon molns de six pieds 
de chasse a trois cbambrcs, affusteos sur roues, tirant 
boulletz de plomb, mais il ny en a nulz. 

Item une pieche de fer a queue marquee d'une main 
a cincq pieds et demy de chasse, a deux chambres af- 
fustee sur roues , tirant boulletz de plomb , mais il y 
en a nulz. 

Item deux aultres piechiettes de fer sans bendes, mar- 
quees chascune d'une main, un pen plus de cincq pieds 
et demy de chasse, chascune garnye de trois chambres 
affust(^s sur roues, y servant cent soixante bouUets de 
plomb et une fournine a yye. 

Item encoires ung autre petite pieche de fer a ben« 
des, a deux chambres de quatre pieds de chasse, non 
marqu^, affustee sur roues, de petite valeur. 

Item encoires ung aultre pieche de fer marquee d'un 
0, a deux chambres de trois pieds de chasse , affustee 
sur deux petites roues. 

Item encoire ung aultre de fer, marquee avec un Z, 
a trois chambres de trois pieds de chasse, ou environ, 
affustee sur roues , quy grants ne valent. 

Item encoires une aultre pieche de fer, la bouche ra- 
tacconte a deux chambres, marquee D, de quatre pieds 
de chasse, affustee sur roues. 

Item cincq aultres piechettes a bendes en leurs layes 
sans roues chascune a deux chambres a ladvenant mar- 
qu^ la premiere K, environ de trois pieds de chasse, 
Tautre marquee V, de deux pieds de chasse , ou environ, 
le troisieme marquee R, de trois pieds de chasse, et 
les deux aultres de deux pieds de chasse non marques. 

Item encoires une piece de fer a queue de mesmes 
gysant en une laye a deux chambres de trois pieds de 
chasse ou environ, sans roues. 

Item encoires quatre pieches de fer a queue de meisme 
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chacune a deux chambres entre deux et trois pieds de 
chasse. 

Item servant ausd' dernieres pieches precedentes iiij* 
boulletz dQ pierre, lesqueltes pieches ne soot fort pro- 
pices pour soy en aidier. 

Item trois doubles haquebutes a crocets du vieil temps , 
manches de bois, armoyees des armes de la yille tirans 
boulletz de plomb. 

Item encoire trois haquebutes a crocets du viel temps, 
armoiries des armes de Courtrai a manches de bois. 

Encoires deux autres haquebutes a crocets du viel 
emps a manches de fcr sans chambres lesquelles sont 
perdues. 

Encoires trois haquebutes a crocets de fer, a man- 
ches de mesme. 

Item trois petites haquebutes a crocets du viel temps , 
a manches de bois , une fourine sans plomb et dix estam- 
pons de fer pour les chargier. 

Item quatre demies serpentines de cuyvre, armoriees 
des armes de la dicte ville , affustees sar roues , dont 
lune les roues sont ferrees, tirant boulletz de fer, dont 
il y en a trois cent quatre vingt-huict boulletz ou environ , 
avecq une fourine de metal et quatre pelettes pour les 
chargier. 

Item encoire ung demy fauconneau aussi de cuyvre 
armoy^ avecq le Monde et les armes de Courtray, af- 
fust^ sur roues, tirant boulletz de plomb, dont il y en 
a cent soixante , dont les aulcunes sont de plomb , les 
aultres de fer couvert de plomb et aulcunes de pierre , 
convert de plomb et une pelette pour chargier. 

Item encoires quatre piechettes de cuyvre , affustees 
sur roues , en fuchon de fluytes d'orgues , armoyriees 
des armes de Courtray , une fourine de metal et son 
baton a chargier. 

Item encoires trois piechettes de cuyvre affustees sur 
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roues en forme de iluytes d'orgucs et armoye des armes 
d6 la d® ville de Courtray. 

Item encoire trois piechettes de cuyvre, affustees sur 
roues en forme de iluytes d'orgues, armoyees des armes 
de la dicte ville et un baton pour les chargier. 

Item encoires deux haquebutes a crocets de cuyvre 
mises en layes, armoyes des armes de Courtray tirant 
a joue. Encoire soixante huict haquebutes a crocets de 
fer aussy mises en layes et tirant a joues, comme dessus, 
dont les xxi sont nouvelles et liiij estampoas de fer 
servans auxdites haquebutes et iij™ vii' xxv boulletz de 
plomb traversez de fer. 

Item encoires v iiij^^ xi boulletz de plomb servans a 
plusieurs vielles haquebutes de fer a manches de bois 
et aultres pieches. 

Item deux fourmes de fer servans aux haquebutes. 

Item encoires trois fourmes de bleue pierre servant a 
aulcunes haquebutes. 

Item une fourme de croye servant a doubles haquebutes. 

Item six touneaux de grosse pouldre entre petits et 
grands. 

Item deux touneaux de pouldre de haquebutes a crocetz. 

Item un touneau de fine pouldre. 

Item un quartel de souifre. 

Item ung long couffres de bois avecq plusiers loyettes 
ou lesditz planetz de haquebutes sont dedens. 

Item encoires quatre couffre de bois fermant a serrure. 

Item encoires ung couffre ou les boulletz sont gysans. 

Item encoires un couffre ou que les tampons sont gysans. 

Item encoire quutorze loyettes de bois en fourme de 
salieres pour y mectre la pouldre quand on tyre , armoyees 
des armes de Courtrav. 

Item encoires cent vingt-quatre pycques ferrees. 

Item quarante-sept vielz maillez de plomb. 

Item encoires trois cent deux mailletz de plomb nou- 
veaux et ung touneau de faulse trapes. 
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Je FraDQois de le Gracht , s' de Maelstede , capitaiae 
diidict chasteau de Courtrav, confessc avoir receu de 
MM'' de la loy de la villc de Courtray lartillerie, boul- 
letz, pouldres et munitions icy dessus en ce qnayer denom- 
mecs et ce pour la charge de Tempereur nostre sire, comme 
il appert par lettres closes dont la teneur sensuyt icy 
desoubz ; lesquels de la loy ont certifie quilz ne scavent 
appartenir a la vilie et commune dicelle aultres engiens 
ne munitions que celle cy speciGes. Par quoy promais 
guarder icelles munitions et engiens au proffict des d^ 
chastel et ville ens^ ma charge ou den rendre compte 
et roliqua a la d'^ mujeste quand requis en seray. En 
temoingnage de verite ay cestes signe et scelle de mon 
seing manuel et seel. Comme pareillement ont ceulx de 
la dicte ville du seel au?^ causes et le fait soubz signer 
par leur greffier, le wi^ jour de Janvier quinze cent 
quarante. 

Lempcreur et roy. 

Cbier et feal, nous enteudons que ceulx de n^ ville 
de Courtray ont jusques oros diflFere vous delivrer lar- 
tillerie, les boullets, pouldres ct munitions estant en icelle 
ville, suyvans ce que leur foismes dire a nre partement du- 
diet Courtray, tant a cause quils navoient encoires nostre 
ordonnanee par escript. Comme aussy que en notre 
chasteau ny a plache propice pour guarder ladicte ar- 
tillerie et pour ce que nous desirous notre ordonnanee 
sortir effect, nous vous ordonnons recouvrer ladicte 
artillerie et les munitions par inventoire et les mectre 
en nostredict chasteau , fuisant a ceste fin accoutrer quel- 
que lieu a ce commode aux despens de nostredicte ville, 
veu que le tout se faiet tant pour la seurete d'icelle que 
de nostre diet chasteau. Et en ce ne faictes faulte. Chier 
et feal nostre Seigneur vous ayt en guarde. De Lille ce 
ix* jour de novembre a^ xv^ quarante. Desoubs sign^ : 
Charles et contresign^ par le secretaire: Verreyken. 
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Subscription : A nosti*e ame et feal le s' de Maelstede, 
capitaine de nostre chasteau die Courtray. 

INVENTOIRB DES PIECES DARTILLERIE ET AULTRES MUNITIONS 
DE GUERRE QUI ONT tit TROUV^ES TANT EN LA VILLE QUE 
CHASTEAU DE COURTRAY, ENSEMBLE d'aNCIENS MEUBLES ET 
USTENSILES APPARTENANS AU ROY NRE SIRE AUDICT CHAS- 
TEAU APRES LA SURPRINSE DE LA DICTE VILLE, FAICT PAR 
JEHAN DUBOIS, GREFFIER EXTRAORDINAIRE DE LA CHAMBRE 
DES COMPTES DE SA MAJEStI: A LILLE, A l'oRDONNANCE DB 
MESSEIGNEURS LES PRESIDENT ET GENS d'iCELLE CHAMBRE , 
EN DATE DU PENULTIBSME DE FEBVRIER \V^ IIU^^ S1GN& : 
A. DE MORIENNE, EN PRESENCE ET AVECQ GEORGE BONTE, 
COMMIS TANT DE LA PART DE MONS' DALLENES, GOUVERNEUR 
ET CAPITAINE DE LA VILLE DE COURTRAY, COLONEL DUN RE- 
GIMENT d'iNFANTERIE que de MM* LES BOURGMESTRE ET ESCHE- 
VINS DE LA VILLE. LE TOUT AINSY QUE CY APRES EST DECLAIR^. 

Premiere sur le Boulewercq (1) de Casimiere joineant 
la riviere de la Lys : 

Une piece de fer dartillerie longue de sept piets avecq 
ses roues et affutz. 

Une piece dartillerie de fer avee sa chambre niont^e, 
comme dessus. 

Sur le Boulewercq de la porte de Mcnin : 

Une piece de fer niontee comme dessus , avecq deux 
cbambres. 

Un fauconneau de fonte pesant mil qunrante six livres, 
monte sur les roues et affutz, marqu^ des armoiries de 
la ville. 

Ung aultre fauconneau de fonte , monte comme des- 
sus, armoy^ des armes de la dicte ville et en partie 
des armes de Gaesbeke, date mil cincq cens septante 



(I) Du flamand bolwerk, bastion. 
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six. Une courte piece de fer avccq deox chambres moot^ 
sur ses roues et affutz. 

Sur le Boulewercq de la porte de Bruges : Une courte 
piece de fer de la longueur de sept pieds , appell^ : 
Demy Sacre , mont^ de ses roues et affutz. 

Ung aultre courte piece de fer, avecq une chambre 
monte comme dessus. 

Sur le Boulewercq de la porte S^ Amand tenant la 
porte de Bruges : 

Une courte piece de fer avecq une chambre mont^ 
comme dessus. 

Une aultre plus longue avecq sa chambre mont^ comme 
dessus. 

Une aultre semblable piece de fer avec une chambre, 
mont^e comme dessus. 

Sur le Batisment de la riviere : 

Un demy fauconncau de fonte, armoye d'une croix et 
intitule : Niet in ah Gheluckich, montd de ses roues et affutz. 

Sur le Boulewercq de la porte de Gaud : 

Une pieche de fer avecq deux chambres, months de 
ses roues et affutz. 

Une aultre piece de fonte nomm^: Demy sacre, monte 
comme dessus. 

Sur le Boulewercq de la Ollemporte : 

Une petite piece de fer avecq sa chambre mont^ de 
ses affutz. 

, Une semblable piece de fer que la premiere estant 
sur le Boulewercq de Casemiere, monte de ses roues et 
affutz. 

Une aultre pieche de fer avecq sa chambre mont4 comme 
dessus. 

Sur le Boulewercq et rempart du Meulenput : 

Une piece de fer avecq sa chambre mont^ sur roues 
et affutz. 
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Ung double fauconneau de fonte, avecq ses roues et 
affutz venant de Gilles Hofman, niarchand d'Anvers, mar- 
qu^ de la marque . . . 

Deux harquebuse a crocq montees de bois. 

Ung aultre piece de fonte venant dudict Hofman marque 
comme dessus. 

Sur le Boulewerq de la porte de S* Jelian : 

Deux pieces de fer avecq chascun une chambre , mon- 
tees de leurs roues et ailutz. 

Trois harquebuses a croc, montees comme dessus avecq 
leur bois. 

Ung demy fauconneau de fonte armoye dune crotx et 
intitule: Nyet in ah gheluckig, monte sur ses roues et 
affutz. 

Sur la tour de la Waterporte : 

Une piece de fonte nomme double fauconneau, venant 
dudict Gilles Hofman, monte de ses roues et affutz et 
marqu^ de la marque cy dessus. 

Une piece de fer avecq une chambre mont^ de roues 
et affutz 

Deux harquebuse a croc months sur bois. 

Sur le Oudaentorre : 

Ung harquebuse a croc mont^ sur son affust. 

Dessus la porte de Tournay : 

Ung demy fauconneau de fonte, monte sur ses roues 
et affutz. 

Ungue demy serpentine de fonte, marqu^ des armes 
de la ville de Courtray et date mil v Ixxvj , monte sur 
roues et affutz. 

Une courte piece de fer a queue sans affutz. 

Une harquebuse a croc de fer monte sur son aflust 
de bois. 

Une piece de chambre de fer a queue sans affust. 

Une aultre piece de fer, avecq une chambre, montee 
sur son affust de bois, avecq une harquebuse k croc. 
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Sur le rampart de la porte de Tournay et de Lille: 

Une piece de fonte » nomme ung faulconeau , avecq 
les armoiries de la ville , pesant mille soixante-douze 
livreS) monte de roues et affutz. 

Sur le Boulewercq de la porte de Lille : 

Ung demy canon de fonte, venant dudict Gilles Hof- 
man, roarqu^ et mont^ comme dessus. 

Ung fauconneau de fonte « marque des armes de la 
ville de Courtray, date mil cincq cens Ixxvj venant de 
la maison de Gaesbeque, monte de roues et affutz. 

Deux harquebuses a croc, lune montd sur son affust 
de bois et laultre non. 

Sur le rampart tenant le chasteau : 

Ung fauconneau avecq les armoiries de la dicte ville 
de Courtray, marqu^ § 

Devant le chasteau : 

Ung aultre semblable piece de fer avecq une chambre, 
monte comme dessus. 
En la maison de ville : 

Deux pieces de fer avecq chascune deux chambres mon- 
t^es de roues et affutz. 

Trois flajollets de fonte tenants ensemble, monte sur 
roues et affutz. 

Aultres trois semblables montees comme dessus. 

Une mousquette de fonte, mont^ sur son affust. 

En la dicte maison de ville sur le grenier de Tamonition : 

Cinquante deux harquebuses a croc de fer, comprins 
une de fonte montees sur leur bois. 

Seize basses de fer, non mont^. 

Vingts-deux pelles de bois ferrees. 

Dix-huict demy picques. 

Une quantity de mandelettes d'oziere avecq des d^ pour 
charger Tartillerie. 
' Quarante-deux chaines de fer servants aux artiUeries. 

Cincquante deux cercles de tercq k jeter feu. 
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Six cens cincquaDle livres de chuneau. 
line quantity de bouletz de fer de diverses sortes, servant 
aux artilleries. 
Une tente ou pavilion de thoile. 

En ung aultre grenier, joindant celuy diet grenier, une 
quantite de bled denviron cent razieres. 

Devant la dicte maison de ville: 

Ung faulconneau de fonte pesant de mil Ixxvj livres, 
armoye des armes de la ville, avecq ses roues et affutz. 

Six pieces de fonte de campaigne venant de Gilles 
Hofman, marchant d'Anvers, marquees toutes de sa marque ; 
les deux portants balles de cincq livres trois quartrons 
et les quatre aultres trois livres trois quartrops. 

Ung demy fauconneau de fontes, mont^ sur ses roues 
et affutz. 

Trois pieces de fer avecq chascuns deux chambres, 
sur les roues et affutz. 

Deux aultres pieces de fer avecq chascun une chambre, 
mont^es comme dessus. 

Trois flajollettes de fonte tenant ensemble, mont^es 
sur roues et affutz. 

En une grande tour aupres de la riviere de la Lys: 

Deux barils de poudre chascun denviron cent livres 
de pesant. 

En la tour derriere leglise de Notre-Dame : 

Dix semblables barilz de pouldre chascune denviron 
cent livres. 

Cincq tonneaux de pouldre de deux cens livres net. 

Ung aultre tonneau de pouldre, d'environ deux cens 
livres, quelque pen entamd. 

Ung grand nombre de flesches de bois de diverses lon« 
gueurs , avecq quatre fers quarres au bout , fort anchiennes. 

En la tour de Hazelaere : 

Quatre tonneaux de pouldre fine et seiche, chascune 
deux cens livres. 

v. 26 
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Deux barils de pouldre fine et seiche , chascime denviron 
cent livres. 

Sept barilz de pouldre fresdie, chascun denviron cent 
livres. 

Deux tonneaux de pouldre fresche, chascun denviron 
deux cens livres. 

Au chasteau : 

Une piece de fer dessoubz la porte couchant par terre , 
avecq sa chambre sur son affust de bois. 
Ciacq harquebuses a croc mont^es sur leur bois. 

En la prison de la ville : 

Deux tonneaux de pouldre de chascun environ cens 
livi*es de pesant. 

Je soubssign^ Colonnel dun regiment de gens de pied 
de dix enseignes d'infanterie, gouverneur des ville et 
chasteau de Courtray et capitaine dune vieille compaignie 
ordinaire, certifie a tons quel appartendra que les 
munitions de guerre speciffiez et deciairez en ce present 
inventaire ont este inventoriez a Fordonnance de messieurs 
les president et gens des compte de sa Maj^ k Lille , k la 
seurete de sa dicte Maj' , desquelles munitions je promez 
avecq le magistrat de la dicte ville en faire bonne garde 
et en respondre au bon plaisir de sa Maj^ , selon qu'il 
appartiendra et que besoing sera , tesmoing mon nom cy 
mis avecq celluy du greffier extraordinaire de mesdictes 
seig'* des comptes. Le xxviu jour de mars xv' quatre-vingtz. 

Par ordonnance de son Excellence pour la maladie de 
Monsieur d*Allennes» soubsigne par A. De Ghistelles. 

Dubois, 1580. 

Ifi Loys de Marques, commis dartillerie de Tempereur 
nostre sire, cognoy avoir receu de Mess" de la loy de 
la ville de Courtray, en vertu des lettres closes de 
la royne douargiere de Ilongherie, la regente, en 
date vij d'augst xv* Iv, les pieches d'artillerie , bourlers 
et adniunition comme il sensuit: 
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Premierement une piece d'artillerie de fer appellee le 
Rorrin, demy canon, avecq deux chambres les affutz 
et roues marques F. 

Une autre pieche d'artillerie de fer, appele le Tremir, 
demy canon, avecq deulx chambres, les aHutz et roues 
marques F. 

Quatre fauconnaulx , chascune pieche avecq deulx cham- 
bres, les affutz Qt roues marques R. R. R. R. 

Encoires deux aultres faulconnaulx de fer, chascune 
pieche a deulx chambres, les affutz et roues marques X. X. 

Deux demy faulconnaulx de fe>, chascune piecce a 
deulx chambres, les affutz et roues marques V. V. 

Encoires declaire et recheu quatre cent petitz bou- 
iies (1) de pierre bleue , ung moins. 

Encoires plus moindres boulies, semblable pierre Ixv. 
. Encoires plus grandz boulies de semblable pierre ii"* ung. 

Encoires plus grandz boulies de semblable pierre c 
et ung. 

Encoires deulx bouUetz de fer. 

Temoing mon seing manuel cy mis le xvij^ jour daougst 

XV' Iv. 

Soubsigne : Lots de Marques. 

Les dictes pieches d'artillerie ont este recheus par les 
eschevins de la ville deCourtray hors des mains de Madem®"^ 
de Maelstede et apres par iceulx eschevins delivr^s aud^ 
commissaires ensuivant lesdictes lettres de la royne. 
En temoings les dictz eschevins ont fait cestes signer par 
leur clercq, Tan et jour dessus. 

Parhemtier. 



F. V. 



(1) BoulcU. 
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PLAN DE COURTRAI, AUX XVI' ET XVII* SifeCLES. 



n E N V • I M. 

i. Le nouveau chateau. 

2. Petite tour. 

3. Tour du Romarin. 

4. Petite tour avec corps-dc*garde. 
4»»'". Foss^ dit Olteyracht. 

fi. Porle dc Lille. 

6. Tour ouvcrtc. 

7. Tour dlle Waterpoort, 

8. Tour dite Hazelaer, 

9. id. dilo Yerloren ko$t. 
10. id. dite Zwymkot, 

41. Porte de Tournai. 

Vi, Tdur ouvertc. 

13. Oudaen toreit. 

ii. Rommelaer toren, 

i5. Tour ouvcrle. 

i6. Tourolle dans Tenclos des arqucbusiers. 

M. Ovenpoort, 

i8. Porle deau. 

49. Tour de TcqcIos des frferes prdcheurs. 

20. Steenpoort. 

SI. Tourolle. 

2 1 hi*. Tour derrifere St-Martin. 

22. Tour dcrrierc lo bcguinage. 

211 Tour dorriere N.-D. 

24. Porle des chanoines. 

25. Tour dite Oruxenberg. 

245. Tour dite Groote Speitoren. 

27. Pont en pierre sur la Lys. 

28. Grande tour dite Ingelburg. 

29. Peliie tour. 

30. Taeijaerts gat. 

31. Tour ouverte. 

32. Tour dans I'enclos St-Geopges. 

33. Pont sur la pelite Lys. 

34. Tour prfes le pont. 

35. Tour dans I'enclos de I'hdpitaL 

36. Rem part du prince Casimir. 

37. Tour dite do Casimir. 

38. Porle neuve do Bisscghom. 

39. Porle ancionne id. 

40. Lunelle en terre. 

41. Fossd avec parapet en terre. 

42. Lunelle k la porle de Bruges. 

43. Porle de Bruges. 

44 et 45. Lunottes dcrricre la Pr^vOt^. 

46. Petite lunette. 

47. Nouvelle citadelle. 

48. Le vivier. 
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QUELQUES 



NOTES SUPPLEMENTAIRES 



L'mSTOIBE DES CODVEITS DES ERIITES DE ST-ADGUSTH, 



A GAND £T A BRUGES. 



Le R. P. Ahbboise Eeelhoff, Augustin, apr^s 
de nombreuses recherches dans les archives de 
son ordre , vient de publier successivement : 
Geschiedeiiis van het Klooster der eeruj. Paters 
Eremylen Augusfynen te Gent (1); et YHistoire 
de Vancien coiwent des Elites de Saint-Angus^ 
tin, a Bruges (2). Ces deux ouvrages , dont 
le dernier fiit publie par les soins de notre 
societe, sont ornes d'un grand nombre de plan- 



(1) Gand, L. HebbelyDck; 1864, 1 vol. grand io-S*. 

(2) Bruges, vande Gasleele*Werbrouck ; 1869, 1 vol. ia-4«« 

V. 27 
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ches. lis offrent le fruit d'un long travail , rem- 
pli de difficultes , devant lesquelles bien d'autres 
auraient recule. II a ete mene k bonne fin, 
et nous devons savoir gre k I'auteur d'avoir 
fait connaitre tant de renseignements , et donne 
tant de faits historiques interessants. L'histoire 
des anciens monasteres n'est-elle pas en grande 
partie notre histoire nationale? La Societe d'£mu- 
lation de Bruges I'a compris ainsi: en s'occu- 
pant specialement de I'etude de VHisloire de la 
Flandre , elle n'a pas hesite de donner k une 
serie de ses publications in -4° le titre de J!/o- 
naslicon Flandinasj cette magnifique collection en 
est deja k son treizieme in-4^; ajoutons que la 
dernier e oeuvre du R. P. Keelhoff y trouve con- 
venablement sa place. 

On n'a pas oublie peut-etre quelques conseils (1) 
adress^s , il y a une couple d'annees , a ceux 
qui se croient appeles k juger les ceuvres d'au- 
trui. Soit qu'un talent reel les y autorise, soit 



(1) Extrait du Journal des Bcaux-Arls, N* 23, 30 Nov. 1868, 
10« diun^e , — Journal d'un Archdologue. 

II y aura aussi, dans noire Journal, le c6l^ consolanl el rd- 
mun^raleurqui consistera ^ rendrc justice, ^ applaudir, ^ encou- 
rager. II ne faul pas, comme cela s'est vu, alter de par le pays, 
avec un espril sysldmaliqucmenl chugrin, s*aliacher aux choses 
qui se font mal ei exagdrcr ces impcifeclions, pour avoir le plaisir 
trop facile de ddclamer ^ ce propos sur loul ct sur tons. Gelui, 
qui Ycul que Ton soil jusie, doil 6ire jusle lui-(n(^me; s*il veul 
qu*on Ti^coute, qu'il i^coulc, de roubli de ces dK^nienls si sim- 
ples, natl presquc loujours la discorde enlre gens, qui marchaient 
au m6me bul el qu*un ablme finii par sdparer. 
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qu'une presomptueuse vanite les y entraine , ils 
feront toujours bien de mettre ces conseils en 
pratique. Quant . k nous , au lieu de faire une 
revue critique approfondie de ces deux volumes , 
nous preferons aujourd'hui nous contenter de 
feliciter I'auteur de son activite et de sa con- 
sciencieuse etude sur I'liistoire de deux convents 
de son ordre. Puisse son exemple trouver de 
nombreux imitateurs dans les cloitres de notre 
pays. Les religieux eminents, qui honorent This- 
toire de la Belgique, ne pen vent etre trop connus. 
C'est pour ce motif que nous nous permettrons 
de completer la biographie de Pieeee vakden 
Hende (1), religieux Augustin, eveque suiBfra- 
gant de Liege, auquel la ville d'Eecloo se fait 
gloire d'avoir donne le jour. M. van Damme- 
Bemier, membre effectif de notre society depuis 
plus de 25 ans, a recherche depuis longtemps 
avec un zele digne d'eloge , quels etaient les 
grands hommes de sa ville natale. Nous devons k 
ses ecrits et k son obligeance tons les renseigne- 
ments, que nous possedons sur ce sujet; nous 
nous empressons de lui en exprimer ici nos re- 
merciments. Pierre vanden Hende (2) ou Petrus 
a Fine, entre, jeune encore, chez les Augustins 
de Bruges, obtint, en 1516, le grade de doc- 
teur en theologie k I'universite de Paris. jQ etait 



(!) V. Histoire de Vancim convent des ermiles de Saint-Augus^ 
tin, & Bruges, p. 202. 

(2) Et noD vanden Eynde. 



306 
depuis la fin de juillet 1524 provincial de son 
ordre, lorsqu'en 1525 il fut nomm6 6veque in 
parlibus infiddium et suffragant d'firard de la 
Marck , cardinal et prince-eveque de Liege. 
Comme celui - ci , il j jouit de la reputation 
d'un prelat d'une conduite irreprochable. Le 10 
septembre 1526 , il consacra un autel dans le 
lieu chapitral du monastere des Celestins d'He- 
verle , pres de Louvain , nouvellement f onde par 
Guillaume, due de Croy et d'Arschot; le len- 
demain il consacra Teglifle et trois autels, et le 
10 octobre de Tannee suivante il fit la meme 
ceremonie k Tegard de quatre autres autels. Le 
25 mai 1527, dimanche de la Trinite, il fit la 
consecration de Teglise des Augustins, h Liege , 
ainsi que des autels , qui s'y trouvaient ; puis 
celle de I'enceinte des cloitres , qu'il benit en 
meme temps que le chapitre et le cimetiere ; 
et trois jours apr^s , celle de la sacristie et de 
son autel. 

L'an 1533, Mathias de Hortembeke ayant ete 
61u abbe de Boneffe, Pierre vanden Hende lui 
donna, le 25 mai, la benediction abbatiale. II 
fit encore, le 9 juillet de la meme annee, la 
d^dicace de la nouvelle eglise de cette abbaye. 

Les religieuses dominicaines s'etant etablies a 
Ruremonde, £rard de la Marck donna com- 
mission k son suffragant, le 25 aout 1532, de 
consacrer leur eglise et leur autel , ainsi que 
de benir leur cimetiere; mais par des circon- 
stances inconnues, cette ceremonie fut differee 
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jusqu'au 25 juillet 1537, Si le suffiragant la fit 
alors, il doit etre mort bientot aprfes, presque 
subitement , en arrivant h Liege ; car ce fut 
en cette ville qu'il termina sa vie le 27 juillet 
de la meme annee 1537. Son corps fut enterre 
dans le choeur de Teglise de son ordre k Liege , 
vis-^-vis du maitre-autel, sous une pierre tombale 
noire, ou il etait represente en habits pontificaux; 
mais I'epitaphe, qui s'y trouvait, etant devenue 
indechiffrable par la vetuste , cette pierre sepul- 
crale parait avoir ete brisee lors de la construc- 
tion de la nouvelle eglise pour etre employee 
dans les fondements. Cette epitaphe a ete nean- 
moins conservee par un homme, qui a fait un 
recueil d'un grand nombre d'epitaphes des 6glises 
du diocese de Liege. Ce recueil , qui doit avoir 
6te fait vers Tan 1640, puisqu'on n'y voit point 
d'epitaphes posterieures k cette annee , et qui est 
attribue au heraut-d'armes Henri vanden Berg, 
appartenait autrefois a M. de Herve de Ghoer, 
et a passe de nos jours en propriete h Tun de 
ses descendants M. le baron Arthur de Grunne (1). 
Au folio 195 se trouve I'epitaphe suivante de 
Pierre vanden Hende : 



(1) Ce ne fut qu*en 1864, que M. van Damme-Bernier r^ussit 
^ connatlre, od se irouvail le recueil du h^raul-d^armes vanden 
Berg, el que, grSice k robirgeaoce du propri6taire et de feu H. le 
baron Jules de Saint-Genols, il put, en recevanl communicalioa 
de ce prdcieux el int6ressanl manuscrit, com pl(^ter ses premieres 
recherches par des renseignements certains sur I'dpitaphe et les 
armoiries de Pierre vanden Hende. 
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DOC SLB SAXO SEPI'LTrS F.ST RFAF.RENnuS 

PATER FRATER PETRI;S A FINE, ORDINIS 

DIVI ACGDSTim , DOCTOR IBEOLOGliE , 

DEI GRATIA EPISCOPUS DA VI EN. AC 5UFFRAGAKEUS 

LEOD. QUI OBIIT ANNO DNI 1537, HBNSIS 

JUNII (1) DIE 27*. 



La famille de cet homme remarquable , ori- 
ginaire , comme lui , d'Eecloo , etait ancienne 
et riche. M. van Damme -Bernier , qui compte 
parmi sea ancetres Anna vanden Hende, fiUe 
de Pierre et de Catlierine BoUengier, a fini par 
recueillir k ce sujet des renseignements precis. 
D'abord il constata par les comptes d'Eecloo, 
des annees 1524 — 25 et 1525 — 26, que Teveque 
Pierre vanden Hende etait certainement origi- 
naire de cette ville. II decouvrit encore que , 
d^s Tannee 1341 , des membres de la famille 
vanden Hende etaient cites parmi les notables 
do la localite. Peut-etre etait-il ^galement de 
cette famille, celui dont Tepitaphe suivante se 
trouvait dans Veglise des Bons Enfants Priori, 
u Li^ge : 

BIG JACET VENERABILIS DNS NICOLAUS DE PINE, 

CANONICUS ECCLESIE SANCTl PETRI LEODIEN., NECNON 

DECANUS XPIANITATIS CONCILII SANCTl TRUDONIS , 

QUI OBIIT , ANNO DNI M. CCCG. LIX , HENSIS 

AUGUSTI DIE XUII. ORATE PRO EO. 



(1) La dale du d6cds de Pierre vanden Hende parafl 6ire ici 
erronde. II peul se faire, que Tancien monumeni, presque dd- 
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Enfin, par des documents, M. van Damme- 
Bernier a constate, que les vanden Hende d'Eecloo 
6'alli6rent aux premieres families , entre autres 
a celle des Kebvyn , par Marie , femme de Pierre 
vanden Hende, decedes tons les deux de la peste 
en octobre 1583. EUe etait fille de Lievin Kervyn 
le vieux et de Marie Claeys, fille do Josse et 
de Geraldine de Smet ^1). 

Nous nous bornerons k ces quelques details 
supplementaires touchant la biographie de ce 
prelat flamand, qui laissa au diocdse de Liege 



truil, aiti^ld malcopi6, el qu*aiDsi Tdpilaphe porte, dans le manuscrit 
pr6cil^, 2? juin pour 27 juillel. 11 esl permis d*admeilre celte 
derni^re dale , vu runanimil^ de ceuz, qui onl puis^ ^ d*aulres 
sources. Quanl ^ rarmoirie, ajoulons que les vanden Eynden 
el Eindius de Hollande el Z^Iande porlenl aussi des cannclles ou 
cruchcs dans Icurs armoiries el que Ton peul en induire une 
afSnild d*origine enire celle famille el celle d'Eecloo. H. van Damme- 
Bernier s*occupe d'un iravail consciencieuz sur ce sujel, el nous 
esp^rons bien, qu*il voudra le communiquer aux lecteurs de 
ces Annales. 

(1) La famine Rbrvyn esl Ir^s-ancienne et originaire 6galement 
d*Eccloo, oil Golard Kervyn vivait, en 1478, dans Topulence. 
Son habilsflion, Ir^s-^lcndue , donnanl du nord sur la grande 
rue de Bruges k Gaud el de Toucsl k celle du Boelare, ful d6- 
truile par le grand incendie, qui d^vasla presque loule la com- 
mune. On peul supposer qu*il avail h6ril6 cetle propri^t^ de ses 
ayeux , el que par consequent ceux-ci s*6laienl 6lablis depuis 
longtemps k Eecloo. 

Jean Kervyn , official de r6v6que de Tournai , cit^ dans un 
acle public du 23 avril 1479, ^lail probablement fr^re k Colard; 
celui-ci aurail eu pour fils Jacques, vivanl k Eecloo en 1489, et 
on peul croire que ce dernier dlail le p6rc de Francois Kervyn, 
^poux de Vincentine Sanders, ainsi que de Pierre qui s*allia k 
Anne Pyl ; tons les deux furcnl ^chevins d*Eccloo. Ce Pierre Kervya 
eui pour cnfanls Georges, qui ful marid k Anne Parasis, Anne, 
Jean, Lievin el Jacques, cbanoine ci chanlre dc S*«-Walburge, 
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le souvenir de grands services rendus k la re- 
ligion (1). En mourant, il n^oublia pas sa patrie 
et il fit de sa bibliotheque deux parts, Tune 
pour la maison de son ordre k Bruges , Tautre 
pour celle de Liege. Le lecteur pourra encore 
completer ces renseignements , en consultant les 
deux articles de M. van Damme-Bernier inseres 
en feuilleton dans le journal De Eecloonaer, N*** 
731 et 732, du 15 et du 22 fevrier 1863; le 
N® 735, du 15 mars suivant, du meme journal, 
ou M. £d. Neelemans, son compatriote, auteur 
de YHistoire de la ville d'Eecloo ^ repond aux 
articles precedents et confirme ses assertions; 
et le livre intitule : Tableau bislorique et cliro- 



k Bruges. Ce furent ces deux derniers, Lidvin el Jacques Kcrvyn, 
auxquels la lutclle fut conO^e, en 1583, des enfanls d^laiss<§s par 
Pierre vanden Hende et Marie Kervyn. 

Ces renseignements aulhentiques , que je dois ^alement ^ 
Tobligeance de M. van Damme-Bernier, compl^lent el recliflent la 
G^nMogie de cette famille, parue r<3cemment dans le complement 
du Nobiliaire des Pays-Das et du comU de Bourgogne, 

(1) II est k croire qu*£rard de la Marck a irouv^ en lui de 
puissants secours pour faire tout le bien dont le diocdse lui es' 
redevable. Placenlius» dans son 6p\lre en vers adress^e ^ £rard 
de la Harck , en idle de sou Catalogus antistUum Tungrorum , 
fait V6\o^e de ceux qui enlouraient cc prdial, el particuli^rement 
de Pierre vanden Hende, dans ces vers: 

Aula est omnibus optimis referta, 
lilustrata sophis virisque doclis, 
Quales Gra^cia Romaque lemula optet. 
Suot qui Theosophis dedere nomeo , 
Quorum erga hsereticos probata vis est, 
Quo discrimine scrio triumphant. 
Inter quos PETRUS ille principatom 
SuflTraganeus obtinet, suoque 
Arcet muoere naufragum Lutheram, etc. 
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nologique des suffratfanls de Liege, par 3t. S P. 
Ei-nsl i cure d'Jfden. Liege, chez Le Maire ; 
1806; page 157. 

NoQs engageons tous ceux , qui e'lnieressent 
k la connaissance exacte dcB temps passes , d. 
recourir aux publications du genre de celles du 
R. P. KeelhofF, oil I'etalage d'une pr^tendue 
^mditioD ne Tient pas prendre la place aux 
documents authentiques , mais ou ceux^ci sont 
reproduits en grand nombre et avec exactitude. 
Nous croyons faire plaisir ii noB lecteurs, en 
lour donnant d'abord la reproduction du sceau 
primitif du couvent des PP. Ermites de S'-Augu9- 
tin, h Bruges, et, pour terminer ces notes, le 
texte de deux documents int^ressants et pro- 
bablement inedits , dont la mise en lumifere ici 
eervira de complement ^ I'histoire des convents 
de cet ordre ^ Bruges et k Gand. 
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Protestation contre les Augustins, de ce qu'ih ne se sont 
pas prisentes devant le chapitre de reylise de N.-D. d 
Bruges, pour confirmer chaque troisieme annee par ser^ 
tnent, si on Vexige, la convention de 1286 conclue entre 
ledit convent et ledit chapitre. — Voyez le texte de 
cette convention: Histoire de Tancien couvent des Er- 
mites de S.-Augustin, ii Bruges, pp. 342 d 547. — 
CeuX'Ci declarent ne pas pouvoir prater serment solennel 
sans I'autorisation du general de leur Ordre , mais 
promettent ^observer d I'avenir les clattses contenues 
dans la convention susdite. 



Auno a Nativitatc Dni M"" CCCCLXKX , mensis julii 
die penultima. 

Discretus vir magistcr Rogerus de Crudenare, in curia 
episcopali Tornacensi notarius ac vencrabilium dnorum 
prepositi et capituli ecclesie collegiate Beatc Marie procu- 
rator legitimus, de expresso mandato sibi per prefatos 
duos prepositum et capitulum in mei notarii prescripti 
presentia facto, adiit conventum Augustinianum oppidi 
Brugensis, et ibidem in mei notarii et testium subscripto- 
rum presentia apprehensis personaliter religiosis viris 
magistris Petro Meeble, priore, ac fratre Johanne Nepotis^ 
procuratore ejusdem conventus , tanquam ejusdem conven- 
tus superioribus, et administrationem ac curam negociorum 
ejusdem habentibus, seriose exposuit qualiter, pristinis 



313 
et antiquis temporibus, opere et juramento pro tunc illustris 
comitis Flandrie ac Burgimagistrorum insignis et famosi 
oppidi Brugensis, per et inter tunc prepositum et capitulum 
prefate ecclesie Beate Marie , ac prioreni et conventum 
Augustinianum dicti oppidi, occasione juris patronatus 
eorumdem dominorum prepositi et capituli , fuit mitigata 
et limitata certa concord ia ab antea inter se inita et 
firmata, per pro tempore prepositum, capitulum et conven- 
tum perpetuis futurisque temporibus inviolabiliter obser- 
vanda. Ad cujus Orroitatem et pro contentorum in eadem 
observatione , inquantum conventum predictum concer- 
neret , pro tempore prior et procurator ejusdem conventus , 
quolibet triennio , in loco capitulari prefate ecclesie Beate 
Marie Brugensis , comparere et ad observationem conten- 
torum in eadem concordfa se juramento astringere obligan- 
tur (l).Ut idem procurator ex tenore litterarum patentarum 
desuper confectarum asseruit diffusius constare, subjun- 
gens, quod licet ipsi prior et procurator de tenore con- 
cordie hujusmodi sufficienter avisati caritative moniti 
fuerint sepe, quatenus insequentem tenorem ejusdem in 
loco capitulari prefate ecclesie comparere, et ad ejus 
observationem juramento, ut tenentur, se astringere vellent, 
in hac tamen mora fuerunt et defectuosi ; de quibus 
mora et defectu, prefati domini prepositus et capitulum 
fuerunt, ut asseruit, solemniter protestati. Quare, ne 
de premissis aliquam ignorantiam providere valeant 
prefati prior et procurator, et ulterior subterfugii occasio 
eis tollatur, prenominatus Rogerus de Crudenare, dicto 



(1) Voyez Bistoire du convent des Ermites de SK-Augustin, H 
Bruges, p. 345, ligne 32. 
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nomine procuratorio, de mora et defectu prenarratis solem- 
niter protestans, et de prosequendi conrentum hujusmodi 
suis loco et tempore super eisdem , prenomiuatos priorem 
et procuratorem monuit, requisivit et summavit, primo, 
secundOy tercio priorem et procuratorem , quatenus veni- 
rent proxima feria quarta videlicet sequentis mensis 
augusti, compareant personaliter mane hora capitular! in 
loco capitular! ejusdem ecclesie, coram prenominatis 
dominis preposito et capitulo , solemni.a prestituri 
juramenta , juxta tenorem concordie prenarrate , et ad 
ejus observationem juramento se astricturos, certificans 
cosdem, quod, nisi monitioni hujusmodi paruerint cum 
effectu, quod prenominati domini prepositus et capitu- 
lum intendant contra conventum hujusmodi procedere, 
prout de jure poterunt et debebunt. Qui quidem domini 
prior et procurator, premissis mature auditis et recensitis, 
dixerunt et seriose responderunt , quod credunt sibi non 
licere juramenta aliqua solemnia emittere nisi cum licentia 
generalis tocius ordinis, jungentes se inspecturos tenorem 
concordie prenarrate, et die prenarrata in loco capitular! 
dicte ecclesie comparituros, facturosque omne id, ad quod 
in vim hujusmodi concordie , sen alias , de jure obliga- 
rentur. Super quibus prenominatus Rogerus, dicto nomine^ 
petiit instrumentum unum vel plura. Acta fuerunt hec in 
ambitu diet! conventus, prescntibus ibidem honorabilibus 
viris domino Johanne de Blekere, presbytero, capellano 
dicte ecclesie Beate Marie Brugensis, et Johanne Bertin, 
clerico Cameracensis diocesis, testibus, et me Jo. de Marle, 
notario. 

Actes capitalaires de N.-D., k Bruges. 
Reg. ms. I, Folo 4«. 
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Acte de concession de sipuUure et de fondation d*une messe, 
qui devait se celebrer chaque dimanche et d perpetuite 
dans riglise du convent des Augustins, d Gand, en 
faveur de Jacques van Roeselaere et sa famille; cette 
sipulture se trouvait dans la cliapelle de S^-Eloi, ou 
itait enterri Jean van Roeselaere, son frdre. — 1439. 



Wy broeder Daneel Leenknecht, prior vanden Augus- 
tinen in Gent , broeder Martin van Leye , leesmeestre , 
broeder Heinderic vander Cleye , onderprior, broeder 
Lierin Storm , jubelaris , uter name vanden ghemeene 
convente, kennen ende liden, dat wi gheconsenteert iiebben 
ende consenteren Jacob van Roeselaere ende zine hoere 
een sepulture , ligghende in Sente Loys cappelle byden 
hautare, daer Jan syn broeder onder leeght, wiens ziele 
ende alle zielen God ghenadich zy, met eender messe 
tsondaech ten achten of cort daernaer, over de ziele 
van Jacop vorscreven vadre , eeuwelike duerende ; ende 
bi also dat daer faute in viele, verbueren saude de 
prior dan zinde ende tconvente lu groete vander beset- 
tichede; ende sepulture so zy, wy wel vernoucht ende 
gbepait mids deser condicien, dat ten opiichtinghen van 
den steene ii s. gro. tconvent hebben sal , ende van eenen 
kinde xii gr. ; ende boven desen so mach Jacob vorscre- 
ven stellen eenen steen in den muer vander cappellen 
also tinhauden vander messe hunt gheefl in een vretti- 
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like coppie huut scepenebouke. In kennesse der waerhede, 
80 hebben wy prior ende tghemcene convente vorscrevea 
dese lettere beseghelt met onsen zeghele huuthanghende. 
Dit was ghedaen int jaer ons Heeren als men screef 
H. CCCC ende XXXIX , den xxvi dach in septembre (i). 



F.-H. d'H. 



(i) Cetle cbarte appartient au d^pOt des Archives de r£tat,^ 
Gaod , et a ^U§ munie autrefois de deux sccaux, qui soot d^trails. 
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CHATEAU 



DE 



\VI3SrElSrDA.IjB. (^) 



n n'existe a notre connaissance aucun diplome 
que nous puissions rappeler comme emanant de 
Winendale, et personne n'a droit d'en etre surpris. 
En effet, si Ton excepte la romaine et Timperiale , 
les chancelleries etaient loin encore de I'eiactitude 
k laquelle elles parvinrent plus tard. Les chartes 
des rois de France laissent elles-memes , pendant 
longtemps, beaucoup k desirer sous ce rapport. 
Comment exiger plus d'ordre et de precision du 
cabinet de nos comtes de Flandre, moins puis- 



(1) V' Annal. de la SocUU d'^mtdalion, 3« s^rie, tome iv, 
p. 331. 
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sants et feudataires de ces monarqnes? Si d'ailleurs 
les grands officiers de la cour accompagnaient 
d'ordinaira nos princes, les differents dicast^res , 
tels que la cour de justice , la chambre des comp- 
tes ou des reninges, n'avaient pas de residence 
fixe , et le president Wielant nous les represente 
comme etant etablis tantot a Lille et tantot 
k Gand ou a Bruges. De la Tincertitude qui nous 
reste sur les lieux qu'habitaient nos souverains 
et d'ou partaient leurs diplomes. De Ih aussi la 
necessite qu'on nous fait de nous borner pendant 
quelque temps k rapporter les principaux eve- 
nements, dont fut temoin le noble manoir ou 
domaine de Winendale. 

Nous disons ^ manoir ou domaine , „ car il ne 
faut pas s'imaginer que Winendale , comme plus 
tard les ch&teaux ou maisons royales de S^ 6er- 
main-en-Laye ou de Versailles, n'avait pas de 
juridiction hors de ses dependances immediates. 
II ressemblait plutot au chateau du Vieux-Bourg 
h Gand, et comptait, depuis la banlieue de 
Thorhout un grand nombre de villages, et de 
beaux villages , tels que ceux de Cortemarck et 
autres qui reconnaissaient son ressort. On lui 
donna avec plus de justesse le titre de sei- 
gneurie. 

Aprfes le meurtre sacrilfege du bienheureux 
Charles le Bon , le roi de France , Louis le Gros , 
s'empressa d'accourir a Bruges, pour mettre ordre, 
a ce qu^il disait , aux affaires de la Flandre , et 
conferer le comte le plus puissant de son royaumOi 
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mais en realite son choix etait arrete et il n'avait 
en vue que de le faire agreer par las Flamands* 
ir ne pouvait s'etablir au Bourg de Bruges , an- 
cienne residence des comtes de Flandre , souillee 
par la presence des meurtriers et presque reduit 
en cendres par un long siege, mais le chateau 
de Winendale lui presentait un asyle aussi sur 
qu'agreable; il y fixa son sejour et parut s'occuper 
de peser les droits des competiteurs. Thierri 
d' Alsace et Amoul le Daiiois, tons deux petits-fils 
de Robert le Prison, pouvaient prendre pour 
devise: " Dieu et mon droit, „ mais ils n'avaient 
pas de forces pour les faire valoir: on daigna 
les nommer a peine. Guillaume d'Ypres, ou de 
Loo , tenait quelques places fortes et se presentait 
encore comme petit -fils de Robert le Frison, 
mais sa naissance etait illegitime : il fut econduit 
avec plus de ceremonie , comme ayant plus de 
moyens de resistance. Le comte de Hainaut, qui 
se disait seul heritier de la branche ainee des 
descendants de Baudouin Bras de Fer, fut accueilli 
par le monarque avec de I'feau benite de cour, selon 
quelques annalistes, mais d'apres De Meyere, Louis 
lui dit sechement : " Si vous en appelez h la proxi- 
mite du sang, je suis moi-meme a coup sur le plus 
procbe (1). „ Enfin, il proposa son candidat Guil- 
laume Cliton ou le Kormand , parent eloigne 
de nos comtes , mais beau-frere du roi et preten- 



(i) Annal. Flandr. ad an. 1127. 

v. 28 
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dant aa duche de Normandie ; de la un allie 
sur de Louis centre TAngleterre. Mais, comma 
on sait , la vie licencieuse et le gouvernement de 
Tela firent avorter cette combinaison , et dans la 
guerre civile qui suivit , le chateau de Winendale, 
nagueres residence royale, devint place de guerre, 
et apres la mort du Normand , quelques seigneurs 
do son parti sy etablirent avec force; mais le 
comte Thierri d' Alsace , dont le caractfere etait 
genereux, leur accorda la capitulation la plus 
honorable. La vigilance qu'il eut d'abord k exer- 
cer sur ses vassaux de la Flandre frangaise, 
moins attaches a sa cause que les Flamands, et 
ensuite les croisades auxquelles il eut una part 
si glorieuse , Tempecherent de s'etablir a Winen- 
dale. 

Soit comme alfej' ego du valeureux Thierri, 
Boit comme marquis de Flandre lui-meme , il ne 
parait pas que Philippe d' Alsace ait sou vent joui 
des avantages que presentait le beau manoir de 
Winendale au prince legislateur et k Tami de la 
gaie science; il preferait d'ailleurs les residences 
des villes et du bois de Nieppe: mais en plus 
d une occasion il se souvint du chateau construit 
par Robert P. Ainsi, aprfes la victoire qu'il rem- 
porta prfes d'Amstein en Zelande, dont la suite 
fut Temprisonnement du comte de Hollande et 
d'un grand nombre de ses nobles, il se montra 
ennemi courtois et, en assignant pour prison 
a Florent III les batiments de la prevote a 
Bruges, il fit garder les compagnons d'armes 
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du prince vaincu dans les chateaux de Winendale 
et autres manoirs voisins. Ainsi encore, apres la 
victoire decisive qu'il remporta sur les pirates 
de Cherbourg, il donna k leur chef la meme 
maison de Winendale pour lieu de detention. 
Resolu k punir rigoureusement leurs honteux 
exploits, il voulait honorer le haut lignage auqiiel 
appartenaient quelques-uns de ces ecumeurs de 
mer. 

Sa soeur et son heriti^re. Marguerite , devenue 
Fepouse de Baudouin le Courageux, comte de Hai- 
naut, demeura ordinairement dans son pays d'adop- 
tion : elle se souvint pourtant de sa patrie et fut 
enterree , d'apres sapriere, dansVeglise de S* Dona- 
tien a Bruges, ou Ton vit longtemps son mausolee. 
Ne pourrait-on pas conjecturer de 1^ que nos 
comtes n'avaient pas de caveau de famille a 
Winendale? Le fils et successeur de Marguerite, 
Baudouin de Constantinople, preferait le sejour 
de Courtrai , d'ou il pouvait mieux surveiller 
les intrigues de la France et ou il fonda le 
chapitre de N. D. Ce prince signait quelquefois 
ses diplomes en voyageant , sans examiner si le 
Heu ou il s'arretait etait une ville ou une villa 
princifere, temoin celui qu'il accorda a Tabbaye 
de Ninove et qui est souscrit : inter Caslrum 
J lost et Erpe (1). 



(1) Carlulaire de Vabbaye de Ninove, dans le Corpus Chron. 
Fland, lome ii, pag. 306. 
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Faut-il croire avec M. Lansens que Jeanne 
de Constantinople se tint a Winendale pendant le 
triomphe momentane du f aux Baudouin ? La chose 
est possible sans doute, mais nos chroniqueurs 
nous la montrent k cette epoque enfermee au cha- 
teau du Quesnoi. 

Celui de nos princes qui affectionna le plus 
vivement le manoir, fut sans contreditle malheu- 
reux Gui de Dampierre, qui preferait a toute 
autre cetto belle residence, dont 11 agrandit le 
domaine. II s'y tenait d'ordinaire avec sa nom- 
breuse famille et son conseil. Les abbayes des 
Dunes, celles de S*-Bavon et de S'-Pierre & 
Gand, et surtout celle de Cambron, prfes d'Ath, 
nous montrent dans leurs cartulaires de nombreux 
diplomes , donnes par ce prince et dates de 
"Winendale. Ce sont presquo tons des donations 
de terras situees aux Quatre-Metiers, ou le prince 
desirait perfectionner Fagriculture et augmenter 
le nombre des ecoles chretiehnes ; et Texperience 
prouva la justesse de ces vues , car ces cantons 
pen fertiles furent nommes plus tard le gr^nier 
de la Flandre et les lieux ou residaient les 
moines, tels que Stoppeldyk, Hengsdyk, Honte- 
nisse etc. sont ceux ou se trouvent encore aujour- 
d'hui les plus nombreux Catholiques. 

Malheureusement le comte Gui n'etait pas 
toujours aussi bien inspire. Quoiqu'il eut ajoute 
h ses beaux domaines le comte de Namur par 
un second mariage avec Theritiere de ce pays 
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(1), sea finances laissant toujours k desirer, et, 
pour pourvoir h ce grave inconvenient, il ne 
craignit pas de s'aliener les puissantes com- 
munes de Gand et de Bruges: tandis que son 
desir trop vif de procurer k ses nombreux 
enfants des etablissements eleves et riches, Ten- 
trainait a de nouvelles depenses. Ainsi, quand 
les envoyes de Charles d'Anjou , roi titulaire de 
Naples et de Jerusalem ,, vinrent , en grand ap- 
parat, offrir la main de Mathilde de Courtenai, 
comtesse de Thiette et de Lorette, pour son 
fils Philippe, Gui accepta avec empressement , et 
ajouta mille livres parisis a prendre annuelle* 
ment sur la Flandre. Le manage donna lieu k 
des fetes couteuses. 

Pres de dix ans plus tard une semblable de- 
mande, mais d'une tout autre importance eut 
encore lieu k Winendale et devint la cause , com- 
me on sait, de bien funestes evenements. fidou- 
ard I, roi d'Angleterre, envoy a au meme chateau 
deux seigneurs anglais , pour negocier le mana- 
ge de la princesse Philippine de Flandre , fille du 
comte Gui , avec le prince de Galles : il n'y avait 
pas de parti plus honorable et les fetes furent 
plus brillantes encore. Mais comment ne s'aper- 



(t) Aussi bon mari. que bon p^re, Gui avait donn^ k sa seconde 
femme, en 1270, « le manoir de Winendale et ses appendances, 
et le vile de Torout ei les appendances , avec une rente viagdre de 
mHle livres de Flandre k prendre au tonlieu de Dam. » Hiroeus, 
torn. Ill, pag. Ii7. 
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Qut-on pas a Winendale que runion d'une prin- 
cesse , filleule du roi de France et enfant d'un 
de ses vassaux, avec un ennemi de la France, 
devait fournir k ce monarque un admirable 
pretexte pour depouiller un p5re aussi impru- 
dent de domaines qu on convoitait depuis des 
siecles? Nous n'avons pas a en decrire ici les 
suites , car il n'est pas de Beige un peu instruit 
de nos jours qui n'ait lu et relu cette partie emi- 
nemment dramatique de notre histoire , que 
couronne la victoire decisive de- Courtrai, ou 
des Eperons d'or (1). Nous remarquerons sen- 
lement, comme un fait plus directement en 
rapport avec cette monographie, que Philippe- 
le-Bel , en venant prendre possession de sa riche 
conquete , tint pendant plusieurs jours cour 
pleniere k Winendale avec ces Flamands abatardis 
qui se faisaient gloire du nom de Ldiaerts. II y 
dissipa des sommes considerables; et la jalousie 
aveugle qu^avaient inspire k la reine la beaute 
et le luxe des dames de Bruges 7 acquit une 
nouvelle violence. 

Apr6s la glorieuse emancipation de son pays , 
le comte Gui vit tomber ses fers et put revenir 
k Winendale, pour faire consentir les chefs 
flamands k un traite de paix elabore au Louvre 



(1) Comment a-l-il pu sc faire qu*un dc nos biographes, cTailleurs 
assez exact, ait pu dcrire que Gui de Dampierre avail manqut^ ^ 
PMlippc-le-Bel en 6pousanl, sans le conscn lemon t du roi, la QIlc 
du roi d'Angleterre, 
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et tout a Tavantage de la France. Le pauvre 
vieillard s'y entremit en effet, mais plus sages 
qu'ils ne le furent plus tard , les Flamands ne 
furent pas dupes cette fois de la diplomatie. 
Tout en montrant beaucoup d'egards au malheu- 
reux vieillard qui en etait porteur, ils rejeterent 
les conditions dures et ignob'es qu'on leur pre- 
sentait, Integre et loyal, conune plus tard le 
roi Jean, le vieux comte retourna se constituer 
prisonnier k Compifegne , d'ou la mort seule put 
le faire sortir. 

Soit par suite de la preference qu'il accordait 
k ses enfants du second lit, soit parce qu'il 
connaissait la predilection de son fils Robert de 
Bethune pour la residence du Zaalhof a Ypres, 
le comte Gui avait fait don & son fils Jean de 
Namur de la propriete du domaine de Winendale, 
qui lui avait fait retour par la mort de la com- 
tesse Isabeau. Winendale cessa ainsi d'etre une 
residence de nos comtes et nous pourrions termi- 
ner ici cette notice. II nous parait toutefois qu'une 
biographie ne doit pas finir, parce que celui qui 
en est I'objet a change de condition , mais qu'on 
doit la continuer jusqu'a sa mort, ainsi que I'a 
fait M. Thiers, qui n'abandonne pas Napoleon 
apres sa deuxieme decheance, mais le suit jus- 
quau tombeau de S^^^Helene. 

Le comte Jean etait proprietaire du celebre 
manoir, quand son fr^re Gui (1) remporta une 



(1) Septi^me fils de Gui de Dampierre. 
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victoire eignalee sur Guillaume, fils de Jean 
d^Avesnes , comte de Hollande. Parmi les prison- 
niers de marque qui tomberent entre les mains 
du jeune prince, on distinguait Gui d'Avesnes, 
^veque d'Utrecht, parent et allie du comte de 
Hollande: on le fit conduire sous bonne escorte 
au chS.teau de Winendale (1), que le proprietaire 
n'habitait pas alors. Aprfes la bataille de Ziriczee, 
ou le jeune Gui combattit avec une bravoure 
sans egale, la flotte combinee des Hollandais et 
des Franco-Genois , mais ou la trahison des 
Zelandais rendit tons ses efforts inutiles, le 
heros fut oblige de se rendre h Jean Pedro- 
gue (2) et renfermS k Paris au chatelet: on 
Techangea plus tard avec Gui d'Avesnes, et 
le prelat guerrier put regagner son diocese 
d'UtrecKt. 

Cependant le Namurois ne jouissait pas en 
paix des agrements de Winendale: les Bioigeois 
ne dissimulaient pas le m^contentement que leur 
causaient les faveurs dont Tavait accable son 
p^re , mecontentement qui deg^nera plus tard en 
hostilites ouvertes. II conserva cependant Winen- 
dale jusqu'd. son second manage aveo Marie 



(1) MiK. Gakd., dan$ le Corpus Chron. Flandre, torn, i, pag.iOS. 

(2) LiL rest de domtance sourpris, 
En sa nef Gui de Namur pris, 
Par un des soudoers Pidrogue. 

G. QuiART, lorn. II, c. lOctsuiv. 
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d'Artois , qui reQut de lui cette belle propriete 
comme son douaire en 1309. 

Nous voyons que sous Louis de Crecy et sous 
Louis de Male , le noble manoir appartenait 
de nouveau S. ses anciens maitres , qui toute- 
fois s'y montrerent rarement. Louis de Male 
preferait le sejour du chateau plus voisin de 
Bruges qui Tavait vu naitre et dont il existe 
encore quelques restes. Tons deux 6taient d'ail- 
leurs trop engoues de la France , pour avoir 
en grande estime ce qu'avaient fait et aime 
leurs ancetres. 

Winendale etait done neglige h I'avfenement 
de la maison de Bourgogne et Jean-sans-Peur 
n'eut pas de regrets h s'en dessaisir pour en faire 
la dot de Marie , sa seconde fiUe , k son mariage 
avec le due de Clfeves. II stipula toutefois qu'il 
pourrait en tout temps racheter le vieux domaine. 
pour la somme de 60,000 ecus d'or, somme 
considerable , quand on songe au prix de 
I'argent k cette epoque et qui pent nous faire 
comprendre quelle etait alors la valeur du ce- 
l^bre immeuble. 

Le rachat n'eut jamais lieu et le due de Clfeves 
prit possession de I'ancien chateau de nos comtes 
et y fit beaucoup d'embellissements , mais dans 
les troubles du xvi« sifecle il etait bien dechu. 
II ne s'en presenta pas moins plusieurs princes 
qui s'en pretendaient heritiers a I'extinction de 
la maison de Cleves et ce ne fut qu'aprfes sept 
annees de contestations que Winendale et ses 



328 

dependances furent adjuges au due de Baviere 
et de Neubourg. 

Ce prince y retablit Tancien ordre judiciaire 
avec un greffier hereditaire, et, comme il resi- 
dait dans ses etats d'AIlemagne, il nomma un 
intendant h Bruxelles pour gouvemer le pays 
et un inspecteur k Winendale pour assurer ses 
revenus etc. Un prince de cette maison demanda 
k Louis XIV une sauvegarde pour ses possessions 
de Flandre, que nous donnons k la suite de 
cette notice. 

Cet etat de choses dura jusqu'i la paix de Lune- 
ville, qui donna toute la Flandre k la Republique 
Frangaise. Que pouvait-on attendre de ces nou- 
veaux maitres qui criaient encore peu de temps 
auparavant : " Guerre aux chateaux „ et voulaient 
tout remettre k neuf jusqu aux mois de Tannee 
et aux jours de la semaine? Le beau domaine 
fut entierement neglige et servit pendant quel- 
ques annees d'auberge ou plutot de taverne. En 
1811, le gouvernement frangais, dont la mine 
etait si proche , en fit abattre trois parties sur 
quatre ; dans celle qui restait debout un garde 
forestier devint le successeur des comtes de 
Flandre et des dues de Bourgogne. 

A son tour le roi Guillaume , qui d'abord avait 
reuni cette propriete aux domaines de I'etat, la 
vendit en 1825; et ce ne fut que dix-huit ans plus 
tard qu'elle fut acquise par son possesseur actuel , 
M. Mathieu de Bruxelles. Celui-ci fit restaurer 
una partie du chateau dans le style de son 
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architecture primitive et defricha une grande 
partie des bois ; I'antique manoir ainsi renouvele 
devint sa maison de campagne , d'ou il se plait 
a repandre les bienfaits de la charite chretienne 
dans le pays d'alentour. 



J.-J. De Smet, Chmi: 

Hembre de la Gominissioo Royale d'hisloirc, etc. 
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XIV 

Lettres de sauyegarde , aooord^ea par Louis ^e^= 

au due de Neubourg, pour sa Beigneurie de 
Winendale. — 1668. 



DE PAR LE ROY, 

A tous goiiverneurs et nos lieutenants g^neraux en nos 
provinces et armees, cappitaines et gouverneurs de nos 
vilies et places, marechaux et m^ de nos camps, colo- 
nels, chefs et officiers ayant commandement et auctorit^ 
sur nos gens de guerre tant de cheval que de pied , 
frangois et estrangcrs, de quelque langue et nation qu'ils 
soyent, saiut. Sgavoir faisons que nostre tres cher et 
bien am^ cousin, le due de Neubourg, nous aurait faict 
entendre qu'au prejudice de nostre sauvegarde, et de la 
neutralite qui a toujours est^ entre nos subjects et les 
siens, les trouppes de nos armees et de garnison dau- 
cunes de nos places nouveliement conquises au pays de 
Flandres entreprennent sur les habitans de la seigneurie 
de Winendal qui luy appartient en propre, en y faisant 
des courses , et exigeant des contributions soubs pretexte 
que les terres de Winendal et ses dependances sont 
enclaves dans celles d^Espagne, et nous trouvans con- 
Tiez par le soin avec lequel nostre d' cousin a ci-devant 
entretenu les conditions de la neutralite, h faire jouir 
}ous ses subjects sans exception ny distinction d'aucun 
lieu , de la grace que nous leur avons faict en sa con- 
sideration par la sauvegarde generaiie que nous ieur feismes 
expedier des Tannee M. Vl° quarante quatre, confirmee 
en 1656, vouilant aussy luy tesmoingner en touttes ren- 
contres Faffection particuliere que nous avons pour toutes 
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les choses qui le concernent, et qu'il peui desirer de 
nous, mesmes en eslendant nostre protection dont les 
habitants de Juillers jouissent , sur ceux de Winendal 
et ses dependances, nous vous (nandons et ordonnons 
et tres expressenient enjoingnons par la presente, signee 
de nostre main , de ne faire ny souflrir qu'il soit faict . 
aucun acte d'hostilite dans la ville et estendue de Wi- 
nendal , et ses dependances , et dans les lieux b. eux 
appartenans , et d'y enlever ou permettre qu'il y soit 
leve ou exig^ aucunes contributions, pris ny enleve aucuns 
bledz , fruicts , pailles , avoynes , bestiaux ny auitres choses 
quelconques, si ce n'est de leur consentement , et en cas 
que nos troupes feussent necessitecs de passer sur les 
d^ terres de Winendal , ou sur leurs dependances , nous 
vous enjoingnons de faire garder si bon ordre que nostre 
diet cousin ny aucun de ses subjects n'en regoivent aucun 
dommage ny tort quelconque , et n'ayent aucune occasion 
de nous faire plaincte, h peine h tons chefs de nous 
en respondre et h tons soldats de la vie, h la charge 
d'observer par eux de bonne foy la mesme chose envers 
nos subjects , et ceux de nos alliez , et de n'entreprendre 
contre noz trouppes aucun acte d'hostilite, mandons 
expressement h nostre tres cher et bien ame cousin le 
Viconte de Turenne, Mar*' de France, nostre lieutenant 
general commandant en chef nostre armee de Flandres, 
et k tons auitres commandant noz trouppes, et dans nos 
places en Flandres, de tenir soingneusement la main k 
I'observation de la pr^sente , empeschant que tous les 
oOiciers et soldats qui sont soubs leurs charges ne fas- 
sent aucunes courses dans les dictes terres de Winendal 
et ses dependances, et ne commettent aucune contra- 
vention h la presente, par laquelle nous prenons et mettons 
tous les habitans de Winendal et de ses dependances en 
nostre protection et sauvegarde specialle. Et parce que 
Ton pourra en avoir besoin en divers endroicts, nous 
vouUons qu'aux coppies dicelle deument collationnees foy 

V. 29 
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soit adjoustee romme ill Toriginal , et pcrmettons am SQb- 
jects de nostre diet cousin de la d^ villc dc Wioendal 
et ses dependances de faire apposer doz armoiries, panon- 
ceaux et bastons royaux par tout oii ilz verront bon 
estre h fin qu'aucun de nos d^ gens de guerre n'en pretende 
cause d'ignorance , car tel est nostre plaisir. Donne h 
Paris ie xxx^ jour de septembrc roil six cens cinquante 
huict. 

Louis. 
Par le roy , 

Le Tellier. 

+ Lieu du sccao. 



333 

LA nOSIODfi AOI PATS-BAS 

AVANT LE XIX* SIECLE. 



• f 



DOCUMENTS INEDITS ET ANNOTES W. 



VIocco (Pierrc-Antoine). 

(Suite.) 

La vogue d'Atys, & Paris, dura pros d'un siecle. II 
n'y a, dans la partition, aucune difliculte serieuse, 
ct, en verite, il fallait bien peu d'iuiagination pour en 
composer unc pareille. Tout y est essenticUement subor- 
donn(^ h la declamation. Le chant est une sorte de 
psalmodie sans rbythme ni mesure et presque sans change- 
ment de ton, car nous ne saurions appeler modulations 
les quelques traits pretentieux qui, de temps en temps, 
viennent rompre la monotonie des voix doublees par les 
instruments. 

Toutefois la frequence des entrees, tant partielles que 
gcnerales, necessitait des cUudes assidues et bien conduites, 
car ce n etait point dans un semblable ouvragc qu'il eut 
ete permis de prendre ses ebats en rentrant dans les cou- 
lisses. Les airs et les cba3urs avaient h peine la dimension 
d'un couplet de vaudeville , et etaient cparpilles, h doses h 
peu pres egales, dans chaque acte. Les rccits seuls et 
quelques fragments sympiioniques y faisaient diversion. 

Pour I'orchestre, Lulli , h ce qu'on rapporte, n'employait 
que des virtuoses d'une habilite reconnue , et ii imposait 
d'ordinaire un examen preparatoire , oil la symphonic des 
« songes funestes » d'Atys (^2) , jug^e alors d'une grande 

(1) V' AnnaUty tome V, pp. 1 ot suit. 

(2) Cette symphooio se troave i la page 1 9:2 de la parlilion im- 
prim^e, eo 1689, & Paris ^ chez GhrUtophe BaUard , format in^f", 
de 318 pages. 
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difliculte d'ex^ution , etait proposee comroe morceaa d*e- 
prcuTe. 11 en resulte que rimportance musicale et sc^nique 
de (c Topera du roi » o'etait pas mince , et que pour mettre 
sur pied un ouvrage pareil, la ville de Bruxelles devail 
disposer d'un personnel' artistique nombreux et exerce. 
Avant de dire un mot de Tinstitution musicale qui lui 
servit d'auxiiiaire, donnons les principaux renseignements 
qui «e rattachent h Terection d'un theatre public. 

« II fut question , apr^s le bombardement , disent HH. 
Henne et Wauters , de percer une nouveile rue depuis 1'^ 
glise de Saint-Jean jusqu'^li la rue de la Madeleine, et d'ele- 
ver sur ce terrain un theatre pour Topera. Les instances des 
religieuses qui redoutaient ce voisinage profane, firent 
^chouer ce projet (1). Enfin, en 1698, Tarcbitecte Jean-Paul 
Bombarda acbeta , au prix de 18 ,000 florins argent fort, ou 
21,000 florins argent courant, le b^timent de Tancienne 
monnaie (2), et fut autorise ^ y bdtir un kdtel des spectacles, 
dont il fournit les dessins ; Servandoni en peignit les prin- 
cipales decorations. Apres avoir d^pense plusde 100,000 
dcus & cette construction , Bombarda obtint , moyennant une 
reconnaissance annueile de 50 florins , un octroi pour faire 
repr^senter les operas, comedies, et donner des bals, pen- 
dant trente ann^es, ^ partir du 20 Janvier 1708, ^ rexclusion 
de tout autre , avec reserve des droits de Tamman et non 
compris les comedies des bourgeois, danseurs de cordes 
' et marionnettes. » 

Ceux qui enfreignaient la defense, encouraient la con- 
fiscation des decors , costumes et instruments de musique 
dont ils s'etaient servis, plus une amende deSOOO florins. 
Bombarda avait ^ payer k TEtat une redevance annueile de 
10 livres du prix de 40 gros, monnaie de Flandre, pour la- 



(1) Db REirriRBBBG, Nou9tiie§ jlrehiv ^ (. i. 

(3) L*Bcte de tenle est du 10 juillet 1703. II est consert^ k \m 
Tr^sorerie de la Chambre des Comptes, auz Archives g^iidrales do 
Royaume. 
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quelle on exigeait line caution. Toutes ces prescriptions sont 
^numer^es in-extenso dans Toctroi inedit que nous lais- 
sons suivre ici : 

Philippe par la grace de Dieu , roy de Castille , do 
L6on , d'Arragon, etc. A tous ceax qui ces presentes ver- 
ront, salat. Regea avons Tfaumble supplication et requete 
de Jean-Panl Bombarda , Remain , contenante qu'il a fait 
hktiT UD grand et magnifiqne the4tre k la place de la monnoye 
en nostre ville de Bruxelles , sur lequel il at jnsqaes a pre- 
sent fait represeuter Topera, avec un divertissement nou- 
veau du bal, le tout a grands frais et pertes cousiderables, 
et, comme il est juste que si a Tadveuir lesdits spectacles 
doivent apporter quelque avantage, il revienne plustost a 
Tautenr pour le recompenser de son entreprise, et, s'il est 
possible , de partie des frais dout il est en arribre , mais 
craignant qu'a la suitte du temps quelqu'autre pouroit obte- 
nir, par surprise ou autrement, permission pour eutreprendre 
pareils spectacles, ce que luy seroit grandement prejudi- 
ciable , il nous a supplie de luy accorder et permettre de 
faire representor les operas, Qommedies, donner le bal et 
autres spectacles publicqs, pendant le terme de trente ans , 
ensemble la permission de surroger une ou plusleurs per- 
sonnes a sa place sans qu*aucun trouble ny empeschement 
luy puisse estre apporte, ou a ses surroges par qui que 
ce soit, avec inhibition et defences a tous commediens, 
acteurs d'opera, entreprenneurs et toutes autres personnes 
de quelque qualite ou condition qu'elles soient, de repre- 
sentor ou faire representor aucun opera de musique, 
mesle de danses ou autrement, comedies en vers ou en 
prose, dansours de cordes, faire des ballets, bals ou tous 
autres spectacles publicqs, sous quelque pretexte que ce puisse 
estre , sans le gre ou consentement du suppliant ou de ses 
ayans cause , a peine de confiscation des habits , instrumens , 
decorations et de touttes autres choses servantes aux represent 
tations , et de trois mille florins d'amende , a appliquer comme 
de coustume , tant a charge de coux qui representeroni qu*a 



336 

charge de ceux qui feront rcprcscntcr lesdits operas , comme- 
dies, donner lesdits bals ou aotres spectacles publicqs ; scavoir 
faisons, que nous, les choses susdittes considerees, inclinans 
favorablement a la demande et supplication dudit Jean-Paul 
Bombarda, Romaio , avons par avis de nostre conseil et a la 
deliberation de nostre tres-cLer et tr^s-ame bon frere , cousin 
et oncle Mazimilien-Emanuel, par la gr^ce de Dieu , ducq de la 
haute et basse Baviere et du haut Palatinat, comte palatin du 
Rhin, grand eschanson du St- Empire et electeur landtgrave 
de Leichtenbergh , vicaire -general de uos Pays-Bas , etc., oc- 
troye, perrais et ao«orde, comme nous ocfrojons , pcrmettons 
et accordons par cette audit Jean-Paul Bombarda, Romain, de 
faire representer tes operas , commedies, donner bals et autres 
spectacles publicqs, pour !e terme de trente ans, k commencer 
de la date de cette , comme aussi de pouvoir surroger une ou 
plusieurs personnes k sa place , defendans bien serieusement 
a tous commediens, acteurs d*operas, entrepreneurs et a 
toutes autres personnes de quelque qualite ou condition 
qu*elles puissent estre, de representer aucun opera de musiqne 
mesle de danses ou autrement , commedies en yers ou en 
prose , danseurs de cordes , faire des ballets , bals ou toutes 
autres spectacles publicqs, sons quel pretexte que ce puisse 
estre, sans le gre ou consentement dudit Jean-Paul Bombarda, 
Romain , ou de ses ajans cause , k peine de confiscation des 
habits, instrumens, decorations et de toutes autres choses 
servantes aux representations , et de trois mille florins dV 
mende, a applicquer comme de coustume, tant a charge de 
ceux qui representeront , que de ceux qui feront representer 
lesdits operas, commedies, donner lesdits bals ou autres 
spectacles publiqs, bien entendu toutesfois que ledit Bom- 
barda serat oblige de payer annuellement k notre proflBt , 
pendant le terns de ce present octroy, dix livres du prix de 
quarante gros monnoye de Flandre la livre, es mains de 
nostre cher et bien amc Jacques-Jean-Baptiste Van Uffele, 
conseiller et receveur general de nos domaines et finances 
present ou autres a veuir, qui en repondra avec les autres 
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deniers de son entremise , aaquel effect le diet Bombarda sera 
oblige de donner caation a TappaiseoieDt de iiostre dit receveur 
^ general, et avant de poavoir jouyr de Teffect de ces presentes 
lettres d'octroy, ledit Bombarda sera tenu de les presenter a 
ceuz de la chambre de nos comptes , pour y estre registrees et 
interinees a la conservation de nos droits et hauteurs. Si 
donnons en mandement a nos tres-chers et feaux ceuz de 
nostre dit conseil , president et gens de nostre grand conseil « 
chancelier et gens de nostre conseil de Brabant et k tous autres 
nos justiciers, ofBciers et sujets , laissent ledit Jean-Panl 
Bombarda, Bomain, ses surroges, successeurs on ayans cause, 
de cette presente grtce et octroy paisiblement jouir et aser, 
sans contredit ou empechement au contraire , et de lay donner 
toute ayde et assistence en estans requis, car ainsy nous plait-il. 
En temoing de ce, nous avons fait mettre nostre grand seel 
a ces presentes. Donne en nostre ville de 3ruxelles , le ving- 
tiesme jour du mois de Janvier Tan de gr&ce mille sept-cent 
cincq , et de nos regnes le cincqui^sme (1). 



(1) Voyet U liaiM n* 430 des i^of^f, L9tfn»^ Rapports^ etc., da 
la Chambre des Comptes, aux Arohives du Royaume. La mdme ann6e, 
Jean-Paal Bombarda engagea^ au moiit-de-pi^U da Bruxellea, pour la 
Mimme de 112,009 florins, deux superbes diamants, dont il acquitta lea 
int^r^ts jaiqu*en 1713. Bombarda ^tait a tr^sorier da son Altessa 
ilectorale de Baviire. > La piice suiTaote, ^man^e de Gertrudo'lfarie 
ClooU, femme de Bombarda, est trop curieuse pour ne pas en anriohir 
les annales de I'Op^ra Bruiellois: 

Au ROY, EN SON CONSKIL D*£tAT COMIIIS AO GOUVBRIIRMRNT 

g£n£ral db cb paIs. 

• Remonstre tris-bumblement dame Gertrude-Marie Cloots, femme 
du sr Jean-Paul Bombarda, que, quoyqu*eUe soil native d^Anvers et 
que son marit soit Remain > commo il est notoire at dont elle peut 
faire oonster en Tingt-quatre heures s*il est besoin que de suitte , il 
ne semble pas qa*elle soit comprise an placcart du .... d*ao&t dernier, 
qui Tient de se publier en cette ville, prinoipalement vea que son 
marit ne porte et n*a jamais portd les armes, mais pay< les dettes 
de S. A. E., dont il a le litre de tr^orier; cependant elle oreint 
mdfaire en conttnuant de rester en cette villa sins conoissance on 
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« La fa^de du theatre bi!iti par Bombarda etait decoree 
d'un joli fronton repr^sentant la muse de la comedie, 
avec d'autres Ggures embleroatiques ; elle formait une masse 
assez imposante. II s'y trouvait beaucoup d'appartements, 
et Ton y avait pratique de nombreux d^agements. La 
scdne etait fort grande; mais la saile, malgr^ ses cinq 
rangs de loges, ne pouvait contenir les nombreux ama- 
teurs qui se pressaient h ses portes (1). » 

Les aflfaires politiques ont de nouveau le pas sur toutes 
autres choses, et les ann^s 1701 et 1702 sont absolu- 
ment nulles sous le rapport thedtral, du moins la seule 
source ik la quelle il est permis de puiser, demeure muette 
k cet egard. 

En 1703, vers le milieu de Janvier, la « compaignie 
des com^dicns » demande Texemption de Fimp^t de capi- 
tation qui p^se sur elle, donnant pour motif de sa requite 
« qu'elle est passag^re, sans Gxe residence ou domicile, 
logeant dans des cabarets comme font les Strangers , estant 
venue en ville pour donner le divertissement k la noblesse 
et autres inhabitants. » Une annonce de paiement , jointe 
k la pi6ce, porte le nom du sieur Fonpr^, leur directeur 
peut-^tre. Or, la « compagnie des comediens » ^tait h bout 
de ressources. Le r^cit des faits et gestes de la Hoq- 



•aot s^toir l*intention da V. Il<<, qui s^ait qa'une fomme oomma 
alia, n^B te mellant qua de 100 manage et da aat aofanti, atl ioeapabia 
da prtfjudiciar 4 r£lat, oauia qu*elle s'addraMe 4 V. W* , la tappliaot 
tr4i-bunfiblemont d*aitra tervia da d^larar qua , parmi faitant oonsler 
d*astre native d*AnTert at loa mari Eomain, alia n*aat pat oompriaa 
an d'lt placaart, Quoy faisant, ate. » 

Una nnte jointa 4 la raqudta, porta : « Ca qua la supplianta requiert 
na sa paut aocordar. Bruxellas, la 3™* da aaptarobra 1706. » Bian* 
qua la data du placard auqual la famma da Bombarda fait allniion , 
ne ■oit pas indiqud par ella , il est faoila da foir quM a'agit du placard 
du 5 aodt 1706, rappalant, dans las ddlais y prasorits, caux det 
•ujets du roi qui sont au sarfioa da la Franca, du due d*Anjoa 
(Philippe V) at da laurs alli^, sous peine da confiscation da laurs biaoa. 

(1) liUioirt de Brwt9Ud9^%, 111, p. 302. 
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naie n'est-elle que Thistoire de ses deconfitures succes- 
sives? Poursuivons. 

1703, le 21 decembre. — Mercredi 19 de ce mois. Son 
Excelleooe se rendit an Grand Theatre , ou toute la noblesse 
parnt tres-magnifique {sic) , et , apres la comedie , il y eat 
divertissement d'nn ballet, dont la musique etait da s' 
Brochet (Snoeck?), et la fete se termina par an maguifique bal. 

On verra plus loin du compositeur Brochet , un portrait 
fort peu flatteur. L'ann^e 1704 se passe en divertissements 
de comedies et de concerts. 

1705, le 8 mai. — Le 4 de ce mois, on representa an Grand 
Theatre la piece de comedie, eniremelee de musique et debalets, 
que S. A. S. avait fait preparer pour le jour du nom du Roi. 

Le 11 juillet, jour de naissance de S. A. S.... Les minis- 
ires et les seigneurs et dames de la cour se irouvbrent a 
cette fonction {Te Deum), en habits de fete, et farent le soir au 
Grand Theatre voir Topera A' Ads et Galailiie, qui fat represen- 
te par TAcademie Roiale de musique, a Foccasion de cette fete. 

Cest par hasard, pour ainsi dire, que Texistence d'une 
Academic de musique s'offre sous la plume du r^dacteur des 
Relations verilables. II est h regretter qu'il n'en ait point 
fait une mention speciale , car les Archives generates du 
Royaume n'en conservent aucune trace , ce qui tend k faire 
supposer que Tinstitution fut cr^^e et soutenue sur les fonds 
particuliers du gouverneur-general des Pays-Bas. 

Mattheson dit, d'apres les journaux du temps, qu'i^ la 
mort du prince de Berghes, qui etait protecteur de TAca- 
d^mie musicale de Bruxelles, le prince de la Tour et Taxis 
prit IMtablissement sous son ^gide> (1). 

(1) cHergegen lete ich noch in bezagten Gatetleo von a« 1720, 
n9 43, das aui Brussel vom 23 May getchrieben wtrd: — Le prince de 
la Tour et Taxis a 616 fait protecteur de notre Acad^mie de musique, 
A la plaoe du feu prinoe de Berghues — ■ Das Forachende Orchetir^, 
— Dambourg, 1721, p. 209. 
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Un opuscule, dont nous avons d('j^ publie un extrait, 
donne, ^ cc sujct , quelques renseignemonts precis , Ics seuls 
mallieureusement qui soient parvenus jusqu^sk nous. Les 
voici : 

Son Altesse ^lectorale de Bavi^re, aiant form6 le dessein 
de se delasser pendant Fhiver des fatigues de la guerre , ei 
voulant rendre sa coar , deja fort brillante d'elle - m&oie ^ 
encore plus magnifique , proposa, sur la fin de 1704, Tetablis- 
sement d'une Academie de musique, et y joignant nne somme 
considerable pour engager plus aisement ei aider en mime 
tems celui qui se croiroit capable d*une telle entreprise* 
trouva a propos que celui que je nommerai le Trap bon en fut 
le chef, aiant nou senlement la capacite d'etablir ladite Aca- 
demie, mais etant encore tres-recommandable pour son 
m^rite personnel dans Tart de la musique. 

Le bruit de cet etablissement s'etant bientot ripandu de 
tons cotes, Ics sujets s'ofTrirent d'autant plus yolontiers, que 
son Altesse £lectorale etant la cause premiere de cet etablisse- 
ment, ce fut un empressement general k vouloir contribuer 
aux plaisirs d'un si grand prince; on ne trouvait plus sur les 
routes de Paris, d'HoIIande et du pais de Liege, que mnsiciens, 
mosiciennes , danseurs , et enfin tout ce que Ton crut neces- 
saire pour rendre cette Academie au moins aussi parfaite en 
bons sujets que celle de Paris. 

Le Trop bon, on Fa vu, plus haul, n'est autre que Pierre- 
Antoine Fiocco , qui eut la chance d'ajoutcr ik tous les titres 
qu'il a Idgues h la posterite, celui d'avoir 6t6 le directeur- 
fondateur de TAcad^mie royale de musique de Bru^celles. Le 
mdme opuscule fait du musicicn qu'il avait sous ses ordres, 
le nomme Brochet, le portrait suivant: 

L'Arbitri PESNicibux. £colier du Trop boti^ et Tun des 
flatteurs en titre. 11 s'est trouve dans plusieurs academies et a 
de la capacite , dont il est tellement persuade que , par ses 
discours etudies ct dans le fond interesses, il pretend avoir un 
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disceroemeDt infaillible; ce qu'ii n'a jamais pu prouver en 
prodaisant le Capricieox et la Bacchante , dont nous parlerons 
ci-apres. Get homme, dis-je, s*est rendu tellemeDt necessaire, 
qae le Trop bon a prefere de mauvais sujets a de mediocres , 
k sa persuasion ,, parce que ceux-ci n'etoient pas gens de bonne 
chere et de jeu. Sa maniere de persuader est d'nn fin connois- 
seur; ce qu'il ne fut jamais non plus que sa femme, qui cent 
fois s'est trouvee seule dans le parterre a applaudir une mau- 
vaise actrice, pour en imposer centre la v6rite. Get homme n*a 
rien de distingue ni dans sa taille , ni dans sa mine. Ge qui 
fait le plus bel endroit de son histoire, c'est ... lorsqu*il parle 
de religion. 

U est temps de faire connattre Tauteur de la brochure 
et les circonstances ({ui Tamen^rent li T^crire. C^est un 
Frangais nomm^ Jean-Jacques Quesnot de la Ch^n^, sur 
lequel les biographes ne donnent que de laconiques ren- 
seignements (1). Nous y suppleons ^ Taide du fatras do pieces 
qui encombrent un autre opuscule de lui : Uopera d la Haye. 
II eut une vie orageuse et incidentee, et fut successivement 
emprisonn^ h Strasbourg , k Marseille, ^ Beaucaire, au 
Yignan, h Nimes, et 5 Grenoble. « Ce sontl5, dit-il, les 
plus beaux endroits de ma vie. » Et , dans un livre intitule : 
VInnocence opprimie, il declare avoir 6i& Tobjet d^une 



(1) Voioi ce qu'en dit la Nouvtlle Biographie g4ti4rah de Didot, 
d^aprte la France ProtMtanle de Haag frires : 

c QuiiifOT (Jeaii-Jacquet), litterateur fran^aii , vWait dans la teconde 
moitie du dii-teplidme si&ole. II dlait fils d*un juge de Clareniao, pria 
Ntmea. Lorsde la r^Tocalion dePedit de Nantei, il te r^fujia k Berlin, 
et y etablit , aTeo le aecours de P^leoteur , une fabrique de galena ; 
bient6t aprda il transporta 100 Industrie en Danemark. ttant Tenu, 
en 1088 » recueillir en Hauphind la tucoesiiion de son beau-pdre, il 
fut aocHs^ d*embauoher les ouvriers pour les mener k I'^tranger et 
ddtena plusieun mois dans les prisons de r6?^que de Grenoble. II 
est auteur de quelques opuscules, defenns Tort rares; le plus ourieux 
est le ParalMe d$ Philippe fj et de Louis JV/f^ (Cologne, 1709, iu-12.) • 
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odieuse/ persecution , ainsi que sa mere, ses deux sc&urs 
^tublies h Amsterdam et dix-huit autres personnes de 
sa famille. 

tt Intendant des plaisirs du roi de Prusse » » il parvint i 
s'installer k La Haye et ^ s'y faire nommer directeur de To- 
pera. Les affaires prospererent pendant qiielque temps, et, 
gr^ce k son activite, plusieurs ouvrages importants virent le 
feu de la rampe h de courts intervalles et dans des conditions 
fort respectables; ce qui lui avait valu le privilege de To- 
p^ra, estim^, selon lui , k onze cents louis d or. Par contrat 
du 31 mai 1701 , il admit pour un tiers dans son entreprise 
florissante, un certain Louis Deseschaliers , directeur de la 
musique , et Marie Dudar , son Spouse , ayant Temploi de 
premiere danseuse. Ce fut le commencement de sa perte. 

Oblige de faire de frequents voyages, tant pour recruter 
ses sujets , que pour desservir le thei^tre de Kiel , dont il 
avait egalement Tentreprise, il fut insensiblement sous- 
mene par son collegue, k qui il avait abandonn^ avec con- 
fiance la conduite de ses affaires. De \k une serie d'alterca- 
tionSyOu, des deux parts, les imputations calomnieuses 
n'^taient point epargnees. Jean-Jacques Quesnot fut , entre 
autres, accuse d'etre Tespion du marechal de BoufDers. 
Louis Deseschaliers, qui ^tait musicien, captiva facilement 
la confiance du magistrat de La Haye, et, contrairement 
h ce qui s'etait vu jusqu'alors , car les sieurs Schott , 
Fransine et Bombarde (1), les precedents entrepreneurs , 
n'^taient guere plus inities k Tart musical que Quesnot, 
il sut monopoliser k son profit aussi bien Tadministratioa 
du theatre que les fonctions de chef d'orchestre, en ^vin- 
fant impitoyablement son associ^. 

Ce n'est pas tout. Ayant rcQu du magistrat de La Haye 



(I) Get deus derniert ton! nomm^i par QuifiioT « de« ooblef Yd- 
nitieot. > Le Bombarde n*ett done pat notre Bombarda ? Pour Doua, 
il y a doute, et les aoufenin do' Quosnol peuveot Tavoir tromp^. 
II aura foulu dire Romain au lieu de y4niti9n» 
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la permission de faire represenler la com^die « avec tous 
les agr^ments de la danse et du chant pendant i'espace 
de douze ann^es, » permission demandee par requite du 
S3 avril 1704 , Quesnot s'etait rendu en Angleterre et 
en Flandre, oil il avait pu recruter une dizaine d ar- 
tistes, quand, ^ son retour, il apprit que Deseschaliers, 
muni seulement d'une permission de jouer Top^ra , avait 
joint insensiblement h son repertoire de petites pi^es 
de com^die , et m^me etait parvenu k embaucher une 
partie des sujets engages par lui. Ce fut son coup de 
grftce, et Quesnot, exclu de la comedie comme il Tavait 
4i6 de Topera , se vit oblige de chercher aillenrs des 
moyens d'existence. 

Nous omettons une foule de details oiseux entass^ 
p^le-m^le dans Topuscule: Lopira de La Haye, ou Quesnot 
se sert des termes les plus repoussants pour flageller ses 
ennemis , et ou il a recours h la po^sie , lorsque la prose 
est devenue insufGsante k rend re sa pensee. Dans le nombre 
de ces vers , il s'en rencontre de fort bien faits , coulants, 
faciles, quoique pen corrects. La meilleure piece est celle 
qui termine la brochure. Cest une conversation entre 
Themis et un brigand , k laquelle un malheureux fermier 
vient prendre part d'une fagon fort piquante. Themis 
figure le magistrat de La Haye, le brigand represente 
le sieur Deseschaliers , et le manant, on Fa d^vin^, n'est 
autre que Tauteur. 

Si , & la suite de ses deconfitures successives, Quesnot ne 
vint point chercher fortune k Bruxelles, du moins il se 
vengea des artistes de I'op^ra qui s'y trouvaient alors et 
dont la plupart probablement avaient fait defection dans 
ses entreprises en Hollande. C'est IJi, croyons-nous , Tori- 
gine du Parnasse Belgique ou portraits caractMsez des 
prindpaux sujets qui font composi depuis le premier 
Janvier 1705 jusqu'au seize may 1706. — A Cologne , chez 
les h^ritiers de Pierre le Sincere, 1706, in-18, de 48 
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pciges (1). La premiere brochure dont il a ^te question 
porte cu tetc la date 1706, et, ^ la fin, rindication du 
12 novcmbre 1705. Or, Quesuot de la Ch^n^ ^tait alors 
sans la nioindre direction d'opera ou de commie, et le 
Pamasse belgique commence au 1' Janvier 1705. Malheu- 
reux k La Haye, depite peut-^tre b. Bruxelles, son coeur 
aura debord^ de fiel et de rage , et le terrible pamphlet 
de Cologne aura vu le jour. Son nom se trouve h la page 183 
de Topuscule relatif ^ Top^ra de La Haye, et le style des 
deux elucubrations est le m^me. Le doute n'est done gu^re 
permis , et Quesnot de la Ch^n^ est bien Fauteur du vio- 
lent Parrutsse belgique. 11 y debute de la fa^on suivante : 

(1) L^eiiitence de cette Trtie cariosity bibliographique noat fut 
r^v^l^e par Fobkil, qai renfoie, i oe lujet, auz Critka mu9ica d^ 
Hatthisoii. Or, oe dernier n*en parle que tr^iomiiMiremeiit, oar 
voici a quoi le r^duit ion apprfciatiou : 

« Ich habe ein kleinea Franidiiiches scriptum^ so zu Coin 1700 
heramgekommen , genaunt : PamtuM Belgique , ou portraila eanuh 
iiri$§M des prineipausg eujete qui Vont compoei^ depute le 1 de jane. 
1705 juequ^au 16 may 1700. Dietea Ding itt aehr lustig lu leien , 
und beschreibt die acieure and aeiricee der damahligen Biiifaeiscben 
Opera unter Anfuhrung det Capelmeiitert Viocco, angemein na- 
turiich. V^enn man, bei ertebencr Gelegenheit, auch Ton biesigea 
Operiiten dergleicben Caracliree geben lolUe, durffle aolchea iwar 
eUicben miifallen; Tielen Uopartheyiichen aber aogenehni aeyn. Vort 
ente woUen wir es nooh etwas anaehen, und nur hiemit andeuten, 
dau bereita ein gutea Model daiu Terhanden ist...» T. ii, p. 02. 

Noui en ^tiont done r^duit a cette maigre esquisie d*ane brooburo 
^videmnient prteieuae pour Tobjet de noi investigational quand notro 
ezoellent ami F^lii Delhasse nous fit part, quelque temps apris, d*unc 
acquisition qui ^enait d*£lre faite k Paris par le aavaut bibUophile Van- 
der Haeghen de Gand. D*apris la description que rbonorable ami nous en 
traya, il o*j eut plus de doute pour nous; o^tftait bien li la relique tant 
oonvoit^e. Aussi, gr4ce k un obligeant iuterm^iaire , H. Delbasse fut-il 
bient6t k mdme de nous confaiucre pleinemeut de la r halite du fait, et 
mdme de nous oonfier, pour quelquet moit, le rarissime opuscule, qui 
avait 6i6 port^, auz Arckieee du Bihliopkile (Paris, A. Clauditi), sous 
le n« 37^180, accompagn^ de cea mots: • Pamphlet Tiolent contre dea 
acteurs et aclrices beiges. • Or , on va le voir, tout les ai listes incrimiu^ 
appartiennent k la France. 
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Ayis. — Le public ne me s^aara peut-etre pas mauvais gr^ de 
loi presenter une petite description du Parnasse Belgiquc 
renouyelle en 1705. Le dessein que je me suis propose est de 
le divertir simplement par les portraits au nature! de tous 
ceuz qui y occupant les premieres places, mdritent bien queFon 
ne laisse pas ensevelis dans Tobscurite les talents merveilleuz 
dont Tart , joint a la nature , les a pourvus. 

L'on ne trouvera pas ces figures etudiees de rhetorique par 
lesquelles un orateur cherche a s'aquerir une attention qui 
devient tres-souyent fatigante ; je lui presente des portraits 
et Don pas une bistoire. Je n'y emploierai pas les noms propres ; 
mais sous ceux que je leur donnerai , on pourra aisement 
reconnoitre les sujets dont je pretens parler. 

On sera peui-^tre surpris de voir ici des portraits que Ton 
n# connoitra pointy pour n'y voir plus les originauz ; je repon- 
drai k cela que le public voulant des objets gratieuz de toutes 
mani^res, on ^t quelquefois oblige d'en reformer pour y en 
remplacer d*autres qui valent quelquefois moins. Suivant 
Tordre de leurs receptions, je commencerai par les actrices 
qui ont ouyert le the&tre. 

Cette d^laration n'est qu'hypocrite , et le but de F^cri- 
vain n'a 6ti ^videmment que la diffamation. On juge dds- 
lors 06 que valent les ^loges que le talent de certains 
artistes arrache au pamphl^taire. Nous avons cm devoir 
les recueillir soigneusement, certains artistes qui en sent 
Tobjet s'^tant conquis plus tard une reputation de bon 
aloi, dont les livres sp^ciaux font mention. Lc contingent 
que nous y apportons est mince sans doute, mais, vu 
la rarete de Topuscule qui nous le fournit, il nous a 
sembie ne point m^riter d'etre laiss^ ii Tecart, surtout 
par celui qui a pris k tftche de grouper, dans un but 
utile k rhistoire, les donnecs qu'il a pu recueillir sur 
Top^ra h Bruxelles. Le nom veritable de chaque artiste 
a iti joint k son sobriquet , d'aprfes la Clef du Parnasse 
belgique, qui se trouve k la fin du libelle. II permettra 
aux biographes de s'orienter dans le dedale d'epithetes 
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fiintaisistes donnas au\ artistes et r^snmant les passages 
dont la suppression a et^ marqu^ par des points pour- 
suivants : 

Lk GoTHfQCB (La Barbier). Ainsi nommee par son anciennete 
aux theatres, et par son chant; connue par les longs et penibles 
To'iages qu'elle a faits dans les pais les plus eioignes , sans en 
rapporter ni profit , ni soulagement. EUe est d'nne mediocre 
taille, d'une apparence aussi noble que son nom. La voix assez 
nette, mais des plus fausses. Mauyaise actrice (1). 

La Dogcitte (La Poirier). Est d*une taille ordinaire , assez 
bien faite, ni belle ni laide, qui ne manque pas de bonne 
volonte de s'avancer dans son art , mais qur; par son indolence 
naturelle, n'a pas Fair dy par venir jamais. Assez modeste dans 
ses entretiens, ne se piquant pas de dire de bons mots; 
recevant avec plaisir les avis que Ton lui donue ; au reste 
disan t assez j uste . . • 

L'Emport^b (La Cocheval). EUe etoit petite. Autrefois belle, 
bien prise dans sa petite taille , une apparence et une maniere 
de s'enoncer fort douce... 

Lk Balapr^b (La Guillet). Est d'nne moienne taille, ni belle 
ni laide... d'une humeur assez douce, entendant la raillerie 
sans pourtant se piquer de la repousser finement. Avouant 
facilement son peu d*experience pour le the4tre, et par 
consequent se rendant fort justice; trfes-desagreable actrice... 

La Brillartb (La Ch&teaulion). Est grande, assez bien 
faite , tous les traits du yisage fort aimables , chantant aussi 
bien qu'elle sait menager a propos peu de voix , possedant le 
theatre dans la perfection, beaucoup de bon sens... 

La Lcbriqub (La Voilier). Est entre deux tailles , ni grande 
ni petite , grosse de sa personne , dont la beaut6 consiste en 
deux grosyeux bleus... bornee dans son geste en deux mouve- 



(1) L*article h qui prMde cheque nom mil entre pareoth^M n'ett 
que la d^ignatioii familiire de M»* ou de M"*, 
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ments, chantante en chevre, possedant beaucoup de rolles, 
mais les executant sans art... 

Lk Bacch4iite (La Cazal). Est d'une moienne taille, bien 
faite par le defaut d'embonpoint, le regard ton jours effare , 
lat^te petite et maigre... mauvaise actrice, aiant deux yoix 
dont elle n'en pent faire une bonne... 

L'Indolente (La Choiseau). Est de la taille ordinaire /assez 
bien faite, ni belle ni laide, aimant fort les ajnstemens dont 
elle ne peutposseder leparfait usage; son genie est mediocre... 
tres-froide actrice , son chant ne dement point sa phisionomie. 

La YiEiLLOTTE (La Clement). Est plus petite que grande, 
les yeux yifs, le teint assez brillant, Tart y surpassant la 
nature ; bien faite naturellement , Tesprit fort enjoue, mediocre 
actrice, la voix fine et deliee, chantant un peu en vieille... 

L'Impbrtinbmte (La Montfort). Est d'une moienne taille, dont 
la phisionomie est le vrai miroir de ses actions... tres-mauvaise 
actrice, chantant fort mal et assez sou vent faux... 

La Ridiculb (La HonoreJ. Est d'une taille ordinaire, plus 
laide que belle, dont le regard fait douter si Ton est bien ou 
mal avec elle, d'un esprit piquant... Se croiant la meilleure de 
toutes les actrices, faisant rire le parterre des qu'on la voit... 

La M^DiSANTE (La Renaud). Est petite, mal faite, laide et 
tachettee de rousseur... Ambitieuse de tons les troisiemes roU 
les, eta peine capable d'en chanter aucun dans une gloire, 
chantante tres-mal et faux*... 

La Gratibvsb (La Gujart). Est grande et bien faite. Ce 
n'est pas une beaute , mais elle a la tete et la bouche belle , les 
yeux yifs , parlant et ecrivant poliment. Juste dans ses concep- 
tions, brillante dans les conversations... Chantant fort bien, 
bonne actrice, si elley vouloit faire reflexion... propre dans 
ses habillements , sans magnificence; le plus grand de ses 
defauts est de faire du bien a beaucoup de gens de mauvaise 
foi et ingrats , sans s'en procurer a elle-meme. 

Lf. Pr^somptueux (Bonnel). Est d'une fort mediocre taille, 
SQavant dans son art, chantant bien , quand il y pense ; dont 

V. 30 
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ie g^oie eat borni a rire k chaque periode , crolant aToir dit 
UD bon mot. ParlaDt toujours mysterieusement , et ne s'enteB- 
dantpas le plas soavent. Trop propre en Jiabits; voulanty 
egaler les peraounes de rang, magnifique en cela seul. Bon 
acteur. 

Lb Capriciedx (Arnaut). Est d'une bonne taille. Fair vieux 
et toujours inquiet. Chantant alantique, ignorant et voulant 
disputer de ce qu'il n'a jamais connu. Mediocre acteur. II 
croit avoir la voix fort etendue, et le ton n'est jamais assez bas 
pour lui... Son genie est borne a parler de Topera de Lyon... 

Lb GiBcoeispfiCT outri£ (De Heuqueville). Est d'une taille 
ordinaire, la pbisionomie assez avantageuse, poss^dant pas- 
sablement son art, la voix belle et etendue. Acteur froid, bon 
dans les caracteres , cbantant dans le gout moderne , plaisant 
dans la conversation... £crivant d*un stile boufTon. 

Lb RiDicuLB ( Roussel). Est d'une belle taille, bien fait 
an theatre, dont le nombre d'annees a diminue le merite. 
G6ne dans son geste, cbantant a la mode de son temps, 
froid acteur. Peu S9avant dans son art, et aiant la voix 
fausse ... 

Lb Docile (Drot). Est d*une moienne taille, assez bien fait, 
beau garden, ais£ dans ses manieres, sa docilite le fera bon 
acteur, ecoutant ses amis sur ses defauts. Possedant son art, 
aiant la voix belle , et chantant bien. 

Lb Pacifiql'c (Cboiseau). Est dune taille ordinaire et rem. 
plie , ni beau ni laid , passablemcnt s^avant dans son art , chan- 
tant mediucrement bien. La voix assez belle dans son espece... 
Froid acteur par le peu d'experience qu'il a du theatre. 

Lb Sc^LEhAT (LaPlaute). Est petit et rempli... mauvais 
acteur, detestable chanteur et fort jgnoraut... 

Le Tempore ( Uonore). Est petit, d'une assez bonne pbisiono- 
mie, s^avant dans son art , chantant bien tout , peu de voix , 
mais jolie , et la mcnageant tres bien , meilleur chanteur de 
caihedrale que de theatre.. (1). 

(1) Le pertonnel de I'op^ra te termtne ici. Celai du ballet v« d^filer. 
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U0RGi7BiLLBiJSE.(La Deschars). Est grande, bien faite, par une 
maigreur outree, k laquelle Tart a s^eu donner la perfection, 
les yeux tendres ; deux petites boules de cire qu'elle s^ait tenir 
Apropos dans chaque joue, lui empechent d'avoir le visage 
fort etroit; parlant fort doucement crainte de les perdre, 
toujours composee dans ses mouvemens. L'admiration da 
Theatre par une longue routine de pas repetes, dansant plutot 
en danseuse de corde qu'en subligny... 

La FiiiRE b£te (La Le Fevre). Est petite, assez bien faite an 
theatre, dansant fineoient, sa maniere de rire augmeute sa 
laideur... 

La Masse informe (La Boulogne). Est petite, tres-grossiere , 
le visage couporose, fort douce dans son parler... possedant 
son art... 

La Sotte (La Clement). Est petite, laide, grosse et mcdio- 
crement bien faite, gratieuse dans sa danse.... 

L'Impudiqub (La Minette). Est d'une taille mo'ienne , assez bien 
faite , autrefois jolie , Tesprit fort enjoue dans la conversation... 
Elle est la troisieme de ladite Academie que la curiosite des 
belles etoffes n*a rien epargne a les faire venir de Judee... 

La Messaline (La Duplessis). Est d'une mediocre taille, laide, 
maigre et tres-bien faite, peu s^avante dans son art... 

La Fadsse prude (La Paillard}. Est assez grande, mediocre- 
ment bien faite, dansant par routine... 

L'Ignorante (La Quincj). Est grande et jolie, passablement 
bien faite, le pie d'un porteur de chaise plutot que d'une 
danseuse... (1), 

La Stdpide (La Choisy). Esl petite, assez bien faite et jolie 
de sa persQnne, autant de merite pour le chant que pour la 
danse. Inspirant plutot la tristesse que la joie au theatre par 
uu air refrogne... 

L'Effronti^b (La Clement). Est d*une mediocre taille, \e blanc 



(IJ La terminaUon ai a ^t^ ajouttfe aa nom de catte artUte par uoe 
plume dtt lemptt 
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et le roage lui donnent lea deaz tiers de ses charmes... chan- 
taot tuediocrement bien et dansant tres-mal... 

Le Disbur de ribn (Deschars). Est petit, malfait, nnpea 
dehaoche , pea sgavant dans son art , n'j reussissant que par 
la capacite de ses snjets... 

Lb Fat (Carilloo). Est d*ane mediocre taille , assez bien fait 
an theatre, d'an fort petit geoie, il croit 6tre fort habile parce- 
qa'il a etadie pea de terns sous un habile maitre ; borne daos 
la danse k un petit nombre de pas, qa*il execute avec assez 
maavaise gnke... 

Lb Flbgmatiqub (Baooino). Est grand et bien fait, reassissaot 
dans son art, content de ce qu'il sait, sans presomption. Bon 
ami de tout le monde, d'ane phisionomie fort douce... 

Lb Di^BiucHi (Dumay). Est de la taille ordinaire, assez 
rempli • . . possedant son art , Tezecutant assex bien saivant 
ses caprices • . . 

Lb ToRBDLBRT (Mercior). Est petit, laid, mediocre dan- 
seur. 11 croit ^tre le premier de son art. 

Le MaItrb JiCQOES (Valentin). Est petit, la phisionomie inin- 
telligente ; parlant pea , crainte de dire des sottises , sage en 
cela ; meilleur poete pour les vaudevilles que pour le theatre ; 
fade railleur. De poete devenu homme d'affaires , dont il s*a- 
quite aussi bien que de la poesie. Pretendu compositeur de 
musique; aussi fin dans ses productions musicales que poeti- 
ques. Son dernier metier fut celui d'inspecteur de ladite Aca- 
demie, fonction dans laquelle il n'a pas mieux reussi que dans 
les precedentes , qui cependant lui devait 6tre beaucoup plas 
lucrative... 

L^auteur de ces perfides esquisses dit effront^ment » en 
guise de post-face: 

Les personnes qui trouveront ici leurs portraits se formalise- 
ront peut-Mre de s'y trouver si bien depeints: je n'ai pu f^ire 
autrement m'etant- propose de dire la verite« comme je Tai 
reconnue pour le peu de tems que je suis reste dans 
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Bruxelles. Je n'y ai mis que les acteurs les plus connus, 
j*en ai passe quelques-uns sous silence , n'aiant rien trouve 
en eux de remarquable et par consequent digne d'attention. 
L'envie de parfaire un pareii ouvrage d'une autre Academie 
me donnera le terns de laisser former les sujets dont je ne 
parle point ici. Si mon entreprise est agreable aa public* 
malgri mes occupations plus serieuses, je ne laisserai pas 
de continuer, la matiere etant assez feconde d*elle-m^me. 

Reprenons le fil de nos annotations chronologiques. II 
y euty le 12 octobre 1705 , une representation d'opera, 
k Toccasion de la {&ie de saint Maximilien, et, le 19 
d^embre suivant, on joua, sous la direction de Pierre- 
Antoine Fiocco, Top^ra d'Alceste , comme le constatent, 
par continuation , les Relations veritables : 

Samedi, 19 de ce mois [de decembre] , on cel6bra avec 
beaucoup de magnificence le jour de la naissance du roi.... 
Le soir S. A. E. se rendit avec le serenissime Electeur ie 
Cologne au Grand The4tre , oh Ton representa Topera en 
musique d'Akeste , sous la direction du s' Fiocco , qui 
reussit & la satisfaction de Leurs Altesses J^lectorales et de 
tout le monde. 

Alceste ou le Triomphe d^Alcide, toujours de LuUi et 
de Quinault, remonte au 2 Janvier 1674. Alceste fut re- 
dound le 16 fevrier 1706, k roccasion du mardi gras, 
et , vers la fin de decembre , on vit reparattre ^galement 
Top^ra de Persie, au sujet duquel la formule ^logieuse 
d'usage se retrouve dans la gazette de Fendroit. II y 
eut prohibition d'opera et de comedie, vers la fin de 1706, 
sans doute pour cause de deuil public. 

Sa Majesty en son conseil d'Estat commis au gouvernement 
general des Pays-Bas, interdit par cette auz entrepreneurs 
de Topera et commedie, d'en faire aucunes representations 
jusqu'a autre ordre. Fait k Bruxelles, le 23 de novembre 
1706. Par ordonnance de messeigneurs du conseil d'Estat 
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commis an goaverneroeDt general des Paja-Bas, en Tabsence 
de rAadiencier. J.-B. Ykn Erp. 

Deux representations, sans indication de titre, d^frayent 
Tann^ 1707. Aucune pour Tannee 1708. Amadis est donne 
deux fois au mois d'octobre 1709. Le prince de Savoie, qui 
venait de faire son entree h Bruxelles k la t^te de son arm^. 
ie 43 dans Fapr^s-midi , se trouve ie soir k Amadis. Le 20 
novembre 1710, le m^me prince, accompagne du due de 
Marlborough, assiste h la representation de Topera les 
QtMLtre Saisons. Presque tous les soirs, ils entendent un 
drame lyrique ou une comedie « aa milieu d'un grandis- 
sime concours de noblesse. » 

1711, le 2 Janvier. — Hier, on fit au Grand Theatre la 
premiere representation de Topera en masique intitule Amadii 
de Grtce, qui eut Tapprobatioo de la noblesse et des autres 
Bpectateurs. 

Voici un ouvrage qui s'ecarte du repertoire habituel. 
Amadis de Grice fut represente k Paris le 26 mars 1699. 
Le poeme est de La Motte et la musique de Destouches. 
Les cinq actes qui le composent , roulent, comme on le 
presume bien, sur les amours d'Amadis de Grece et de 
Niquee, fille du soudan de Thebes. Au deuxi^me acte, 
Niquce paralt dans une gloire resplendissante d'or et 
de diamants. « Etre dans la gloire de Niquce » se dit 
encore des personnes favoris^es par la fortune et les 
bonneurs. 

Bien qu'il n'entre gu^re dans notre plan de suivre scru- 
puleusement les travaux des divers directeurs dopera 
qui sont venus tour k tour essayer de rendre florissante la 
scene de la Monnaie, nous croyons devoir donner place 
aux deux documents sans date qui vont suivre, relatifs k la 
gestion de Jean-Baptiste Grimberghs, riche bourgeois de 
Bruxelles, qui, apres s'^tre ruine k lentreprise, passa, 
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vers 1712, en Angleterre (1). Voici la premiere pj^ : 

Au ROY, 

Remontre tres-humblemedt Jean-Baptiste Grimberghs» que 
fea Francisco d'Angelis, son associe , a obtenu de Vostre 
Majeste la permission [cy-jointe en copie] , de faire repre- 
senter en ceite ville Topera et tenir bals, k Texclusion de 
tons autres, pour le terme de trois annees, qui viennent 
a expirer au mois de juin prochain; et , comme le suppliant 
ne pourra, a beaucoup pres, se rembourser des fraix et 
depenses qu'il a este oblige de faire pendant ledit temps, 
et beaucoup moins s^engager dans d'antres fraix t res-con- 
siderables pour preparer des operas nouveaux a representor 
pendant Thyveret annee prochaine, ue fut que Sa Majeste luy 
fit la gr^ce de luy accorder une autre permission pour 
un terme de six ans, a Texclusion de tous autres, affin 
qu'il puisse disposer des representations nouvelles et en 
quelque maniere se desinteresser des frais qu*il a fait jus- 
ques k present; c'est pourquoy il se retire vers Vostre 
Majeste, la suppliant tres-humblement que son bon plaisir 
soit d'accorder au suppliant laditte permission de six annees, 
k Texclusion de tous autres. Quoy faisant, etc. 

Suscription : Au Roy, Jean-Baptiste Grimberghs. 
Le deuxieme document est de la teneur suivante : 

Au ROT RN SON CONSBIL , 

Sire, les comediens frauQois remontrent avec un profond 
respect aux conseils supremes de V. M., qu*ils ont re^jea 
ordre de S. A. monseigneur le prince hereditaire de Hesse- 



(1) SpeeiacU de BrHxelles , eto. p. 47. « Une nomm^ Hin* Dojardin, 
y ett-il dit encore, voulut tenir aprislai , et ne fut pat plus heureaie; 
elle terminaton entreprise par faire banquoroute. • Ceel ne te rapporte- 
t-il point i Tann^e 1799? 
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Cassel^de partir dans la semaine courante poar Darmstadt, 
qae leurs legitimes creanciers ne manqucront pas de les 
inqaieter, le proces n'estant pas Gdj, la retenne entre les 
mains de monsieur Grimberg estant plas que suffisante 
pour les payer; c*est pourquoj lis supplient Vostre Majeste 
d'avoir la bonte d^y vouloir faire attention et les mettre a 
Fabry de touttes poursuittes et procedures. G*est la gr^oe 
quails attendant de Vostre Majeste, Sire, estant avec an 
profond respect les tres-soumis et tres-obeissauts servitears. 

Lbs coM^DiEics vbancois. 

Suscription: A Sa M'^ le Roy en son conseil. 

La parole est de nouveau aux Relations vMtabks : 

1715, le 22 decembre. — Dimanche passe, FAcademie 
roiale de musique representa pour la seconde fois Topera 
d^Iss^, qui reussit a Tentiere satisfaction de la noblesse 
et de tous les spectateurs, rien n'aiant ete epargne poar 
la magnificence des habits et les decorations dn theatre. 

Les auteurs d'Amadis de Grece eurent done la cbaoce 
de voir executer, en la mi^me annee 1711,^ Bruxelles » 
une autre de leurs productions, la pastorale heroique 
d'Isse, dont la premiere representation k Paris remonte 
au 17 decembre 1697. Le prologue est dans le jardin 
des Hesp^rides, rendu accessible par Hercule, allegorie 
de Louis XIV donnant Tabondance & ses peuples. — Ea 
la m(^me ann^e , deux operas non denommes furent joues 
au Grand Theatre, et, Tannee suivante, le prince Eugene 
de Savoie y renouvela sa visite. Le l*"" Janvier 1713 , This6e 
reparut orne d'un nouveau prologue, dont Tauteur est 
pass^ sous silence. II emanait sans doute du maitre de 
chapelle de la cour. 

1714, le 2 octobre. — Hier, on celebra en cette ville 
avec grand eclat le jour de la naissance de Sa Majeste im- 
pcriale et cathoiique, par une messe solemnelle dans notre 
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graode eglise, suivie da TeDeum, chante par la muaiqoe, 
au son de la grosse cloche et au bruit d'uDc triple decharge 
de Tartillerie de oos remparts. Les cours saperioures et le 
corps de la ville y assisterent en ceremonie , la noblesse parut 
en habits de f^te et se troava le soir au Grand Theatre, a 
la repr^ntation de Topera intitule les F^Us de Tlutlie, 
prepare pour cette f6te. 

Les Fites de Thaliey op^ra-ballet dont le poeme est de 
La Font et la musiqne de Mouret , fut repr^sent^ pour la 
premiere fois le 14 aodt 1714, sous le titre de Triomphe de 
Thalie. C'est la premiere pidee ou Ton ait introduit, du 
moins k Fop^ra, des costumes frangais. On y vit des confi- 
dents en robe de ville et des soubrettes du ton de la comd- 
die. Le public fut alarms, d^payse. II accourut en foule, 
non sans censurer Finnovation. L^ se bornent, pour 
Tannee 1714, les travaux du Grand Th^tre que Ton peut 
mentionner ici. 

En cette m^me ann^ 1718, eut lieu TeKhibition d'un 
ouvrage qui , d'apr^ le livret , portait pour titre : Nouvelles 
fUes vinitiennes et divertissemens comiques , representis 
par VAcademie de Musique. ABrusselle, 1718, in-12, de 
83 pages (1). En voici Tapergu : 

Le Triomphe de laFolie, com^die. [Premiere entrte.] 

« Personnages chantants : la Folie , M*"® Hucqueville ; 
Golombine , M^'"^ Aubert ; Arlequin pbilosophe , M. Andr^ ; 
le docteur, M. L'abb^ ; un Espagnol, M. Demore ; un Fran- 
cis , M. Cr^t^ ; un 8»« Espagnol , M. Fieuve ; une Espagno- 
lette , M*"« Potier. — Personnages dan^ants : un Allemand , 
M. Bauwens ; une AUemande , M®"® Robert ; Chinois : MM. 
Bax I'aln^, Bax cadet, M*"** Beaufort, Cremers; le docteur, 
M. Fonsecq; Golombine, M«'^ Aubert; Pierrot, M. Van 
Wichel ; femme de Pierrot , jM®"* Waubins ; le fol , M. P^rte ; 
la Folle, M«"« Desclaux. 



(1) Le libretto est cooierTtS k la BibUothique'joyale de Bruxellei. 
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tiers ; chcBur de Divinitez du ciel ; choeiir de Divinitez de la 
Terre ; chceur de Jeux et de Plaisirs. Voici les acteurs de 
la tragodie-opera : Alcide, M. Crete; Ompbale, reine de 
Lydie, H''"^ Pigeon; Ipbis, fils du roi d'iflcalie, M. Fieret; 
Manto, filie de Tiresie, sous le nom d^Argine, M^** de 
Heuqueviile ; FOmbre de Tiresie , M. Waninse ; confidentes 
d'Omphale, C^phise et Doris, H"^*^ Lambert et Poitiers; 
grand-pr^tre de Jupiter, M. Wuninse ; cbceurs et troupes de 
Lydiens et Lydiennes, pr^tres et pr^tresses, captifs, heros, 
magiciens, priHres et pr^tresses de Tamour. 

« Acteurs et actrices chantant dans les choeurs du pro- 
logue et de la tragedie: H^"^ Re, Poitiers, Daug^, Lam}>ert, 
N. N. ; MM. Remy, Waninse, Delsar, Van Halen, Brichet, 
Maurice, De Heuqueviile, Spiecot, DeHon, Desrombises , 
Suisse, Dela Hayes, N. 

« Divertissement du prologue: Grdces: M'*^ Dimanche, 
Re, Desclaux , Hode , N.; Jeux: MM. Bauwens, Van Wickel ; 
Plaisirs: MM. Peres, Boterberg, Bax, Mayer. 

« Divertissement de la tragedie : au l^' acte , Lydiens et 
Lydiennes: M""'* Dimanclie, Re, Desclaux, Hode; MM. 
Pigeon, P^res, Van Wickel, Bauwens, Bax; aux 2"% 3"«, 
4°'« et 5*°^ actes , les m^mes artistes, plus MM. Boterberg 
et Mayer. » 
On verra ici en regard une reproduction photolithogra- 
phique du livret d'Omphale, imprfme k Bruxelles. Une 
histoire plus ou moins complete de Tancien op^ra de cette 
ville ne sera possible qu'ik Taide de ces livrets. Celui-ci en 
est une preuve. Bien de representations auxquelles le son- 
verain n'assistait pas , ont et^ omises par Tannaliste locaL 
Notre essai fera peut-^tre sortir de la poussi^re une foule 
de ces pieces condamn^es k y rester enfouies pour long- 
temps. C'est • h notre connaissance , Tun des premiers livrets 
oil 11 est fait mention d'une Acad^mie de musique (1). 



(!) De ootre oolleotion. Get oputcala rarittime noai ■ 6i6 graoieatomaat 
offert par M. Poulat-Halaaiii. 
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1749, le 8 novembre. — Vendredi, fete de s* Charles de 
Borrom^ , il y eut uoe representation de Topera intitule les 
Soirees d'iU, qu'on avait prepare pour cette fete, laquelle finit 
par le bal au Grand The4tre. 

Les Soirees d'eU ne sent renseignees que comme une 
sioiple com^die , paroles de Barbier, et elles furent repre- 
sentees ii Lyon le 4 octobre 1710. II est possible que 
post^rieurement la piece ait et^ augmentee de musique et 
de chant. 

Quoiqu'il en soit, on voit la com^die usurper la 
place de Top^ra, au Grand Th^^tre , en 1719, et, en 1720, 
e'est encore la commie et non Top^ra qui est prohibee par 
suite de F^tat alarmant de Timperatrice-m^re. 

Le Grand Th^&tre donna un concert , le 4 novembre , k 
Toccasion de la saint Charles. Ce fut une innovation , le palais 
et les demeures des seigneurs ayant ^t^ jadis exclusivement 
affectes k des divertissements semblables. La presence k 
Bruxelles du marquis et de la marquise de Pri^ explique 
cette innovation , qui , du reste , etait Tobjet d'une sorte 
d^engouement k la cour de France, et peut-^tre aux autres 
grandes cours de FEurope. 

La marquise de Pri^ joignait k toutes les graces de 
sa personne les agrements d un esprit vif et ing^nieux. 
Passionnee pour la musique , musicienne elle-m<^me et 
virtuose sur le clavecin, elle avait organise, en 1722, 
k Paris, avec le financier Crozat, le concert italicn des 
amateurs , en rivalit^ du concert fran^ais des Melophilites, 
^tabli au commencement de la m^me annee. Elle figure, 
parmi les premiers fondateurs de Fop^ra italien k Paris, 
et, ayant congu Fidee d'y amener la merveilleuse com- 
pagnie italienne qui manoeuvrait ik Londres sous la 
direction de Haendel, elle eut le credit de la faire adopter 
par le regent due d'Orl^ans. On lui doit en quelque sorte 
la creation du concert spirituel k Paris. Fille de Berthelot 
de Pl^neuf, ricb^ traitant, cette dame virtuose s'etait Uprise 
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de la musique italienne pendant an long s^jour 5 Turin 
oil son ^poux ^tait ambassadeur (1). 

1731, le21 octobre. — Samedi, jour de naissance deS.A.S. 
monseigneur le prince Eugene de Savoie , rAcademie ro'iale 
de musique representa le suir, au Grand Theatre, une pastorale 
herolque a Tbonoeur de Sadite Altesse, et Son Excellence mon- 
seigneur le marquis de Prie s'j trouva avec plusieurs dames et 
seigneurs de la premiere distinction en habits de fete. 

Le 21 novembre. — Avant-bier, fete de sainte Elisabeth, 
patrone titulaire de S. M. Timperatrice regnante... L'Academie 
roiale de musique representa pour la premiere fois, au Grand 
The4tre, avec beaucoup d*applaudis$ement , Topera de Roland • 
ou Leurs Excellences le marquis et la marquise de Prie et toute 
la noblesse se trouverent. 

Roland, de Quinault et de LuUi, date du 8 Janvier 
i685 y ou il fut donn^ k Versailles pour le roi. Le public 
de Paris ne le vit qu'un mois aprds. 

Le decembre. — On representa, jeudi passe pour la pre- 
miere fois, au Grand The4tre de cette ville^ Topera de Callir- 
ho6, qui reussit a i'entiere satisfaction de la noblesse et des 
autres spectateurs. 

Callirho6, trag^die, paroles de Roy et musique de 
Destouches, vit le feu de la rampe le 27 decembre 
i712. On tient la musette pour un fort joli morceau de 
musique. Louis XIV se passionna pour les mdodies de 
Destouches ^ mais il paralt que le . public ne partageait 
point Tengouement du monarque. 

1722, le 6 novembre. — Hercredi, f^te de s* Charles Borrome, 



(1) GAiTiL-BLiU, TkMtr9 italign, p. 193 4 124. On uura peut-^tris un 
Jour oe que la marquike de Pri^ aura fond6 en ce {eiire k Bru&elles. Nout 
n*eu avoiis pu recueUir junqu^ici que de simplci traces. Voy. pint beat 
au ohapiire ?i, ^^ oi-ooiilre aux ano^i 17ii et 1725. 
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diner chez le marquis de Pri^ , pendant leqnel diner il j eut 
nn agreable concert de musique. Le soir tragedie, suivie d'une 
idylle composee et mise en musique par le s' Romagnesi. 

Antoine Romagnesi est natif de Namur. Sa biographie se 
trouve dans tous les lexiques speciaux. 

1723, fevrier. — S. A. R. le prince Emanuel, infant de Portu- 
gal, Leurs Excellences et toute la noblesse se rendirent dimanche 
au soir au Grand Theatre, ou on representa une belle tragedie, 
laquelle fut suivie d^une belle idylle fort aplaudie , composee 
et mise en musique par le s' Romagnesi , a Thonneur de Sadite 
Altesse Ro'iale, qui se trouva encore la nuit suivante au bal 
donne au m^me theatre. 

Un op^ra non d^sign^ fut repr^sent^ vers le fin de 
novembre , k roccasion de la fSte de sainte Elisabeth. 
Les concerts ont le pas sur les representations. Le marquis 
et la marquise de Pri^ sont toujours k la tdte des orga- 
nisateurs. 

Le 10 decembre. — On representa, mardi passe, au Grand 
Theatre de cette viile, Topera dHAjax, qui reussit a la satisfac- 
tion de tout le monde , tant par la magnificence des habits , que 
par les ballets et la simphonie. 

Ajax , op^ra dont le poeme est de Menesson et la musi- 
que de Bertin , parut k la sc^ne le 20 avril 1716. 

1724, le 14 novembre. — On a represente pour la premiere 
fois, dimanche passe, au Grand Theatre de cette ville,' Topera 
de Roland ^ qui reussit k la satisfaction d*un chacun. 

L'assertion n'est pas compl^tement exacte, car on vient de 
voir /{o^ti(^ jou^ en novembre 1721. La m^me remarque 
s'applique k Top^ra d'Alceste, dont la mention va suivre. 

1725, le 7 Janvier. — Hier soir, on representa pour la pre* 
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miere fois, aa Grand The&ire , Top^ra d'Akeste, qai reussit 
parfaitemeDt bien. 

Le 20 fevrier. — Dimanche, Leurs Excellences [le comte et la 
coffitesse de Daon] so irouverent k la derniere representation 
de rOpera, ou il y eat une afDuence extraordinaire de monde* 

Le th^dtre va passer en d'autres mains. Les Relations 
viritahles ne nous initient point aux faits intimes de Tad- 
ministration. Force nous est de nouveau de recourir aux 
documents des Archives. MM. Henne et Wauters, en par- 
lant de Texploitation de Bombarda, disent, apr^ avoir 
sans doute puis^ aux m^mes sources : « Cette entreprise ne 
fructifia pas, et le th^i^tre futvendu, par suite d'un arrdt 
du conseil de Brabant , k Jean-Baptiste Meeus ; celui-ci , k 
qui un octroi du 20 mars 1725 en avait accorde Texploita- 
tion pour un terme de dix ans (1), ne fut pas plus heureux 
que Bombarda , et , sous ses successeurs , la banqueroute 
parut £tre inherente h la direction du theatre de Bruxelles, 
qui ne fut exploit^ pendant longtemps que par des troupes 
ambulantes ••• » 

Voici le texte littoral de Foctroi conc^^ ii Jean-Bap- 
tiste Meeus : 

Charles, par la gr4ce de Dieu, Empereur des Bomains 
toujours auguste, Royde Germanie, de Gastille, de L6on, 
d*Arragon, des deux Sicilies, de Hierusalem, etc. A tons 
ceux qui ces presentes verront, salut. Regu nous avona 
Fhumble supplication et requeste de Jean-Baptiste Meeus, 
habitant de notre ville de Bruxelles, contenante que feu 
Jean-Paul Bombarda, apres avoir constroit ie vaste et superbe 
b4timent du Grand Theatre en notre dite ville, a plus de 
cent mille ecus de fraix et d^penses^ aflSn d'y pouvoir etablir 
k jamais un spectacle dominant pour le plaisir de notre cour 



(1) Cbambre des Comptei, tax ArchiTot g^otfralat du Roytttme, 
regiitre n* 149, f« 138. 
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et de toutte la noblesse , auroit este gratifie d'un octroy pour 
faire representer les op6ras , comedies , donoer bals et autres 
spectacles publicques pour le terme de treute ans, commeDcez 
le vintiesme de Janvier mil sept cens et cinq , comme aussy de 
snrroger nne on plasieurs personnes a la place, avec seriease 
deffense a tons comediens, acteurs d'opera, entrepreuoeurs et 
^ tous autres personnes de quelque qualile ou condition qu'elies 
peuvent etre , de representer ou faire representer aucun opera 
de musique mesledes dansesou autrement, commedies en vers 
OQ en prose, danseurs de corde, faire des ballets, bals ou tout 
autre spectacle publicque, sous quelque pretexte que se puisse 
etre, sans legre dudit Bombarda, a peine de confiscation des ha- 
bits, inslrumens , decorations et toutes autres choses servantes 
aux representations, et de mille florins d'amende a apliquer comme 
de coutume , taut a charge de ceux qui auront fait representer 
lesdits operas , comedies , donner lesdits bals ou autres specta- 
cles publicques, a charge d'une reconnoissance annuelle de dix 
florins par an payable au receveur general des droits et autres 
pour la grace du susdit octroy ; duquel ledit Bombarda et ses 
heritiers auroient joui jusques & ce que ledit grand theatre 
avec ses autres biens et b4timens ont ete vendus en notre 
conseil ordonne en Brabant par notre decret,et que le remontrant 
y auroit achate le susdit batiment nomme le Grand The4tre ; 
depuis ce tems le remontrant n'ayant discontinue d*appliquer 
tous les soins et de n^epargner aucune depeuse tant aux repa- 
rations indispensables sans lesquelles cette vaste machine seroit 
deja tombee en ruiue , et pour corriger divers deffauts dange- 
reux par des changemens des portes , sorties et escaliers neuves 
it la commodite et seurete parfaite de notre cour, de la noblesse 
et de tout le publicq, d'une maniere qu*au cas de feu ou d'autre 
allarme, dont Dieu nous veuille garder, douze cens et plus des 
personnes se pourront a present , a moins de trois minutes de 
tems , retirer aisement dudit theatre sans presse ni embaras , 
au dessus des sommes im menses que le remontrant auroit du 
depuis appliquer au rachat de tous les habits, musique » ma- 
chines, mille autres ustensilles dudit theatre qui s^etoient dis- 

V. 31 
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perses et qu'il aaroit rassemble avec des peioes iDexprimables , 
affio de le mettre en etat qu'il sc trouve a present plus magni* 
fiqoe et parfait que jamais , et qu*il ne se trouveroit guere en 
cent lieues a laronde plus accompli appartenir a un particulier ; 
mais comme toutte sa depense et son attachemeot pour le res- 
pect du plaisir de notre cour, de la Doblesse et de tout le publicq, 
ao lieu de luy procurer quelque honueur ou ojerite, luy produi- 
sent plustot depuis quelques annees mille disgraces et chagrins , 
par ies intrigues et artifices des coinediens passagers et autres 
gens de theatre, qui autiuellement vienoeot soUiciter ledit 
privilege, la pluspart sans un sol d^argent, m6me charges des 
dettes d*ailleurs^ sans autre vneque de veuir faire leurs bourses 
en un hiver et sans aller apres bien souvent sans remerciment , 
et ce au depend du remontrant en abandonnant sou theatre, 
tons Ies habits, musiques et autres utensilles necessaires qu'iis 
7 trouvent et qu*ou leur donne k la main , dont ils se rendent 
Ies maitres et s*en servent comme s'ils etoientdonnes au pillage, 
i la destruction irreparable dudit theatre et de ses magazins 
qui ont coutetant d argent, des soins et des peines a rassem- 
bier, tellement qu'eu ens de continuation de deux annees a 
devoir ainsy abandonuer le theatre et ses dependances a ces sor- 
tes d'avanturiirs passagers, on pourra compter Ies riches habits 
reduits en chifons et le theatre abimc a ne pouvoir remettre en 
longtemps ; mais comme le remontrant souhaiteroit de recu- 
perer une partie de ses fraix et depenses qu'il a fait aux achats, 
reparations, etablissemens et entretien journalier de cette vaste 
machine et superbe place qui fait Tadmiration de tous Ies etran- 
gers, il nous auroit trcs-humblemcnt supplie, pour ranimer son 
z^le, de luj accorder et faire depecher nos let tres d octroy pa- 
reilles k celles de feu Jean-Puul Bombarda, son predecesseur , 
pour un nombre d annees que nous trouverions convenir, au- 
quel cas le suppliant se chargera de donuer la pluspart de I'an- 
nee, principalement pendant tous Ies hivers, des operas ou 
comedies plus superbes et magnifiques qu'ils s'en sont donnes 
depuis la construction dudit theatre, lesquels augmenteront 
annuellement en magnificence des decorations, habits et machi- 
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nes , a la satis fad ion et plaisir parfait de noire conr , la noblesse 
et etrangers , qu'il se flate d'attirer tons les bivers par Teclat 
desdits diverlissemens, audessus du soin qu'il aura de regler 
ainsi les spectacles subalternes au tbeiitre du Grecht et Gofify , 
que le publicq en sera content, pour qu'ils ne puissent preju- 
dicier au spectacle dominant a garder sur le grand tbeatre; 
Sgavoir faisons, que nous, les raisons susdites considerees^ incli- 
nans favorablement a la demande et supplication dudit Jean- 
Baptiste Meeus, avons, par avis de notre conseil d'Etat et ou'is les 
conseillers intendants provisionels de nos domaines et finances 
qui ont preailablement entendus nos ames et feaux les president 
et gens de nos comptes en Brabant^ et nos cbers et bien ames 
les Bourgmaitre , £chevins et conseil de notre ville de Bruxelles, 
et a la deliberation de notre tres-cher et tres-ame cousin Viric- 
Pbilippe-Laurent, comte de Daun , prince de Thiano , cbevdlier 
de notre ordre de la Toison d'or, notre conseiller d'Etat actuel 
iotime , mareschal de nos armees , intendant general des arse« 
naux , colonel d un regiment d'infanterie a notre service, colonel 
et gouverneur de notre ville et residence imperiale de Vienne , 
lieutenant-gouverneur et capitaine-general de nos Pays-Bas, 
octroye permis et accorde, comme nous octroyons, permet- 
tons et accordons par cette audit Jean-Baptiste Meeus, de faire 
representer les operas, comedies et donner bals, a Texclusion 
de tout autre , pour le terme de dix ans , a commencer de la 
date de cette, et ce sans prejudice du droit et prerogatives qui 
pourroient competer a notre cber et bien ame TAmman de notre 
ville de Bruxelles , et sans y comprendre les comedies des bour- 
geois, danseurs de corde et marionettes, defifendant bien serieu- 
seroent a tous comedicns , acteurs d'operas , entrcprenneurs 
et k toutes autres personnes , de quelque qualite ou condition 
qu'elles puissent hire , de representer ou faire representer aucun 
opera de musique mesle de danses ou autrement, comedies en 
vers ou en prose , faire des ballets , bals ou autres spectacles 
publiques, sous quelque pretexte que se puisse etre, sans legre 
ou consentement dudit Jean-Baptiste Meeus ou de ses ayans 
cause , a peine de confiscation des habits , instrumens, docora- 
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tions et tonttes autres choses scrvantes aaz represeDiations, et 
de trois mille florins d'amende a appliquer comme de coatame, 
tant a charge de ceux qui feront representer lesdits operas et 
comedies, donner iesdits bals ou autres spectacles publiques, 
bieo entendtt que ledit Jean-Baptiste Mecus sera oblige de payer 
aoDoellemeDt a noire proffit , pendant le temps de ce present 
octroy, ciuquante livres du prix de quarante gros monnoye de 
Flandres la livre , es mains de notre cher et bien ame le rece- 
Teur general des domaines au quartier de Bruxelles , qui en 
repondra avec les autrers denies de son entremise, auqael 
effect ledit Jean-Baptiste Meeus sera oblige de donner caution a 
Tappaisement de notre receveur general , et avant de pouvo^r 
jouir de Teffect de ces presentes lettres d*octroy , ledit Meeus sera 
tena de les presenter auxdits de nos finances et de nos comptes 
en Brabant, pour y &tre verifiees et registrees et interinees a la 
conservation de nos droits et hauteurs ; si donnous en mande- 
ment a nos tres-chers et feaux ceux de notre conseil d'£tat , 
president et gens de notre grand conseil , chancellier et gens 
de notre conseil de Brabant et k tous autres justiciers, ofiSders 
et sujets, que de cette notre presente gr&ce et octroy ils laisseot 
ledit Jean-Baptiste Meeus pleinement et paisiblement jouir et 
user sans contredit ou emp6chement au contraire , et de lay 
donner toutte [protection] et assisteuce en £tant requis , car 
ainsi nous plait-il. En temoin de ce, nous avons fait mettre 
notre grand seel a ces presentes. Donne en notre ville de Bra- 
zelles, le vingtiesme jour du mois de mars. Tan de gr&ce mil 
sept cens vingte-cincq, et de nos regnes de TEmpire remain le 
quatorzieme , d'Espagne le vingt-deuxiesme et d'Uongrie et de 
Bohfeme aussi le quatorziesme. £toit paraphe de Ma^t. Plus has 
eloit : Par TEmpereuret Boy messieurs Thomas Fraula,conseilIer 
directeur general , le yicomte de Vooght et Jean-Gharles Suarts, 
conseillers-intendans provisionels des domaines et finances de 
Sa Majeste Imperiale et catholique et autres presents. Signe 
locode Taudiencier: M. de Commines; et etoient les lettres 
patentes d'octroy scellees du grand seel de Sa Majeste imprime 
en cire rouge y pendant a double queue de parchemin ; sur la 
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feuille suivante etoit ecrit: les conseillers d'l^tat, directeur ge- 
neral et les conseillers-iotendaDs provisionels des domainos et 
finaDces de Sa Majeste Imperiale et catholique , consenteot et 
accordeDt, eo iant qa'en eax est, que ie contenu au blanc de 
cette soil furny et accomply tout ainsy et en la meme forme 
et maniere que Sa Majeste le veut et mande ^tre fait par iceU 
luj blanc. Fait a Bruxelles, sous les seings manuels dudit con- 
seiller d'^itat directeur, general et les conseilliers-intendans, le 
dix-septiesme d'avril roil sept cens vingt-cincq. £toient signes ; 
le vicomte de Vooght, J -G. Suarts et J.-A. Rubens. Plus bas 
etoit encor: ce jourdhuy vingt-huiti^me de may mille sept 
cent vingt-cincq, ont ces presentes lettres patentes d'octroy 6te 
vnes et lues au bureau de la chambre des comptes de TEm- 
pereur et Roy en Brabant, et illec selon leur forme et teneur 
interinees et enregistrees au registre des chartres, octroys et 
autres affaires de Brabant commen^eant avec Tan xvii' douze. 
Harqu^ la lettre P.; quotte n'^xix, f^*. 138 rectb et seq*'; et 
etoient signes. 

Le Bourgeois Gentilhomme, orne de plusieurs entries, 
voil^ ce que nous avons h signaler pour Fannee 1725. 
II n'en est pas de m^me de Tannee suivante, oii neuf 
operas differents d^filent successivement devant la rampe 
du Grand Th^tre. 

1726, le 8 mars. — Mardi passe, il y eut comedie italienne 
k la cour, a laquelle Son Altesse Serenissime assista avec la 
principale noblesse. 

Le 14 mai. — Dimanche, Son Altesse Serenissime se rendit 
au Grand Theatre , ou elle vit la representation de Fopera de 
ThitU et PiUe, dont elle fut fort contente. 

Thetis et Pilie, tragedie-op^ra , remonte h 1689 et 
avail pour auteur des paroles , Fontenelle , et pour auteur 
de la musique, Colasse. 
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Le 13 aout. — Dimanche, f^te de s* Girj, Son Altesse se 
rAndit au Grand Theatre pour j voir Topera d'Iphiginie. 

Iphigenie en Tauride, poenie de Duche, dont Desoiarets 
iiiit en m:i$i(|tie les quatre premiers actes , et qui ne fut 
aclieve que huit ans aprte par Duchet et Canipra, date 
du 6 mai 1704. 

Le 3 septembre. — Dimanche , S. A.S alia voir la represen- 
tation de Topera de Piritlious. 

Pirithous , paroles de La Scrre et musique de Mourei , 
date du !26 Janvier 17:23. Le sujet en est tir^ des 3/e/a- 
morphoses d'Ovide. La partition parut ueuve et fut fort 
goi^tee des connaisseurs. 

Le 17 septembre. — Dimanche dernier, S. A. S. alia le 
soir en public voir Topera de Med^ et Jason, qu'on represents 
au Grand Theatre et oil se trouva toute la noblesse. 

Midie et Jason, tragedie de La Roque, ou plutdt de 
Tabbo Pellegrin sous ce nom, et dont la musique est 
de Salomon (24 avril 1713), eut, k son apparition, un 
grand succcs. 

Le 4 octobre. — Mardi dernier, fete da souverain, S. A. S. 
alia au Grand Theutre, oil on representa pour la premiere fois 
Topera du Jugement de Pdris, 

Le Jugement de Pdris, pastorale h^roique en trois actes » 
(21 jiiin 1718), paroles de M''"'^ Barbier ou de Tabb^ 
Pellegrin, musique de Bertin. 

Le 11 octobre. — Mercredi, S. A. S. alia voir la represen- 
tation de Topera de Uoliind. 

X Le 26 octobre. — Hier, S. A. S. se rendit au Grand The&tre, 
oil elle vit la representation de ToperadMyax, qui reussit 4 
la satisfaction d'un chacun. 
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Lc 8 novcmbre. — Hier, Kte de s* Charles Boromee... Le 
soir, S. A. alia an Grand Theatre voir la represeotation de 
Y Europe gaUante, et elle y soupa,. 

VEurope galante , opera-ballet en quatre actes » dont 
chacun formait une pi6ce enti^re, musique de Campra, et 
Tun des meilleurs oiivrages, k ce que Ton pretend, qui 
eAt paru depuis Lulii (24 octobre 1697). Les operas de 
Campra niarqu6rent un progr^s dans la musique frangaise. 
Les choeurs, dit Castil-Blaze , seraient encore entendus 
aujourd'hui avec plaisir. 

Lc 12 novcmbre. — Dirnanche. S. A. se rendit au Grand 
Theatre, oii elle vit la representation de Topera d'Armide. 

Le 22 novembre. — Mardi, fete de s' Elisabeth... Le soir, 
S. A. alia au Grand Theatre voir la representation de Topera 
de TSldgone. 

Le 26 novembre. -^ Son Altesse Sereuissime alia de nou- 
veau, dimanche au soir, au Grand Theatre, voir la represen- 
tation de Topera intitule TdUgone, qui reussit a Tentiere 
satisfaction de Sadite Altesse et de tous les autres specta- 
teurs. 

Tdegone, trag^die en cinq actes de Tabb^ Pellegrin, 
musique de La Coste. Aprte la premiere representation 
h Paris, qui exit lieu le 6 novembre 1725, la pi^ce ne 
reparut plus au theatre. 

1727, le 10 Janvier. — Son Altesse alia, hier, au Grand 
Theatre, ou elle vit la representation de Topera de PhitonUle. 

Le 28 Janvier. — S. A. se rendit, dimanche an soir, 
au Grand The4tre, ou elle vit la representation de Topira 
d'Akeste, 

Le premier de ces ouvrages, Philomile, tragMie-op4ra 
de Roy , mise en musique par La Coste , et dont le sujet 
est emprunt^ aux Mitamorphoses d'Ovide , date du SO octo- 
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bre 1708; ledeuxicme, qui fut encore jou^ le 18 fevrier, 
a ^t^ cite precedemment. 

Le 7 fevrier. — Son Altesse alia mercredi an Grand Theatre 
Toir la representation da Pestin de Pierre, dont elle parat 
fort contente. 

S'agit-il ici de la tragedie de Moli^re ou de Thomas 
Corneille? On bren est-ce lopera-comique de Letellier, 
joue en 171S avec beaucoup de succ^s k la foire de 
Saint-Germain, que le redacteur des Relations veritables 
a en vue? Le 28 fevrier, eut encore lieu la representa- 
tion d'un opera non designe. 

Yoici une periode tres-intcressante, au point de vue de 
Finfluence qu'ont pu exercer sur le gout musical les artistes 
d'opera en representation temporaire ^ Bruxelles. Nous en- 
tendons parler dcs troupes italiennes qui, pendant trois 
ans cons^utifs, vinrent enchanter la population bruxel- 
loise. D'oii arriv^rent-elles? II est assez dificile de le dire. 

La premiere avait pour directeur Antoine Peruzzi , chan- 
teur et mari de la celebre cantatrice Anna-Haria Peruzzi , 
venue de Prague. Peruzzi se trouvait en cette ville, en 
1723, avec une troupe italienne dont sa femme ^tait 
prima donna, et depuis, h ce qu'on rapporte, il entra 
avec cette troupe au service du comte de Sporck, qui 
entretint ii ses frais ce spectacle jusqu'en 1735. Si cette 
date est exacte , la troupe n*aurait fait son voyage en 
Belgique, qu'^ la faveur d'un cong^ oblenu de leur pro- 
tecteur, ce qui est diflicilement admissible (1). 

D'apres cette indication , il est permis seulement de su{y- 
poser que c'est de Prague que partit la phalange. Elie 
aura traverse sans doute TAllemagne , en donnant des 
representations dans les principales villes, et avec Tin- 



(1) Anna -■aria Peruui 6Wii native de Bologne, oi^ eUe ao At 
entendre encore en 1740. 
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teotion de se rendre h Londres , ou le gout de la musique 
italienne faisait fureur alors. 

A en juger par Fintitule des pieces italiennes qui ont 
^td jouees au Th6Mve de Bruxelles, il faut croire que le genre 
des boufles du temps ne convenait gu^re beaucoup au public 
de cette sc^ne. Au lieu de farces burlesques , comme celles 
que fournissent le repertoire des italiens de Paris , on n'y 
voit figurer g^n^ralement que des drames lyriques et des 
operas emprunt^s au genre serio. 

L'influence de Paris, h partir de la naissance de Topera 
cbez nous, est notoire; mais elle ne s'est pas ^tendue 
jusqu'au renversement du caractere de la nation, plus 
porte aux pitees & grand spectacle et h grande musique , 
qu'aux fac^ties grotesques des arlequins de toute couleur 
et de tonte condition. Le vrai comique a pu plaire h nos 
anc^tres; nous doutons que le comique trivial y ait jamais 
obtenu nne vogue bien durable. Le repertoire des italiens 
etait du reste tr^s-vari^ , comme on pourra s'en convaincre. 
Une trentaine de pieces differentes ont eii donnees. 

1727, le 29 avril. — On representa dimanche poor la 
premiere fois, ao Grand Theatre de cette ville, Topera do Roland 
enitalien, sous la direction du sieur Peruzzi. 

On conserve , k la Biblioth^que royale de Bruxelles , 
le libretto de cette pi^ce , avec une traduction fran^ise ^n 
regard. En voici le titre : Orlando furioso, dramma per 
musica, da rappresentarsi nel Gran Teatro di Brtiselles, 
il maggio delF anno 1727, consegrato a S. A, S. Maria 
Elisabetta Lucia, arciduchessa d' Austria, govematrice degli 
Paesi-Bassi Austriaci. — In Brusselles , con privilegio cae- 
sareo, in-4®, de 94 pages. Une d^dicace d'Antoine Peruzzi, 
remplie de fades eioges, pr^c^de la donn^e de Fop^ra, 
qui ne se compose que de sept personnages , cbceur & 
part: Roland, Angel ique, Bradamante, Alcine, Roger, 
Medor, Astolfo. Les acteurs de ces divers rdles n*ont pas 
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ete indiques. II est fort vraisemblable que M*"* Peruzzi 
etait du nombre. 

Roland on plut6t Orlando fut redonn^ an mois de mai 
suivant, oil eureut lieu deux autres representations non 
designees, ayant eu peut-^tre pour objet le m^me ouvrage. 
Son Altesse y assista avec toute sa cour; mais il n'est 
pas dit si ie succ^s dc la troupe Tut grand , ni si les 
amateurs qui s'y rendircnt furent nombreux. Le contratre 
est h supposer, car, le 16 mai, un decret de Marie-Elisabeth 
parut, portant la nomination de Jean Fariseau, membre 
du conscil de Brabant, pour rogler, sous forme de proces , 
toutes les diflicultes surgies avcc le directeur ou avec le 
personnel de FOpera italien et toutes les pretentions qui 
pourraicnt se presenter a leur charge (1). Cette intervention 
auguste permit aux artistes italiens de continuer leur cam- 
pagnc et retint h Bruxelles une troupe lyrique que d^au- 
tres grandes villes eussent peut-etre ete fieres de posseder. 

Au mois de juin, eut lieu la representation de VAmor 
Indovino, par Cortona , « qui reussit parfaitement bien d 
dit ie chroniqueur local. Orlando alterna , au mois de 
juillet , avec le m6me op6ra ; d'autres representations , 
non designees , se donnerent jusqu'au 28 aout , oil fut 
jou^ la Costanza comhattula in Vamore, de Jean Porta, 
ouvrage qui reparut une derniere fois, au mois de septem- 
bre. En octobre, Arsace fut exhibe trois fois, et, le 
4 novembre , ce fut le tour de Faramonde : 

Le 11 novembre. — S. A. S. se rendit au Grand Theatre , 
ou Ton representait le nouvel opera italien de Pharamond, 
prepare pour le jour de saint Charles (Borromee), dont FEm- 
perear porte le nom , et Topera reussit k rentiere satisfaction 
des spectateurs (2). 



(1) j4reh%t€i giniraUt du Royaumt, oonseil priv4, cartoD n* S99. 

(3J La date du 4 notembre pour la reprtftentation de Faramotuh oooa 
eit fournie par le libretto mAme de la pitee, qui nous a 616 gracieoae- 
ment communique par X. Terry^ de Liige, Le atTant bibliophile pOM^de 
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Puis uu nouveau point d'arret surgit, k cause des monies 
difBcuItes indiqnees plus haul. Le 2S novembre Marie- 
Eiisabeth intervint de rechef, et noinmav cette fols, le 
conseiiler Henri-Guillaume de Wynants, pour arranger tous 
les diilerends. Son decret, plus circonstancie que le pre- 
cedent, m^rite d'etre reproduit : 

Bruxelles, le 25 novembre 17-37. 

Marie Elisabeth , etc. 

Ayant trouve convenir, pour souteoir Topera italieo en 
cette vi'lle de Bruxelles, de nous reser^er la connoissance 
de tous les debats et difiicultes que le directeur ainsique 
ceuz de la troupe pourroient avoir, tant entre eux qu*avec 
d'autres, et noire volonte ajant ete et itant que tout fut 
et soit applani et termine sommairement et sans forme de 
proces par devant un seul commissaire, nous avions k cot 
effet commis, nomme et autorise par notre depeche du 16 



^galement eeux de Vj^mor indovino et de la Costansa Tous portent one 
d^dicace de Periixci. Voici, da reate, lea pidcea de notre sptfcialit^ que 
renaeigne le catalogue ai int^reasant de Soleinne, au tome it, ii* 4781: 

« Pattoraie^ drammi per muaica e iniermewi comici repreientati in 
BrHstela, 3 fol. in-4<>, ▼. br. Recueil factice, trds-curieux ; cheque 
pitee italienne coDtieut une Iraduction ou une analyae fran9ai8e en regard, 
atToir: 

• Amor indovino, patforale per muaica (3. ▼) 1727. — VJrsace, 
dramma per mutfca (3 ?.) 1727. — La Coetanza combatluta in amort f 
drammnp^r mueicn (3. ▼.) 1727. — Orlando furioso (3. ▼ ) 1727. — Mha 
Cornelia (3. ▼ ) 1728 — Ernelinda (3. ?.) 1728. t- Ernelinde ^ op^ra 
traduit de ritalieii (3 pr ) 1728. ~ Farnace [3. ▼.) 1729. — Alexandra 
Severo (3. v.) 1729. — Lucio Papirio (3. ?.) 1728. — Archelao (3 ▼.) 
1728. — Faramonde (3 v.] 1727. — Grieelda [3.v ) muaique de Gioieppe- 
HariaOrlandiniy 1728. — Themiaiocle (3.?.) 1729. — A rmida abandon- 
nata (3. ▼. ) 1729, 

« // malato immaginario, iniermezU comici mueicali ( 3 int. ▼.) 1798. 
— Don Micco § Lesbina (3 int. ▼.) 1728. ~ Serpilla § Baiocco, o vcro il 
marito giocafore et la moglie baccheitona (3 int. ▼.) 1728. — Feepotta f 
Pimpinone (3 int. ▼.) 1728. — La Trufaldina, (3 int.* ▼.) 1729. a 
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may dernier, le conseiller du conseil ordonne en Brabant, 
Jean Fariseaa ; mais en egard qQ'& cause de sea autres 
occupations , il ne pent vaqaer avec toate la diligence 
reqaise a la direction des affaires de ladite commissioD* 
nous declarons d'avoir sorroge , commis , nomme et autorise , 
comme noas snrrogeons , commettons , nommons et antorisons 
par cette en sa place , le chevalier Henry-Gaillaume do 
Wynants, conseiller du meme conseil k Feffet susdit, en 
consequence nous ordonnons , au nom de Sa Majeste Imperiale 
et Gatholique, notre tres-cher Prere et Seigneur, que tons 
cenz qui ont ou pourront avoir quelques pretensions , debais 
ou difficolt^s avec ledit directear. la trouppe de Fopera 
ou quelqu'un d'euz , tant au sujet dudit opera qu'autrement, 
ayent a faire leurs representations et demandes par devant 
le susdit conseiller chevalier de Wynants. et a luy de terminer 
ct decider le tout sommairement et sans forme de proems, 
et qu'il ait a donner specialement tons ses soins , aflBn que 
les deniers qui entreront provenans de Topera, des logos 
que Tentrepreneur a louees en particnlier, des tables du jen, 
dubal, de ce que les comediens payent audit entrepreneur, 
et generalement de tout ce qui a du rapport a Topera, soient 
reserves pour le payement regulier des musiciens et des autres 
employes audit opera , et de veiller en outre que ceux qui ont 
fourni ou fourniront audit entrepreneur des etoffes et autres 
marchandises et effets necessaires pour la representation do 
Fopera, soient aussi payes et satisfaits, car nous voulons que 
les dettes que Tentrepreneur a contractees et contractera par 
rapport a Topera, soient payees preferablement k cellos qu*il 
peut avoir faites ou pourra faire en son particulier ; et ai ledit 
conseiller, le chevalier de Wynants, rencontroit quelque incon- 
venient en quelque chose que ce soit, il aura k nous en faire 
son rapport, pour ensuite y ^tre dispose selon nos intentions, 
et nous ordonnons, au nom que dessus, k tons et un chacun do 
de se conformer et rbgler selon ce ; fait , etc. 

L'effet ne tarda point k s'en faire sentir, car Top^ra 
Faramonde put 6ive redonn^ au commencement de 1728, 
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et quatre jours apres une Douvelle pi^ce: Alba Cornelia ^ 
(de Conti?) eut uo succes complet. Un paragraphe special 
des Relations viritables en fait foi. Pareil succes eut 
lieu en fevrier, avril et mai, avec Ernelinde, « qui reussit 
h la satisfaction de tout le monde » tant par les voix que par 
les decorations. » En juin et juiliet : Archelaus^ avec succes. 
Qui croirait, apres cela , que de nouvelles complications 
vinrent se mettre en travers de cette vogue? Le fait est 
que le conseiller Wynants fut encore charge, par commission 
du 28 avril , de conjurer les menaces de proems infligees k 
Fexploitation. Cest apparemment ici que se place la sup- 
plique suivante du directeur Landi, implorant la gr^ce 
d'un arrangement k Tamiable de ses affaires: 

Serenissiiul Altezza, 

Giovacchino Landi, impressario deiropera, umilissimo servo 
di Y. A. S., con tutto il pin profondo rispetto grespone come 
vertono alcune differenze tra esse e Gabrielle CostaDtini, capo 
della troppa de* comici Italiani, circa raccomplimento d'un 
contratto passato tra respoDente e detto CostaDtini, capo della 
sudetta truppa. Per tanto umilissimamente supplica V. A. S. 
di commettere un giudice, muniio d'autoritit suflBciente por 
decidere sommariamente e senza forma di processo, le sudette 
differenze e tutte le altre che potessero iusorgere circa Tim- 
presa accordatele dalla clemenza di V. A. S. , per la prospe- 
ritii e conservazione della quale porgera sempre il sapplicante 
caldissimi voti al Altissimo. 

Selon le Spectacle de Bruxelles , « le sieur Landy vint , 
en 1729 y k Bruxelles avec un opera italien aux d^peil^ 
duquel ne pouvant suffire , il fut arr^te et conduit h la tour 
Emberg (1) , oil il resta longtemps. » 

Cette date de Tarrivee de Landi est inexacte, car Timpr^sa- 



(1) De Treuretiberg. 
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rio fut immisce dans la direction de Top^ra italien k 
Bruxelles des 1727. Ce que nous allons en dire le prouvera 
suffisamment. 

1728, le 20 aoat. — M' Landi, eDtreprenneur des operas 
au service de S. A. S., est retourne en ceite ville depuis avant- 
hier. II a ammene plusieurs sujets , tant pour le tbeatre que 
pour I'orchestre, et eutre autres les celebres Pasi, qui est le 
plus habile de tous les musiciens d'ltalie, la Rosa Uogarelli et 
Ristorini, pour les iotermedes^ et Martinetto dal hautbois; 
et on prepare Topera de Griselide , pour celebrer , le 29 de ce 
mois, le jour de naissance de limperatrice regnante. 

Rosa UngarcUi ou Ongarelli et Antonia-Maria Ristorint 
sont favorablement mcntionn^es par les historiens; Labor- 
de, entre autres, en parte, et on verra plus loin, a leur 
sujet , un extrait honorable de Castil-Biaze (i). Quant ^ 
Gioacchino Landi, il otait destine, d'aprcs de v^ridiques 
t^moignages, k T^tat ecclesiastique. Un benefice lut fut 
promis par Farchiduchesse Marie, gouvernante des Pays- 
Bas. Provisoirement Landi regut une pension de 2S(l florins, 
outre sa nomination de \ice-mattre de chapelle de la cour k 
Bruxelles. Oblige de quitter cette ville pour dettes, fimpre- 
sario italien vit s'arr anger ses afiaires au gr^ de ses desirs. 



(i) RoDHABT dit, d*aprei Fobkkl el Qoadbio, qae, pendai.t V6i6 
de i729, on donna, au cliAleau de Dachau, puia 4 la i^«idence 
rojale de Nioiphenburg ( Baviire ) , la pastorale de Dafni, Ro$a 
Ungharelli , de Bologne, au serfice de la cour de Uaimtiadt, 
chanta la Stltaggia; Lucia Griniani, de Veni&e, Galaik4e\ Autouia 
Mengooi, de Hoddnea; Daphn4, Est-oo de la fameuie Cuzioui qu'il 
a^agit dans ee paaaage des RelalionM tiritabUn ou bien d'Anna Cosiui^ 
oit^e par Dlabaci: — « Parikj le 10, mademoiselle Cossoni , italieniie 
qui a ^t^ k Top^ra d'Aiiglelerre , chatila seule ft la mei»e du Roi ua 
motet de composition italienne. Le 11 , on chanta aussi, pendant la 
mease de Sa Htfjeal<S, le psaume: Landute Pueri Dominum. Mademoiselle 
Cosiini s'y disliugua } beaucoup de seigueurset dames s^y tiouvdrent pour 
I*eoteiidre ; mais le Roi ne t^moigne pas aToir du gockt pour la muiique 
italieone. » 
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Les gages de sous-directeur de la musique de la couf 
furent repartis entre les creunciers, et, en ^change, le 
benefice promis lui fut concede dans quelque ville d'ltalie. 

A peine le souverain avait'il ordonne Tintegrale extinc- 
tion des deltes de Landi, portccs :\ la somme de 3497 
florins 12 sous, qu'une foule de nouveaux creanciers arriva 
de tons cotes, avec des pretentions qui elevaient h plus du 
double le chiffre du failli. Vraies ou fausses, ces creances 
furent repoussees, et le souverain declara s'en tenir aux 
restitutions faites, laissant, entre autres, les nommees 
Marguerite et Catherine Stordeur, co-associces de Landi , 
s'en tirer comme elles le jugeraient convenable. Celles-ci 
avaient h charge de Joachim Landi la somme 3897 florins, 
provenant en grande partie des avances qui lui avaient etd 
faites « tant pour les voyages des acteurs qu'il faisoit venir 
dltalie , que pour leurs gages et autres diflerents fraix ; » 
tout cela depuis que ledit Landi avait « obtenu de feue 
S. A. S. Tarchiduchesse , vers Tan 1727, un octroi pour 
r^tablissement d'un opera italien. » 

L'bomme d'aflaires de Timpresario Landi etait un nomme 
Francesco-Xaverio de Corradini. Par contrat passe entre 
Jean-Baptiste Meeus, proprietaire du Theatre de la Mon- 
naie, et le directeur de la troupe italienne, le 9 mars 1728, 
en presence de Jean-Sebastien Brillandi et Laurent de 
Noel, Corradini avait regu pleine procuration de son 
maitre. Le paragraphe suivant, extrait du preambule, 
offre seul quelque interdt: 

c 11 [Jean-Baptiste Meeus] donue a lonage audit s^ Landf, 
Tnsage de son theatre pour un terme a commencer le 28 du 
mois de mars de cette annee, et a finir au grand carneval de 
Tannee suivante 1729, sauf que ledit Meeus donnera audit 
entrepreneur, apres Icdit grand carnavaK un tcrme de quinze 
jours pour retirer du theatre ce qui pourra lui appartenir et 
leremettre en etat, pour y faire representor, a ses fraix et 
risques , perte et prof&t , des operas italiens en musique et 
autres representations de comedies < comme ledit entrepreneur 
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troovera a ptopos, et donner dea l>als pnblicqs pendant ledit 
ierme, et cela moieDnant le prix et la somme de six cents 
pistoles.. (1)* » 

Les pretentions des dames Stordeur vont da 28 Janvier 
au !«' mai 1728 (2). En 1737, Landi ^tait h Vienne, et en 
1739, il se trouvait k Milan. Ces particularit^s ont et^ r^ 
sumees d aprte le dossier de Taffaire conserve au conseil 
priv^ des Archives generates du royaume, oii se trouye 
encore en copie la pi^ suivante, que nous croyons devoir 
transcrire en entier : 

Nous comte don Julio Yisconti Borromeo Arese, comte 
della Pieve di Brebbia, et grand d'Espagne, chevalier de la 
Toison d'Or, conseiller d'etat intime de S. M. I. et'C. , 
grand-mattre et premier ministre de Son Altesse madame la 
Serenissime Archiduchesse Marie -Elisabeth, gouvernante ge- 
nerate des Pays-Bas, certifions que Joachin Landi, aiant tres- 
humblement represente a Sadite A. S. que son intention itoit 
d*embrasser Tetat ecclesiastique , mais que , pour recevoir les 
ordres sacres de pretre, il lui manquoit le titre ou la subsis- 
tance requise, cette auguste princesse lui a assigne a cet 
effet deuz-cent cinquante florins d*Allemagne par an , paiables 
par son conseiller et agent i Vienne , Jean-Charles Schouppe, 
hors du fond dont celui-ci a I'ad ministration , et ce la vie du- 
rante dudit Landi , ne fut qu'il obtiendroit un autre benefice 
ou prebende equivalente, auquel seul cas cette assignation 
viendroit a cesser, le tout en conformite de Facte pour oe 
ezpedie en date du 5 decembre 1732, signe MARiB-£LiSABBTn, 
et cachete de ses armes. En foi de quoi, nous avons signe le 
present certificat muni de nos armes. Fait a Bruxelles, le 5 

octobre 1732. 

Le comte Julio Yisconti Borromeo Aakse. 



(1) Tout le materiel do th^Atre, — d^orf, machines et juiqQ*attx 
« tables i Jouer ao pharaon » — ^(ait comprii^dans ce bail. 

(9) II 7 est parl< de douse tuitrea en criital pour le aervioe da Grand 
Thatre. 
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La requite suivante de Land! se rapporte au meme fait : 

ECCELLLNTISSIVO SlGMORB. 

Sara ben Doto air E.V. qaalmoDte la defonta Serenissima 
Archidachessa governante de'Paesi Bassi, con suo clementissimo 
decreto de* 5 x'^'* 473%, mi grazib di una pensione de fl. 250. 
imperiali annui a titolo di patrimonio per la mia sussistenza di 
sacerdote, la quale fine che la detta S.A S. visse, mi fu pagata 
dal sig" consigliere de Schouppe, alloro suo tesoriere, il quale 
tiene Toriginale di sud"" decreto, per verita di che accludo copia 
del certificato fattomi da S. E. il signore conte D. Giulio Vis- 
conti allora prime ministro di essa Serenissima. Jo col fonda- 
mento di detta pensione presi li sacri ordini , ma essendo 
accadnta la di Lei morte , piu non ho potuto conseguire la me- 
dema » dicendo il detto signore consigliere de Schouppe, ch'egli 
non ha piu ingerimento in simil afifare : onde vedendomi privo 
di un tal mantenimento , e senza del quale mai avrei potuto 
passare al state in cui mi trovo, vengo ad essere in prociuto 
di restare sospeso, non avendo mode di potermi sostentare , 
essendo afiato privo di beni di fortuna. Percio sapendo esser 
VE. v. esecutore testamentario di essa Serenissima; 

Snplico umilmente I'E. V. volersi degnare di ordinare mi 
vengano pagati ii tre semestri che avanzo di detta pensione , ed 
anco che mi si debba continuare la medesima, mentre il sud** 
decreto paria di non dovermisi levare sine che non abbia un 
beneficio ad essa equivalente; o quando Tasse ereditario della 
d* Serenissima non fosse suflBciente a portare questo peso, 
voglia TE. V. compiacersi di rappresentare a S. M. la Regina 
ed a S. A. R. il signore Gran Duca, perche in equivalente di 
essa pensione vogliano clementissimamente degnarsi di pro?- 
yedermi di qualche altro beneficio ecclesiastico nello state della 
Toscana ove attualmente mi trovo, per poter io seguitare nella 
mia vita sacerdotale , e per togliere ii sconcerto che ne pub 
succedere , cioe di essere dalF esercizio sospeso. Cio che spe- 
rando, continuarb li miei sacrificii per Tauima della defonta 
Ser"' Governante, e per le maggiori prosperita deir E. V., a 

V. 32 
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€Qi per fine con profondo osseqnio roi rassegno , di Vostra 

Eccelleoza , 

Umilissimo ed ossequissimo scrvitore, 

GiOACBiMO Landi. 

En 1728 9 au mois de Janvier, Faramonde et Alba Come- 
lia^ nouvel opera (de Conti?), dont la reussite fut complete, 
■et qui se donna encore, avec le m^mc succes, le mois 
suivant. Avril vit ^>lore Emelinde (de Sajon?), ouvrage 
•que Ton gouta g^n^ralement a tant pour ies voix que 
pour Ies d<!oorations. » Repris le m^roe mois, il reparut 
encore en mai. En juin et en juillet, ce fut le tour 
6*Archelaus, h qui la chronique locale ne deeeme que des 
^loges. A la (He de rimperatrice Elisabeth-Christine, qui 
«ut lieu au mois d';;oijt, Son Altesse alia voir Griselide. 
« Jamais op<fra , rapporte-t-on, n^eut plus d'applaudissement 
•que celui-ci , k cause des belles voix et du nombre des 
instruments. » 

Le 31 septembre on representa, comme intermMe k 
un opera italien, Don Micco e Lesbina , parodie du Jaueur. 
Griselide fut reprise au mois d'octobre , puis , en novem- 
bre, k Toccasion de la saint Charles, on exhiba, avec une 
grande magniGcence, Lucio Papirio (d'Orlandino, de Pol- 
larolo ou de Predieri?). On y vit « Quintus Fabius sur un 
char de triomphe traine par quatre chevaux , precede 
de toute la cavalerie et de Tinfanterie de son armee. » 
Le peuple fut admis k ce spectacle, oil Ies allusions n'onl 
point dd faire defaut. Lucio Papirio eut du succes et fut 
redonn^ k deux reprises, dans le courant d*octobre et 
au commencement de novembre. Merope, entremdie de la 
parodie Bajocco e Serpilla, vit le jour le 21 decembre (1). 
La musique de ce petit intermede est-elle de Romagnesi? 

(1) Voyet, au tujet de Doit Micco 9 LeUina et de Bajocco SerpiUm, 
riiitroduction du Tkidtrv tU Favart ^ p. xfii. L«:t livrett de oe«. 
pieces, poiUiit le troph^e de roniiqiie que Poo rontiait, te IroDvent 
^galemi'Dt dans la collection de M. Terry. Celui de Bajoeto dit 
claircm^iit que la piice n'est qa*un inlermezio interoaU dani Topira 
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Ne quittons point Tannine 1728, sans mentionncr unc sorte 
de cantate exccut^e par la troupe italienne, le 14 avril , k 
une fdte que donna, au palais d'Egmont,- Tambassadeur de 
Portugal, k Toccasion des fiangailles de Jean, prince de 
Br^sii, avec Marie-Anne-Victoire, infante d'Espagne. Les 
paroles de cette pi^ce intime etaient de Gio-S^bastiano 
Brillandi, directeur de la troupe; la musique avait pour 
auteur Antonio Cortona, de Venise. 

Dans la premiere partie , Neptune demande un gage de 
reconciliation entre les nations rivales. LeTage et TEbre 
apportent chacun leur don, et invitent les Faunes et les 
Naides h joindre leurs voeux pacifiques aux leurs. Bacchus 
et THymen sont invoqu^s. 

Dans la deuxi^me partie, THymen unit « Jean de Bragance » 
k « Telite des Espagnes; » les lys et les violettes surgissent 
en foule sur les rivages du Tage et de TEbre. Le Destin 
annonce, sous forme de mystcre, la possession de Tempire 
de Funivers. Mais dej^, la Renommee a tout divulgu^, aa 
son des trompettes. Le Thrace et le Maure trembient. Le 
Tage et TEbre s'unissent dans une commune all^gresse. 

Cette froide allegoric, enticrement dans le gout du temps, 
n'oifre que des solos , des duos et des chceurs , sans doute 
pour faciliter la cooperation des amateurs du grand monde. 
Reste k savoir si le libretto et la partition ont ete expresse- 
ment ecrits pour la ccrcmonie. Dans le cas aSirmatif, on 
pourrait supposer la venue k Bruxelles d'Antonio Cortona , 
dont d'autres ouvrages ont ^te joues par la troupe italienne, 
et qui pourrait avoir fait partie de la phalange lyrique, 
en quality de chef d'orchestre. 

Voici le titre exact du libretto : Componimento per 
musica da canlarsi in Brusselle nel palazzo (TEgmont, gli 
.14 aprile 1728, per la festa che dard Ceccellentimmo signor 

Lueio Papirio. Le bibliophile li^geoit posside encore rintermida 
Top^ra de Grtselda% k tiivoir : f^e^petta e Pimpinono ^ muni de la 
mdme marque de provenance bruielloise. Lea auteurs pt6>uin^9 de 
Mirop9 lont, poor let paroles, A. Zeno, etpour la ihasiqiie, P. Torri. 
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ambasciadore di Portogallo, in occasiane degli sponsali di 
S. A. R. il principe del Brasile eon Vinfante di Spagna. — 
[Brusselie, Fricx?], in-4^ de 31 pages (1). 

L'op^ra de Mirope fut repris en 1729, comme le prouve 
le titre d'un libretto italien-fran^ais que poss^de la Biblio- 
th^ue royale de Bruxelles : La Merope , dramma per 
mmica da rappresentarsi in Brusselle Vinvemol del 4729, 
consecrate a S.A.S. Maria^Elisabetta-Lucia , arciduchesba 
d" Austria , govematrice de' Paesi-Bassi Austriaci. — Id 
Brusselle » con privilegio cesareo. La dedicace en est faite 
par Gio-Sebastiano Briliandi. L^argument frangais porte 
ces lignes ii Tadresse du public bruxellois : « La repre- 
sentation de cette action n*a pas certainement eu le m^me 
succ^s sur le theatre de Brusselle qu'elle Teut sur celui 
d'Athenes , oil les spectateurs volant Merope sur le point 
de tuer son enfant, furent saisis d'un tel fremissement , 
qu'il fut impossible aux acteurs d'achever leur tragMie. 
Je ne sais pas si nos acteurs sont moins parfails que ceux 
d'Ath^nes , ou si nos spectateurs sont plus insensibles 
que les Grecs. » 

Les interpr^tes de M^ope etaient : Polifonte, — Giuseppe 
Galletti ; Merope , — Anna Dotti ; Epitide, — Antonio PasF; 
Argia, — Girolama Valeschi Hadonis; Trasimede, — Gins- 
tina H^berard ; Anassandro , — Giuseppe Rossi ; Licisco , 
Andrea Galletti. Trois d'entr' eux: Anna Dotti, Giustina Hebe- 
rard ou Eberard et Giuseppe Rossi figurent plus loin, dans 
Jemt>^ocfe, avec le nom de la locality d'ou ilssontoriginaires. 

Mirope reparut deux fois en Janvier 1729. A la fin de ce 
' " < — ~"^~~^"^ 

(1) Ce ic^nario se trouve i U fin du tolume dm Relatiom$ tiriiahUa de 
1798 , iequel eoatieni encore le libretto de i*oratot io : // P^ntimemio 
d'jicabbo, dont il • 6l6 quettion plus haul. II iinpoite de dire, quant a ce 
dernier outrage, que la niusique en • 6\€ faite par Carlo Arrigoni, a acca« 
demico filarmonico,* lur det paroles du P. Giovauui-CrisOktoiDO Arrigoni. 
La piice, privde de choBurs, ne roule que lur cioq personnaget, qui sont : 
Aocaba, roi d'laraCl; Iiabelle, reine; Abdia, gouveroeur; felie, propbile, 
et Nabot. Le libretto eat soperbe; il oonporte S4 pagea iii-4% et • 
vu le jour cbez Fries, i Bruielles. 
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moiSy on eut Farnace « dont la noiusiquey qui est de la 
composition du s' Antonio Cortona [auteur de YAmor 
Indocino]^ re^ut un applaudissement general, ainsi que 
les interm^des nomm^s Trufaldina. » L'opera de Farnace 
defraya sans doute tout le mois de fevrier. Toujours est-il , 
qu^apr^s deux representations , dont le titre n'est pas indi- 
que, il revint h la rampe le 24 dudit mois. 

Une convention avait ^t^ sign^e , le 8 avril 1720 , dans 
les termes qui suivent: 

NoQS soabsignes, certifions d'estre convenu de nous 
comme noas conveuons par cette pour le loaage du Grand 
TheMre pour uq nouveau terme k commencer a Pasques 
prochaines et a finir au grand carneval prochain 1T30, au 
mesme prix de six cent pistoles pour ledit terme et a tons les 
autres mesmes termes, clauses et conditions, tant pour en 
faire les pajements aux ordres du sieur Meeus, que autres 
compris dans ledit contrat notarial du terme fini au carnaval 
passe, les quelles nous acceptons dans toute leur etendue, 
promettant de tenir le present acte comme fait par notaire , 
sous obligation de nos personnes et biens et de promesse 
uUerieure du s' Landi de fournir et livrer par forme de pre- 
sent au s' Meeus , pendant ce mois d'avril , uue piece de bon 
vin de Bourgogne et une piece de bon vin de Champagne , en 
recognoissance du renouvellement dudit contrat. En foy de 
quoj, avons signe double de cette, en presence des temoins. 

Bruxelles, ce 8 avril 1729. 

Des Granges, L. De Noel . Jean-Baptiste Meeus. 

La troupe de Briilandi ne tarda pas k ^tre^ppel^ k Paris. 
« Des chanteurs italiens, dirig^s par Lucio Papirio, dit 
Castil-Blaze (1) , donnaient des representations k Bruxelles 
en 1729, ^poque oil le prince de Carignan avait la haute 
inspection de FAcad^mie royale de musique. Sur Tinvita- 

(1) TMdirt ftalienj pp. 138 et 129. CAtTiL-BtAzi fait ioi one 
err«nr ringuUAra. II preod le titre d'un op6ra, Lucio Papirio ^ pour 
on impretario. 



tion de ce prince » ils arriverent a Puris, et debuterent ill 
Fop^ra, le 7 juin 17!29, par Serpilla e Bajocco, ovcero il 
Marilo giocatore e la Moglie hacchetona. Le 17, ils repre- 
senterent Don Micco e Lesbina , iiiterinedes en trois actes , 
ik deux acteurs principaux. Cette nouveaute , favorablement 
accueillie, n'eut aucun resuUat pour le progres de Tart. 
Chacun de ccs operas bouffons parut quatre fois de suite. 
Ristorini (Antonio-Maria), M"* Uogarelli (Rosa), du thea- 
tre de Darmstadt , figuraient en premiere iigne dans Tune 
et Tautre piece, dont les entr'actes et le denouement 
etaient ornes de danses executees par Laval , Matter , Du- 
moulin, M'"* Salle, de Camargo, Mariette. On joignit k 
Serpilla Aqs choeurs italiens tiros des operas de Campra , 
de Batistin ; Dumas et M""* Roze , acteurs frangais , y cban- 
taient les solos. Des sonates, des concertos m61es ^ ces 
divertissements iirent briller Guignon, fameux violoniste 
de ce temps, et le dernier qui se soit par^ du vain titre 
de roi des violons. L'execution vive et precise des Italiens 
fut generalement admiree, dit le Mercure de France (1). » 
On peut se faire une idee, d'apres cela, de ceque furent les 
representations de Bruxelles. 

Pendant ce temps , on donna au Grand Theatre de cette 
ville des comedies et des tragedies, au nombre desquel- 
les nous citerons le Comte d'Essex et Hiraclius. On ne 
tarda pourtant point h reprendre les representations ita- 
liennes. La m(^me troupe revint-elle au mois d'aoAt? Cela est 
fort douteux, puisque dej5, le 26 de ce mois, Topera de Ti- 
mUtocle s'annongait comme devant dtre donn^ « par de 
nouveaux acteurs arrivcz dcpuis peu dltalie. » Timistocle , 
exhibe le 28 pour Tanniversaire de naissance de Timp^ra- 
trice regnante , fut redonne huit fois du commencement de 
septembre au commencement d'octobre. 

D'aprds le libretto de Temistocle, conserve k la Biblio- 
thique royale de Bruxelles, le directeur de la troupe ^tait 

(I) Do juin 1729. 
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oncore Gio-Sebastiuno Brillandi , signatuife de la dd- 
dicace d'usage. Les iuterprctes -de T^mistocle etaient les 
siiivants : Artaserse, — Luigi Antinori, de Boulogne; Pal- 
mide, — ADnaDotti,de la mdme ville; Temistocle* — 
Alessandru Vcroni , de la m^me ville ; Eraclda , — Giustina 
Eberard, de Veiiise; Clearco, — Margherita Staggi, de 
Rome; Cambise, — Giuseppe Rossi, de Mantoue. Le li- 
bretto 9 dont la traduction fran(^ise est en regard , a pour 
titre: Timistocle, dramma per musica, da rappresentarsi 
nel gran teatro di Brusselle, il d% 28 dCagosto 1729, per 
soknnixar la nascita delF imperalrice regnante, per comando 
diS, A. S. Maria-Elisabetta-Lucia , arciduchessa d^ Austria, 
governalrice de* Paesi-Bassi Auslriaci. — In Brusselle, con 
privilegio cesareo. In-4®, de 72 pages. II reparut encore 
en novembre, apres les tragedies frangaises d*£lectre, de 
Phedre et Allyppolite. Alexandre Severe (de Lotti?) eut la 
▼ogue de Temistocle , e^ fut represente quatre fois en 
novembre. Armide y succeda, k la f^te de sainte Lucie, le 13 
d^embre, ainsi qu'sk la fdte de sainte Gudule, dimanche 
8 Janvier 1730, puis le dimanche le 15 Janvier. Apres une 
reprise d' Alexandre Severe^ le mois de Kvrier s'ouvrit par 
. Attale, qui parut quatre fois, la derniere, en guise de 
cloture sans doute, le mardi le 21 f^vrier. 

La tragedie, variee de temps en temps par la comddie, 
fait exclusivement les frais des representations du reste 
de Tannee 1730, k partir du 20 juillet. Elle domine en 
1731, 1732, 1733, et jusqu'en octobre 1734. Aprte cet 
interregne de Fopdra , des velleites de resurrection se font 
jour, car, le 10 du mois d'octobre susdit, une compagnie 
bourgoise y represente, vraisemblablement en flamand, 
Topera: Lucius Papirius, dejk interprdtd par les Italiens. 
Vers le milieu de novembre , la mdme association donne 
Fopera de Cadmus et Hermione. Les deux representations 
sont honorees de la presence de S. A.; puis, le Grand 
Theilitre retombe en pleine tragedie et comddie, de 1735 
h 1739. Exceptionnellement, Fopera se ddtache de cette 
foule de pieces, pour disparaitre de nouveau. 



586 

Voici le programme de la piece que la societe de 
rhetor ique flamande, ie Lts, donna le 23 Janvier 1736, 
au Theatre de la Monnaie : Griseldis , italiaens opera , 
verciert met alle syne uyhwerckseU , verscheyde ballelten, 
en voile choore van musieck, nieutce compositie op de 
Uaiiaensche manier door Carolus-Josephus Van Helmoni, 
organist van de hooft-kercke van den U, Michael ende Gudula, 
in het nederduyts over-gestelt ende gerymt door Joannes^ 
Franciscus Cammaert , sal verthoont toorden door de Bym- 
Konst'Voedende minnaers van de Lelie-Bloem , op-gedragen 
aen den hooghrgehoren heere hunnen kooft^man Louis- 
Ferdinand-Joseph de Claris, marquis van Laveme, etc., 
hoogh-baillu der stede ende landen van Dendermonde. C^est 
une imitation de la piece italienne de Griselide, mise en vers 
flamands par Jean-Frangois Cammaert et enrich ie de nou- 
veaux choeurs par Charles-Joseph Van Helmont. Un ouvra- 
ge de plus ^ ajouter k la liste des productions de ce com- 
positeur. En outre, on voit qu'avant d'obtenir Ie poste de 
mailre de chapelle, il a dA passer par celui d'organiste (1). 

En 1740 y on peut lire cette annonce,ou plutot cette 
reclame : 

Les spectacles sont ouverts en cette ville depuis le 1' de 
ce mois [de septembre]. Le s' Ribou de Ricar, entrepreneur 
de la come<.iie et en meme temps de Fopera , donna hier Topera 
des F^tes de Thalie, ou il se trouva ane assemblee nom- 
breuse. 

En 1746, Ie mar^chal de Saxe vint, comme on sail, 
guerroyer en Belgique. Une troupe d'opera-comique Tac- 
compagnait partout et servait ses desseins poiitiqnes en 
m^me temps que ses operations militaires. « C'etait au 
spedacle, dit Marmontel, dans ses Mimoires, qu'il donnait 
Tordre des batailles, et, ces jours-I5 , entre des pi^es. 



(1) Voj. let leiiseignementt qui ont €ii douiidt tur Charlet-Joseph 
Van flelmonl, au t i«' do cet ou?rage. 
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la principale acirice aniionQait ainsi : Messieurs , demain 
rel^che au Theatre, h cause de la bataille que doiinera 
monsieur le Marechal. » L^-dessus nn couplet de circon- 
stance venait porter au comble renthotisiasme de Tarmee , 
et rimpromptu qui fut chante la veille de la bataille de 
Rocour, eut surtout Teffet d'une amorce communiqui^e 
aux poudres. 

La troupe lyrique du marechal de Saxe passait Thiver 
^ Bruxelles , et , k la conclusion de la paix, c'est-iVdire 
en 1748 , elle s'y fixa definitivement avec la cour de 
nUustre conquerant. Parmi les pieces qu'elle donna sous 
la direction de Favart , et avec le concours de M«"« de 
Chantilly, dite M*"« Favart, il convient de mentionner 
sp^cialement celle qui a pour titre: Cythire assiegee, 
opera 'Comigue en un acte, reprisenU pour la premiere 
fois le 7 juillet 1748, par les comidiens de S. A. S. 
monseigneur le comte de Saxe , marechal g4n6ral des camps 
et armies du Roy , et commancUtnt g^tUral des Pays- 
Bas. — Militat omnis amans, et habet Sua castra Cu- 
pido. — Le prix est de trois livres avec tous les airs 
graves. — M. D. CC. XLVIII, in 8% de 48 pages, plus 
30 pages pour la musique. 

Ce que ce libretto offre d'interessant , c'est qu'il 
porte la vignette thedtrale du marechal de Saxe , vignette 
dessin^ par Boucher et graVee par Chedel , et que nous 
avons fait reproduire en regard. De plus, Topuscule est 
extr^mement rare, et on n'en connalt que deux exemplaires : 
celui que d^ouvrit M. Pouiet-Malassis (1) , et celui que 

(1) If . Poalet-MalaMit, l*aateur anonyme de la carieute et charmante 
brochure : Manutcrii irouv^ d la Battille concernanl lea lethet de 
cachet lanciet contre ^'"« da Chantilly ei Af. Favart par le Mnr4chal 
deSaxe. ~> Braiollef, 1808, de xi et 63 pagea in-12, avec fac-timil^ 
de la vignette tatdite. , La publication n'ayaDt M iirie qu*A 70 eiem- 
plair^ pour dtre distribuda k dea amU, noua n^avona point h6tiX6 
k reproduire ioi cette mdme marque, dont le cuivre noua a ^1^ 
obligeaoiment communique par 11 . Poulet-Malaiait , comme l*un del 
ploa graoieux loutenira qui noui soient reat^ de Pauoien op^ra bruxelloia. 
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cite Ic catalogue de Soleinne. Au vei^o du titrc, on voit 
l(^ Doms des acteurs , ainsi designos : Brontes , rbef des 
Srites, le sieur Parent; Olgar» prince Scite, le sieur Du- 
rancy; Barbarin^ aide-de-camp d'Olgar, le sieur Dreuillon; 
nynaphes: Daphn^, M""* Durancy ; Cloe, H'"' Beaumenard; 
Carite, M'"* Chantilli ; Miilo, M-"* Jacmont; Doris, M-"- 
Danetaire. 

Puis, vicnt une note ainsi congue : « Cette piece fut d'abord 
Taite en prose et couplets par H' Favarl, en societe avec 
ftp Fagan, et representee h Paris, ik Fouverture de la 
foire s^ Laurent, 1748, et depuis enti^rement refondue 
et mise tout en chants par M*^ Favart, pour la troupe des 
eomediens de Bruxelles. » D'aprcs Leris (i), Cythere assiegie 
fut donnee en ce dernier etat h la foire de saint-Laurent, 
en 1754. Ellc figure aussi sous sa derniere forme dans 
le Thedlre de Favart (2). Enfin, on connatt un exemplaire 
de 1753, avec les armes du due de Lorraine. Les deux 
autres pieces, munies de la marque du marechal de Saxe, 
sont : les Nymphes de Diane et Acajou, operas-comiques de 
Favart, representes en 1748 (3). 

Par une suite de circonstances qu'il est inutile de 
rappeler ici (4) , le veut de hi fortune changea pour Favart , 

(1) Dictiotinaire portatif dv TMdtrv, Paris, 17G3, iii-8^, p. 132. 

(2) Ou M Irouveiit let porlrtiU de Favart et de ll«U« de ChanliUy. 

(3) Cet troit curiorit^s bibtiovrapbiquet aout dderilea aifiii , aout la 
rubrique ; TMdtrt* de SociiU^ dant le cal^logue de Soleinne, t. iii, p. 3519* 

« Tb^itre du man§chal de Saie i Bruielles, en 1748 , 9 vol. io- 
8*1 pap. de Holl. , vign. d^apr. Cochin, et miit. , mar. r. et vert 
fil. et dent. , tr. d. Armes da comte de Ssie. — Cithirt aanSg^* f 
op. com. (par Favart et Fagnan.) S. n. , 1748. — Let nympkee die 
Diane f op. com., du s' Favart. 8. n. , 1748. — Acajou, op. oom. 3. en 
vaud., par le mdme. S. n., 1748. o L'eiemplaire de Cfihire oatti^tfe, 
eshum^ par M. Poulct-Halassis, fait actuellemeDt parlie de notre oolleo« 
tion. Nous posft^dons encore un livret, sans dale ni vignette de Ragondtf 
op. com. eo 5 aoles, repr^senltf pour la premiere foia i Bruiellea, par 
la troupe du marechal de Saxe, le 10 mars 1748. C'est aaoa doate 
une rtfimpression. 

(4) Tout lei m^moirea et 6critf sp^iaui du tempi eo ptrlont loii- 
guement. 
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et la protection dii mureclial de Saxe lui fut impitoyablement 
retiree. « Le loyer du Grand Tlie^tre de Brnxelles, que 
le mareciial avoit fait occuper par sa troupe , lisons- 
Dous dans la notice qui precede les Memoires de Favart, 
avoit dte fix^ par lui-m^me k la somme de 150 ducats 
par an. Favart avoit exactement acquitte celte somme, taut 
que dura Toccupation du Brabant par Tarmoe frangaise; 
mais ik I'epoque de la remise des pays conquis aux troupes 
et aux magistrMs de la reine (?) Marie-Thertee , les demoi- 
selles Myesses [Meeus], proprietaires de la salle , sans 
avoir fait signifier aucune demande ik M. Favart, obtin- 
rent de leurs tribunaux un decret de prise de corps 
contre lui, et une saisie des effets de son magasin pour 
une somme equivalente ^ S6,000 francs , ^ laquelle il leur 
avoit plu de fixer les loyers de leur th64tre. M. Favart 
n'a que le temps de fuir, et, moins sensible k la perle 
de tons ses effets qu'aux inter^ts de ses acteurs, laissa 
k son regisseur Tordre ^crit de les payer tous jusqu'au 
dernier sou. 

« Ruine par ce coup imprevu , il vint k Paris invoquer 
les temoignages et la portection du mar^clial contre Tinjus- 
tice qu'il ^prouvoit ; et bientdt , muni d'un certificat de 
ce general, d'une consultation d'avocats, et d'un sauf- 
conduit de M. de S^chelles, intendant de Tarm^e fran- 
^aise dans les Pays Has, il .retourna pour essayer de 
recouvrer son magasin. Apr^s des demarches inutiles, 
il se vit force de renoncer k ses effets, et obtint, pour 
toute consolation, la vaine assurance de la protection 
de M. de Sechelles contre le dessein que les proprietaires 
pourroient former de le poursuivre k Paris ; il revint done 
en France, apr^s avoir achev^ de se depouiller pour 
acquitter toutes les dettes de la direction. » 

Les demoiselles Meeus eurent m^me le credit d'obtenir 
la permission de faire executor en France le decret de 
prise de corps rendu k Bruxelles contre Tinfortune Favart. 
La suite de Faventure ne nous concerne guere, et nous 
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avons hlte d'arriver h I'^poque d'evacuatioD des troupes 
fraiigaises. De grandes f(§tes eurent lieu h la reception 
de Charles de Lorraine h Bruxeiles. Voici , entre autres , 
ce que mentionne la Gazette de Bruxelles, au n® 5 du 
mardi 29 avril 1749 : 

Dimanche (27 avril), S. A. B. assista a la grande messe 
chaotee en actions de graces de son heureux retour, a Teglise 
de Coadenberg, c^lebree pontificalement par M. Fabbe Nicolas 
Cloqnet; apres laqnelle S. A. B. assista k un conseil de 
cabinet. Le soir , elle se rendit an theatre oil on representoit 
le Retour de la paix. Le conconrs de monde y etoit si grand , 
qu*on ne pouvoit plus y trouver place. Les poissonniers ont 
fait , le m^me soir , tirer un tres-beau feu d*artilice , dans la 
place de la poissonnerie , ou on avoit construit nne piramide 
transparente » anssi ingeniense qn'artistement inventee , avec 
des chronogrammes et des inscriptions. 

Le divertissement rappel^ ici a pour titre exact : 
Le Retour de la paix dans les Pays-Bas. Ballet herot^ue, 
dedii d Son Altesse Roy ale, Monseigneur le due Charles- 
Alexandre de Lorraine, gineralissime des armees de leurs 
Majestes Imperiales , et gouverneur capitaine general des 
PayS'Bas, etc., mis en musique par le s^ Le Clair, directeur 
de la ConUdie de Bruxelles, reprisenti pour la premiere fois 
sur le Grand Thidtre de la dite ville fe 2 [1] avril 1749/611 
presence de Sa dite Altesse Roy ale. Les paroles sont du sieur 
Bruseau de la Roche : 

HeUreUie palX qUI VoUs ralelne, 
AUgUtte GharLet Do Lorraine (1). 

La dedicace porte les vers suivants qui nous dispensent 



(1) A Bruiellet, chet J. -J. Bouoherie, imprimeur-librtire , rue de 
TEmpereur, ia-4* de 16 pp. Uoe deaiiime pitee de ce genre, le 
Retour dMr4 , fut exhibde , k roccation de Tinauguration du prince 
de Lorraine. L'analjse dei parolei et de la muiique ae trou?e au 
1. 1' de oea recherohet , aoui It rubrique, Ckarha-Jotepk Ftm H^moni. 
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de reproduire ceux de la pi^e m^me , qui ne sont qu'un 
tissu de Iieox communs, ^ peine voiles par Tallegorie 
de la Meuse et de I'Escaut ainsique des bergers qui 
s'^battent k leurs abords : 

A Son Altessb Boyalb Monsbigncur » 

Pour ce nouyetu ballet, Apollon et les muiei, 

Prirent •oin d'animer met timidei esprita; 

Haia la crainte aujourd*hui par qui Je tuia aurprit, 

Me fait CD Toas ToffMint, prtf tenter met excuiea, 

Puiiiqu*il se pouroit bien que, malgrtf mea efforta, 

Je D*eaaae pu former que de foihles accords. 

Ainai , daignes, grand prince, en bontd sana ^gale, 

L^accepter tel qu*il eat , dana le iiouf eau dtfbut 

D*un comique troopeau qui n^ii point d^autre but. 

Que celui d^aoiuaer Votre Altease Royale, 

De qui, depuia longtema, j*attendoit le retour, 

Pour le lui oonaaorer en le mettant an Jour. 

Je sQis avec un tres-profond respect , monseigneur, 
De yotre Altesse royale, 

Le tr^s-bamble , tres-obeissant et tres-sonmis serviteur, 

Lb Clair, directeor de la comedie. 

Les executants sont ainsi designes: La Paix, M'"" Roland; 
TEscaut, M. de Villeneuve; le Meuse, M""» Bocard Le 
Clair ; une berg^re chantante , M*""* Villeneuve ; un berger 
chantant, M. Le Moyne; un berger dansant, M. Le Clair 
le jeune ; une berg^re dansante , H""*. Bocard Le Clair 
la jeune ; choeur des Arts chantants et dansants ; choeur 
de bergers et berg^res chantants et dansants. 

A regard de Tauteur de la niusique, il y a lieu de 
croire quil n'est autre que Jean-Marie Leclair, surnomme 
Falne, et violoniste c^Iebre, dont le pere, Antoine Leclair, 
fut musicien de Louis XIV. Egalement attache h la musique 
du roi, depuis 1731, et en m^me temps artiste de Tor- 
chestre de Fopera, il abandonna ces deux positions pour 
se vouer h Fenseignement et k la composition de morceaux 



392 

|K)iir son instrument, qu'il taisait graver par sa femniev 
et dont la vente lui procura (Tassez jolis benefices. II 
est auteur de Glaucus et Scylla, op^ra repr^sente le 4 
octobre 1747. 

Comme depuis cette epoque jusqu'^ la mort de Tartiste » 
arrivee en 1764, il existe une lacune dans la biograpbie 
de Jean-Marie Leclair, nous croyons pouvoir en imputer 
la cause h sa presence k Bruxelles , oil il aura 6U mande, 
selon toute apparence, pour recueillir la succession de 
Favart, en quality de directeur de Topera. Faute de 
documents explicites, nous en sommes reduits h (aire 
cette conjoncture, peut-^tre un peu hasard^. Ajoutons 
que Leclair dirigea, en 1780, le Theiltre de Gand, en 
compagnie de Langlois. 

L'int^ret se reveille, au commencement du mois d'aoAt 
1749, par Tarriv^ d'une troupe italienne destinee pour Lon- 
dres. La Gazette de Bruxelles Tannonce en ces termes : 

Le S ao&t. — Le sieur Grosa, entrepreDnear de Topera comi- 
qae Italian donnera aujoordhoi la premiere representation, 
ou le sienr Lasky jouera le role de bouffon. Cette troape est 
aussi parfaite que nombrcuse , tant poor les voiz que pour les 
instruments , dont I'orcbestre est des plus accomplis. Le sieur 
Grosa ne donnera des representations que pendant deux mois 
de suite , etant oblige de retourner pour le mois de noVembre 
a Londres, ou il fait les delices du Theatre , et ou il y eut nn 
conconrs extraordinaire de monde. 

Le 8. — S. A. R. se rendit an Grand The&tre oh clle vit 
la premiere representation de Topera-comique itaiien. II y eut 
nn grand concoors de monde , et les acteurs s'attirerent Tap- 
probation de tons les spectatenrs par la beaute des airs 
nonveanx. 

Deux representations « de Top^^ra-comique itaiien » 
non designees, ont lieu au commencement et vers le milieu 
du mois de septembre. L'afHuence y fut grande. Quelques 
jours aprto: 
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Le 23 septembre. — S. A. B. se rendit le soir au theatre, 
ou eile Tit la representation d'Oratio, opera-comiqne italien, 
dont les airs sont aussi charmants qne la piece est divertissante. 
II y eut UD conconrs eitraordinaire de monde. 

Les Itaiiens cloturerent dans la premiere quinzaine 
d'octobre, et» h cette soiree comme aux prc^cedenies , la 
foule se pressa pour les entendre. Le Th^i!itre de la 
Honnaie et celui du Coffy ne vecurent plus, Tann^e sui- 
vante, quede comedies emprunt^es pour la plupart au reper- 
toire fran^ais. Apr^s, la premiere scene lyrique de Bruxelles 
eut encore de brillantes periodes h parcourir ; mais tout 
cela appartient h une epoque trop rapprocliee de nous 
et consequemment trop connue, pourque nous nousenoccu- 
pions en detail (i). Nous preferons clore ici nos recherches, 
en nous contentant d'avoir mis en lumiere un pass^ assez 
glorieux pour ne point rester enfoui dans Toubli. 

Nous ne pouvons pourtant resister au desir de donner, 
par exception, quelques renseignements inedits sur un 
artiste qui, par son talent, son activity et son energie, sut 
porter le TheMre de la Monnaie h un haut degre de 
prosperity, et former, dans la carriere musicale , des el^ves 
qui ont fait honneur au pays. Nous avons nomme Ignace 
Vitzthumb , et non Witzthumb , comme Tecrit par erreur 
H. Fetis (%. De la Place, un litterateur fort estime. 



(1) Noat avont recueiUi tar le§ fails tb^Atrauv de Bruxelles, pendant 
la deuxiime partie du x?iii« aiicle de uombreux document imprimis 
et manutcrits dont nous nous d^ciderons peuU^tro un jour k fairo 
usage. Libretti, brochures , programmes, stalistiques, discours , proces , 
almanachs/ gaieties, etc., toutes ces sources d^informatioi.s combin^es 
a?ro lea renseignements FourDia par les Archives , formeroiit un en- 
aemble de mat^riout destin^ 4 relraoer celte Epoque de Thistoire du 
Th^tre de Bruxelles. 

(3) 11 . F^tis a sou vent recouri aux signatures des artistes pour fixer 
l^orthographe de leur nom. S*il s^^lait doniitf la peine de consulter celle 
de Pa rtiste en question , ii ne lui aurait pas assign^ un prdfiie inusil^. 
Eu ootro, H. F^lis s*e«l Ber\i fort maladtoitemeiit des renseigemenls 
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dit de Vitzthumby dans une lettre adressee & Favart Id 
20 fevrier 1776, que « ses talents distingu^ sont aossi 
connus qu'ils sont dignes de T^tre (1) », et Dancoart, 
acteur et auteur, ecrit de Vienne au mdme Favart » rela- 
tivement ik Vitzthumb, sous la date du 5 juillet i763: 
« Si, dans la capitate (Paris), vous ne trouvez point de 
musicien qui veuille se ciiarger de cette besogne (la mise 
en musique de certaines pieces de Dancourt destinees 
dabord au chevalier Gluck), le maltre de chapelie de 
Monseigneur le prince Charles ^ Bruxelles pourroit bieu 
la faire. II se nomme M. Wikstum (Vitzthumb). On en 
dit un bien infini dans ce pays ; il a paru desirer que 
je lui envoyasse quelques-unes de mes productions, et 
si mes pitees sont lues , revues , corrigees de voire main, 
et approuv^s k la police, je vous prierois, sauf meilleur 
avis, de lui en envoyer copie etant plus h portee (2). » 
A cette epoque , Vitzthumb ne remplissait point encore 
Temploi que Dancourt lui assigne. Peut-^tre etait-il alors 
maitre de musique d'un prince que Dancourt confond pro- 
bablement avec le due de Lorraine. Ce fut seulement le 27 
d^mbre 1786 qu'il succeda, comme directeur de la cha- 
pelie musicale de Bruxelles, k H.-J. Croes, deced^ le 16 
aoAt 1786, et qui avait rempli ces fonctions sans interruption 
depuis le 13 aout 1755. Chef d'orchestre de la Monnaie, il 
avait donne des preuves suflfisantes de ses capacites musi- 
cales, pour se dispenser d'en faire Fetalage dans une re- 
quite. Aussi, la demande qu'il adressa en haut lieu pour 
Toblention de Fimportante maitrise, fut-elle simple et 
concise : 



fournii lur Vitithumb par Gadmoir , dani la Belgiqu§ mmsicaU , par 
PoPBLiiai, dan§ let ,$oci^/tfaif« AA^/ofi^wtf M^m, et par H. naLHAKfts, 
dam le GuitU musical, 

(1) Mdmoiret de Favart, t. in, p. 68. 

(9) /cT. ,t. Ill, p. 279. Uancourt a fait jouer, pott^rieurenient & 
1765 , deui com^iea i ariettea, dout le muaicien n*eat point cU6. 
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A Leurs Altesses Royales. Ignace Vitithumb croiant avoir 
les qualites requises pour occuper la place de maitre de 
musique de la chapelle royale, vacante par la mort du s' 
Croes, supplie tres-bumblement Yos Altesses Royales do dai- 
gner lui conferer ladite place, et d'agreer qu'il coDtinue a 
desservir celle qu il occupe aux spectacles de cette ville. — 
Bruxelles, le 22 aout 1786. 

PourtoDt, les concurrents ne manquaient pas. Cetaient, 
entre autres: 1® Jean-Joseph Pauwels, de Bruxelles, at- 
tach^ h la chapelle royaie et pere de Tauteur de Lioniine 
et Fonrose, Jean-Engelbert Pauwels , ^leve de Vitzthumb ; 
8® Nicolas Mestrino, de Milan , d'abord premier violon du 
prince regnant d'Esterhasy, ensuite attach^, en la m^me 
quality, au service du comte Ladislas d'Erdody (1); 
3® Philippe-Jean Doudelet, depuis vingt-huit ans musicien 
de la cour, dont dix comme enfant de choeur et dix-huit 
comme violoncelle (2); 4® Paul Wechtler, premiere taille de 
la chapelle royaie; 5® Eugene Godecharle, de Bruxelles , 
musicien de la m^me chapelle , depuis environ dix ans, 
maitre de musique de T^glise de Saint-Gery, et qui eut 
Foccasion , dit-il dans sa requite , de faire connaitre son 
talent pour la composition de la musique d'^glise. a U 
ose, poursuit-il, invocquer sur ce point le suffrage du pu- 
blique (stcj ; ces oeuvres diverses en musique grav^ (sic) k 
Paris et en cette ville (3), sont aussi un tdmoignage que le 
suppliant ose invocquer avec franchise..; »6<'Adrien-Joseph 
yan Helmont, de Bruxelles , ^gi de 39 ans , compositeur 
de musique , depuis dix ans maitre de musique de 
Teglise coU^giale et paroissiale des saints Michel et Gu- 
dule, attach^ par patentes du 29 novembre 1777, com- 
me taille chantante, h la chapelle royaie de la cour, oil on a 

(1) II dit, daiit ra requdte, avoir TAgc de 38 ans. 

(i) Voir ci oprit. 

(3) Cet CBUTrvt eiittent-eUet encore? Oik efit*il permis de let eiaminer ? 
La di«peruon de oos vieilles partitions eat on fait dei plut d^plorablea 
ot no lara paa facilement r^parde. 

V. 33 



txicuii , depuit plutieurs ano^ , uoe meste de la com- 
positioD du remonirant (1). 

Voici Facte de nomination de Yitzthumbt tel qn*il le 
IrouTe en minute aux Archives g^n^rales du Royaume ^ 
Bruxelles : 

Lenrs Altesses Boiales , pour le bon rapport qui lenr a ete 
fait de Ignace Vitzthumb et de sa capacite et experieoce , Toot 
poor et an nom de Sa Majeste, par avis da couseil des do-, 
maines et finances de Sadite Majest6 , deoomme , comme elks 
le deDomment par cette, aux fonctions de diiecteur de la 
mosique de la cbapelle rolale » Ini attriboant a cet egard buit 
florins douze sols six dealers par grande messe , qaatre florins 
six sols trois deniers par saint , et les services extraordiDaires 
de vigiles on antres qnelconqaes sans retribution particniiere ; 
denx cent cinqnante florins par an poor la personne qui copie 
les mnsiques , qui les distribae et qui fait les messages aux 
chapelles , concerts , fetes et bals ; cent cinqnante florins par 
an ponr Finstrnction des enfans de chceur, qu*il devra procu- 
rer toujours bons ponr chanter les dessus on la bante centre ; 
et an surplus am prerogatives, franchises, profits et emoln- 
mens accontnmes ; k condition qn*il sera oblige de composer 
lui-m&me on du moins de procurer les pieces de musique 
qui penvent manquer ponr le service de la cbapelle roiale; 
qn'il sera forme par lui, k Fintervention d^une personne k 
denommer, une liste exacte de toutes les musiques existcLtes, 
de quelle liste nn double sera conserve a la cbapelle rolale et 
Tantre double remis aux Archives du gouvernement (2); que 
k>rsqu*il aura compose ou procure queique nouvelle piece , 

(1) II est dit , dam od eertifieat d^ivr^ par le aecr^taire du chapitre de 
iainte->Gudole , <iu0t d^*M plui tendre jeunette, Adrien-Joieph Yao 
Belmont avait (riquenti le jub4 , et que le chapitre, Ion de le renoneia- 
tion de son pire aui fonctioni de maSlre de mutique de ladile ^liae, 
renoneiatioo qui eut lieu le 6 d^embre 1777, tVmpretM de Ini 
oonfdrer let ml met fouctiona. 

(9) Cette pr^eaution n*a point emptehtf lea pertea quo noui d^ 
plorona pins haul* 
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elle sera de suite ajouiee a la susdite liste qui reposera k h^ 
chapelle, et qo'k TexpiratioD de Tannee, on completera, d^apres 
ce double reposant a la chapelle , celui qui sera depose dans 
les Archives du gouveruement; k condition en outre que toutes 
les musiques a composer par lui pour la chapelle roi'ale et les 
copies ou les originaux qu*il procurera d'ailleurs , appartien- 
dront en propriete a la meme chapelle; finalemeni, a condition 
qu*il devra toujours se trouver exactement a tons les services , 
sauf les seuls cas d*absence legitime, de maladie ou de per* 
mission obtenue de la cour, auxquels cas seulement et en 
aucun autre il pourra substituer quelqu'un a sa place, lequel 
devra neanmoins toujours en informer le ceremoniaire, et bien 
entendu du reste que Ton ne stngage point a continuer a 
Ignace Yitzthumb en tout ou en partie les traitement et emo- 
lumens de directeur de musique, LL. AA. RR. se reservant 
expressement dc faire cesser ces fonctions, traitement et emo- 
lumens toutes et quantes fois elles jugeront a propos d*en 
ordonner la suppression ou la modification, ledit Ignace 
Yitzthumb ne pouvant ni dans Tun ni dans Tautre cas prelendre 
d'en 4tre indemnise en aucuue maniere ; ordonnant Leurs 
Altesses Roiales a tous ceux qu'il appartiendra d'assenter 
le meme Ignace Yitzthumb sur les livres de ladite chapelle 
roiale, en vertu de cette, et de le reconnoitre en sa dite qualite 
de directeur de la musique de la meme chapelle. 

Fait a Bruxelles, le vingt-sept decembre 1786. 

Six ans apr^s, k savoir le 14 mars 1791, Yitzthumb 
ayant ^te inopinement suspendu de son emploi , et se 
trouvant par 1^ d^nu^ de toute ressource , adressa, 
le 23 avril suivant, la declaration ci-contre au conseiller 
des finances, De Limpens: 

Ignace de Yitzthumb prend la respectueuse liberte d'ex- 
poser et de soumettre k la connaissance de monsieur le con^ 
seiller de Limpens, charge des affaires concernant la chapelle 
royale, quViant et6 suspendu de la place de maitre de mu^ 
sique de ladite chapelle le 14 mars 1791, et le terme de cette 
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anspeDsioD itant inditermiDe, sans fortune ni d*autre res- 
source de subsistance que ses faibles talens , il se troave ford 
par la necessite et malgre lai de chercher du pain ches Te- 
tranger. En consequence il se transporte k Amsterdam, eo 
qualite de maitre de mnsique et regisseur de fopera da 
theAtre du college dramatique et Ijrique, poury eiercer sa 
profession jusques au terns qu*il plaira au gouvernement de 
disposer autrement eo faveur de Tezposaot. — Bruxelles, 
ie 23 avril 1791. 

La suspension fut bient6t suivie d'une revocatiou. A 
quoi faut-il imputer cette disgrskce? Le decret de noaii- 
nation du reroplu^ant de Vilzthumb (1), ronferaie quelques 
lignes qui nous donnent la clef de lenignie : 

Le conseil crolt devoir regarder la place de directeur de 
musique de la chnpelle de la cour comme absolument vacante, 
tant pour la publicite reconnue de la mauvaise conduite de 
Vilzthumb pore , que par le parti qu'il a pris de s'eogager 
h la direction d*un orcbestre de comedie en Hollande. 

(1) Philippe- Jean Dodelel, nommtf matlre de !• chapeUo royale !• 
80 Juillet 1701 y avec une retetnie proviiionnella tur son traite- 
ment de 980 florim, eu profit du musicien tlienne-Joteph Loeillet, 
M Tie durant. Joseph Locillet 4lail •llachd k U dito chapelle, eu 
quality d*orgatii»le et de premier violon depuii 1757; done il avail 
54 aiin^es de aerTice. II aTail tollicittf la plMce de mattie de musique 
de la chapelle, « tftant, dit-il dam aa rrqu^le, compotiteur, jouant 
da Tioloiicelle , et touchant dea orgues et du claTeciii. • 

Quant i Philippe Dodelet, aa lupplique porte que, depuii plui de 
S4 ani^ il a loujoors rempli aveo tile aei devoin de niiiticien de la 
ebapelle rojale de la cour, et que in^me, pendant riniurreclion, 
aa conduite n*a Jamaii 4\i Equivoque; il ajoute que, par d^p^be do 
oomild det domaiiies et finoncea du 15 man dernier, il a dt^ nonmd 
directeur proTifionnrl de la musique de la chapelle royale, lora de 
la tUipenfioQ de Vilslhunib ; il aupplic leura alteiica roialfi de le con- 
firmer dant celte direction, etpdranl d'atoir les lalenti requis pour I'eier- 
oer aveo •ucrii, ^laot depuis plusieurt ann^s directeur dea concerta 
nobleii ct bourgeoii et de difi'drentei mutiquei d*dgliaefy ayaot mAoie 
dirigd plutieura foia Porchestre du iprotacle de Bruiellea pendant lea 
abaencet du directeur. 
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S'ugit-il i(!i de mauvuises inoeurs ou de patriolisme sus- 
pect? II y u lieu de pencher pour la deuxieme supposition, 
le terme de « eonduite » dtant encore employ^ pour 
caracteriser Fattachement des musiciens Dodelet et Lueillet 
6 la niaisoQ d'Autriche : 

Le conseil ayant pris des renseignements sur leor eon- 
duite pendant les troubles, est-il encore dit dans le do- 
cument precite, il resulte de la note du conseiller commis 
anz causes fiscales , que, pendant la revolution, il a vu fr6- 
queoiment le musicien Dodelet, qu'il Ta trouve attache k 
son souverain , qu'il s*elevoit coutre ce qui se faisoit pendant 
les troubles, qu1l n*a jamais porte d'uniforme ni autre marque 
distinctive quelconque , a Texception de la cocarde que tout 
le monde avoit ete oblige de prendre, et qu'en un mot 
toute sa eonduite I'a rendu infiniment recommandable. Quant 
au musicien Loeillet, le substitut Cujlen expose dans son 
avis, que, pendant les troubles, il a demeure ici, qu'il 
s'est toujours bien comporte et ne s*est m61e de rien. 

Vitzthumb a ete dirccteur du Tliodtre de Gand , avec 
Meeus , Debatty et Lambert , pendant la saison 1780 — 
178i (1). Outre une foule dariettes composees pour des 
almanachs et des recueils periodiques, outre des reductions 
en trios et en quintettes des principaux operas en vo- 
gue, reductions gravees chez Van Ypen ^ Bruxelles (2), 
le maltre a ecrit divers operas , dont deux sont consi- 
gn^s, commesuit, dans le catalogue de Soleinne : « Ce- 



(I) Revue hiaton'que, chronolojiqin ^ etc» , du Thddtre de Gand, p. 19. 

(3) Une de ces arietlea, qui parait avoir eu de la TOgue, est cittfe 
dana le Catalogue de mutiqua de f^an Ypen a Bruxellee (1770). Quant 
auz recueils de motifs d*upira arranges pour deux violons et batto 
oonlinue, le premier volume , date de 1774 , coiiten;iit treiite-tix 
morceauz. Nona pos«^rlona le quinii^me. Voir, a co aujet , nos recher- 
ohea sur les journauz et lea reoueiU periodiques de muaique en Bei- 
(ique. Uii Premier recuHl de x\\ aire pour deux clarinettee^ deux core ei 
baseoHf de Vitxthumb,ae trouve meiitionn^ dans le sasdit oatalogne. 
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phalide, ou les autres Manages samnites, opera-comiqiie 
en trois parties ( par le priace de Ligne ) , musiqiie de 
M' Wiizihumb et Cifoletti. — (Bruxelles) , J.-L. Boiibers, 
1777. — La Foire de village , com^ie-parodie en deux 
parties, avec la miisique des yaudevilles, qui est de 
M. Witzthumb. — (Bruxelles), veuve Pion, 1786, fig. (1). » 
Les partitions sont rest^s en manuscrit. 

Un tres-beau portrait en buste de Vitzthumb a ete grav^ 
k Bruxelles, par Antoine Cardon. II forme un m^aillon, 
autour duquel on lit: I. VITZTHUMB, DIRECTELR DE 
L'ORCHESTRE DE BRUXELLES. Les traits du musicieu, 
dit M. Deihasse, respirent k la fois la finesse, la bonho- 
mie et une certaine fermet^ de caract^re (2). Au-dessous, 
se trouvent les attributs de la musique : une lyre surmontee 
d'un soleii, un hautbois qu*enlace une couronne de laurier, 
des partitions rcliees, un ^ritoire avec des feuilles de 
musi(]ne deployees. Plus bas, sur une tablette, se detachent 
ces vers : 

Le calma dei vertnt el le feu da gtfiiie 
8(ii.t unit d^ns' cet traiU par le burin trac^i; 
Set laleiitf et son iiom teroiit par Polymiiie 
Au lemple de mdmoire tvec hotineur placiSt. 

Pareil ^loge en dit plus qu'une grosse notice. Dans 
le coin droit de Fencadrement inf^^rieur, apparatt la signa- 
ture du graven r : « A. Cardon delin^ et sculpt; » suivie 
de son adresse : « Se vend k Bruxelles chez le graveurt 
rue du Persil , pr^s de la place S. Michel. » Le portrait 
^tant rare, nous Tavons fait photolithographier ci-contre. 

(Pour itre continue.) 

Edmond Vandeestbaeten. 



(I) Tome II, n» 38D8. 

(9j Lt Guide mutical^ ii<' 53 du 11 oclobre 1855 
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DE QUELQUES 



TOMBEAUX DE Li FLANDRE 



BT SPtoALBMBNT 



D'DH TOIBEAU AVEC PEIHTDRES lURALES, 

D^COUVBRT DANS L^I^LISB DB SAINT -ANDRiS-LBZ- BRUGES , 

AU HOIS DB SBPTBHBRB 1870. 



La trouvaille d'un tombeau avec deoors k frea- 
ques, faite recemment dans TSglise de S^- Andre 
lez-Bruges, a eu quelque retentissement dans la 
presse. 

Qu'on ne s'etonne pas de voir le moave- 
ment artistique se developper de nos jours d^une 
mani&re bien extraordinaire, surtout quand le 
public est appelS k contempler, dans beaucoup de 
nos villes, les riches peintures murales, qui, gr&ces 
au patronage du Gouvemement, se propagent 
comme par enchantement. 
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marbre on en pierre dure , recouvraient Tentree 
de ces tombeaux. 

La Flandre , pays plat sans carri^rea , s'est servi 
d'abord de pierres de schiste , appelees veMsteen, 
ensuite, vers le commencement da xiir siecle, de 
biiques, cuites au feu dans des fonrs. Lea sepnl- 
turea trouveea dans nos egliaea sont , k pen d'ex- 
ceptiona pres , construites avec cette aorte de 
briques. Lora du repavage de S^-Sauveur k Bru- 
gea , en 1841 , lea tombea decouvertea etaient 
toutea conatruitea de cette mati^re. Le tombeau 
de Feglise de Saint- Andr6 Teat 6gatement. 

En commen^ant la reconstruction partielle de 
cette demi^re , k la suite de Tincendie, causee 
par la foudre le 11 aout 1869, ce tombeau fat 
decouvert fortuitement : un des piliers de I'an- 
cienne ^glise, destine k etre enlev^, ajant bnae 
dana aa chute une voute en magonnerie, amena 
aa decouverte: il ae trouve devant le banc de 
communion de T^gliae, un pen vera le aud et 
k une profondeur d^un m^tre et demi environ 
80U8 le dallage ; aa longueur eat de 2,12 sur 
0,67 de large et 0,85 centim^trea de haut: juaqu^i 
cette hauteur, lea murs aont omea de peintures 
k la detrempe, dont quelquea partiea aont aaaez 
bien conaerveea ; du cote de la tSte , c^eat-^-dire 
vera Toccident , eat repreaente le Chriat en croix 
ayant k aea cdt6a la S*® Vierge et S* Jean ; vera 
Forient se trouve la S*« Vierge assise , ayant Fen- 
fant J^sus debout sur le genou gauche; de chaqae 
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cote un chandelier k trois pieds muni d'tm cierge 
allume (Voyez la planche jointe A cet article). 
Les cotes sud et nord offrent , au milieu d'un 
diaprage de quintefeiiilles rouges, un ange atl4 
encensant vers la tete du tombeau , et , de cha- 
que cote, une croix brune treflee portant des 
rayons dans les angles. Sur la paroi meridionale 
on remarque deux ecussons : vers I'orient un 6cu 
d'azur k la croix d'argent , armoiries qui ^taient 
portees par Tancienne famille Camphin et pro- 
bablement encore par d'autres families flamandes; 
vers I'occident , un 6cu de gueules h trois 6pees 
d'argent mises en bande , qui appartient k I'an- 
tique famille des van der Straten. 

Au moment de Touverture du tombeau on 
trouva les restes de trois personnages , dans 
lesquels on a cru reconnaitre deux hommes et 
une femme. II serait assez difficile de prSciser 
k quels personnages appartient ce tombeau: 
toutefois il est probable qu'il a renferme les 
restes de Roger de Straten , echevin du Franc 
de Bruges, en 1317 et mort en 1335, ainsi que 
ceux de sa femme Marie et de son fils Roger 
qui, en 1337, fit donation k I'abbe de S*- Andre 
des terres dont il avait herite dans la seigneurie 
de Straten (1). 



(1) Voyez: Notice historique, chronologique , Q6n4aLogique et bio- 
graphique de la maUon de Strateti , d*aprts des documents et des 
litres offlciels, par Ch, Poplimont. Paris, 1867, pp. 26—27. 
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La style des peintures^ comme on peut a en 
convaincre par Tinspection de la planche ci-jointe, 
se rapporte k la premiere moitie du xiv^ si6cle. 
Nous avons done \k un des echantillons rares 
at precieux de la peinture murale telle qu'elle 
etait executee en Flandre avant Tecole des van 
Ejck et Memlinc. 

C'est k Tobligeance de M*" Dobbelaere, artiste 
peintre-verrier k Bruges , que nous devons la 
reproduction reduite des fresques de ce tombeau , 
dont les caiques originaux ont ete executes par 
lui pour le Musee de la Societe archeologique 
de Bruges, ou ils sont exposes k la vue du 
public. 

Ce tombeau du xiv*' sifecle n'est pas Tunique 
specimen connu de ce genre. Reja, en 1778, lors- 
que, pour magonner les fondations de la nouvelle 
chaire de verite a Saint-Sauveur a Bruges, on 
creusa le sol, on decouvrit a une profondeur 
de six pieds , deux caveaux superposes. Le 
plus bas etait convert de peintures a fresques 
representant le Sauveur en croix, la sainte Vierge 
et saint Jean avec des diaprages k fleur de 
lis (1). 

On decouvrit, en 1845, sur Templacement de la 
maitresse-nef de I'ancienne coUegiale d'Harlebeke 



(1) Le proc&s-verbal de la ddcouverte dil qu*on ne put ddcou- 
vrir k quel personnage celte sepulture appartenait. 
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un tombeau, ressemblant beaucoup ^ celui de 
S*- Andre. A la tete, une fresque dont le dessin 
diflfere peu de celui de S*- Andre, sur les cotes les 
apotres SS. Pierre fit Paul avec leurs attribute 
ordinaires, la clef et le glaive. Ila ete prouve que 
c'etait la sepulture dlde van Steenhuyze, fiUe 
au seigneur de Sweveghem , femme de Jean 
'S Grans et decedee le 9 aout 1361 (1). 

Des restaurations faites k Teglise de Commines, 
en 1752, mirent k jour deux caveaux juxta 
poses et remontant k la premiere moitie du xv™« 
allele . Le proces-verbal de cette trouvaille est 
inscrit au livre des resolutions de la ville de Corn- 
mines; en le copiant litteralement, nous mettons 
le lecteur k meme d'apprecier le recit de temoins 
oculaires : 

" Les sieurs De Clerq, bailli, et Becuwe, bourg- 
mestre , avec le sieur Momont , vicaire et plupieurs 
ouvriers magons, sont entres dans les caveaux 
apr^s en avoir fonce les voutes. On y a trouve 
deux caveaux attenant Tun a I'autre et separes 
d'une muraille dune brique, magonnee de tons 
cotes, paves et voutes, lesquels deux caveaux 
etaient encore dans leur entier , tons deux de la 
longueur de huit pieds et demi , sur la largeur de 
deux et demi et sur la hauteur du pavement k la. 



(l)Voir Annales de lasociMd'imulation, aoD^e 184tf, tomeiii, 
2«s6rie,p. 1 et suiv., oh se trouvcnl les dessins de ce tombeau. 
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voiite de six pieds. Dans le caveau qui se trouve 
au milieu du choeur, il y a les armoiries de la mai* 
son de la Clyte , peintes sur les parois dudit ca- 
veau, en lettres qu'on appelle de saint Pierre, 
contenant en flamand par traduction de mot a 
mot: " Cij gist enterre Jean de la Clyte, cheva- 
lier, seigneur de Comines, qui trepassa le 13™« 
jour de maij 1443. „ Ledit sieur bailli a fait rap* 
port aussi d'etre entre dans le caveau joignant 
qui 86 trouve k la gauche en entrant au choeur, du 
cote de la chapelle de la Vierge , ou il a ete ob- 
serve une pareille inscription autour des parois , 
contenant par traduction du flamand en fran^ais 
de mot k autre : '^ Cij gist Jeanne de Ghistelle , 
laquelle trepassa en Tan de notre Seigneur 1431 , 
le 9"® jour d'octobre, „ Sur lesdits parois etaient 
peintes les armoiries de la maison de Ghistelles , 
contenant un chevron hermine , lesquelles etaient 
accollees avec les armes de la Clyte. A la tete 
dudit caveau etaient representees deux figures k 
genoux , representant homme et femme et Tiihage 
de Dieu crucifix au milieu. Au pied dudit caveau 
etaient aussi peintes deux figures a genoux et 
I'image de la sainte Vierge au milieu. Lesquelles 
inscriptions , armoiries et peintures etaient encore 
dans leur entier. Apr5s cette inscription , les en- 
trees des caveaux furent rebouchees par les ou- 
vriers masons. De tout quoi lesdits sieurs De 
Clerq , bailli , Becuwo , bourgmestre , ont requis 
qu'il Boit tenu et enregistre le present acte en 
t6moignage et m^moire de la v^rite et aussi pour 
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la conservation des droits , autorites et preroga- 
tives de Son A. S. Monseigneur le due d'Orl^ans, 
en quaJite de seigneur de Comines. £tant signes : 
De Clerq , Becuwe , D. Ghesquiere , De Reu, Igna- 
ce Le SafiEre, Ignace Becqart. „ 

Les peintures de Commines rappellent celles 
d'Harlebeke et de S'-Andr6. 

Les peintures a fresques ne furent pas le seul 
decor employe pour rornementation des tom- 
beaux. La decouverte faite dans I'eglise S*-Sauveur 
k Bruges, en 1841, nous met sous les yeux des 
gravures sur bois, coloriees et fix^es sur les 
parois d'un tombeau au moyen d'un enduit , iden* 
tifie avec le papier. 

Ce procedd etait il moins frayeux? n s'execu- 
tait sans qu'on eut recours a un artiste et cou- 
tait moins. 

D^s le XVI siecle on vit les tombeaux ^lev^s se 
multiplier en Flandre. Les villes en possedaient 
beaucoup, les seigneurs des villages en firent ele- 
ver k leur tour et les grands caveaux fun^raires 
' prenaient des dimensions plus spacieuses. La pein- 
ture intSrieure des caveaux disparut et le luxe se 
mit k Text^rieur des tombeaux comme pour faire 
oublier ce quails contenaient. Sepulcra dealbala. 

L'interieur du caveau de Marie de Bourgogne 
plac4 au milieu du choeur de Teglise Notre-Dame 
k Bruges ne portait sur ses parois aucune inscrip- 
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tion , aucun signe de religion. Le dessin pris sur 
les lieux, lors delouverture du caveau, en 1803, 
represente le cercueil en plomb , place sur trois 
barreaux de fer; il est cercle au milieu et aux 
deux extremites de bandes du mSme metal ter- 
minees de part et d^autre par trois anneaux ou 
anses. Les murs etaient badigeonn^s. * 



Gh. Ybbscbblde. 




CERCUEIL nc MARIE DK BOIRGOCNE, 
d'apr^s un dessin app»rlenanl k W Ic Chanoino Van de Puttc. 
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COMPTB BEND XT dOB travauz de la Soci6ti 
d'l^mulation pour ' T^tude de rhistoire et des 
antiqnit^B de la Flandre, oonform^ment & I'ar- 
ticle IX de son Bdglement. 



ANNiSB 1S70. 



Nous commencerons ce court expose de nos 
travaux en annongant aux Membres de la Societe 
renvoi prochain d'un Recueil de chartes du Prieuri 
de St-Bertin, a Poperinghe, qui sera certes Tun 
des plus interessants que nous ayons publies, et 
qui satisfera, nous Tesperons, I'appetit toujours 
croissant des gourmets de la science. Ce nou- 
veau recueil , dont la plus ancienne pi^ce remonte 
au 2S juillet 74S, et dont la derni^re est du 
19 mai 1632, yiendra ainsi enrichir notre 
Monasticon flandrense. 

Pour qu on ne nous fasse point un grief d'at- 
tacher trop d'importance k ce Monasticon , nous 
rappellerons le passage suivant, insure dans 
I'introduction d'une de nos precedentes chro- 

V. 34 



niques: ^ L'histoire de rfiglise n'est pas plus k 
dedaigner que Tbistoire civile , la premiere est 
celle de la civilisation , des progr^s de Tart et 
de Tamelioration des institutions humaines, tan- 
dis que sa compagne n'est rien moins que le 
narre des vicissitudes humaines, de Terection, 
des revolutions et de la chute des empires. L'une 
et Tautre sont si intimement liees, que leurs 
destinees communes dureront autant que le 
monde. 

'^ La Societe d'£mulation a assume la t&che de 
publier non seulement ce qui a rapport k Thistoire 
politique et civile, mais surtout les documents 
qui concernent Fhistoire ecclesiastique de la pro- 
vince. EUe a dejk publie dans sa premiere serie 
plusieurs cbroniques des monasteres de la Flandre, 
et pour peu que les publications continuent, nous 
aurons bientot un Monasticon FlandrensBj plus 
complet que tout ce qu'a publie Sanderus dans 
sa Flandria illusiraia » (1). 

Ce n'est pas k dire que Vhistoire de V^glise 
ait exclusivement nos preferences, car d^s-2t- 
present nous pouvons annoncer qu'une Histoire 
civile est en voie de publication. 

L'^diteur du Recueil des chartes du Prieuri de 
S^'Bertin, a Poperinghe^ M. Fi;Lix-H£NBi d'Hoop, 
conservateur des archives de r£tat, k Gand, 
y a mis ce z&le et ces soins qui peuvent seuls 



(1) Cronicon Vanne$eelens$, public en 1S47, p. iii. 
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inener h bonne &i un travail aussi aride^ 
C est lui encore qui a bien voulu se charger 
de la confection des Tables des dix-sept volumes 
formant les deux premieres series de nos Annales. 
Ces tables , dont I'utilite n'echappera & personne 
et qui sont marquees au coin d'une scrupuleuse 
perfection, sortiront de presse dans les pre- 
miers mois de I'annee 187i. 

Maintenant quels sont les differents articles 
formant le contingent des Annales de la Soci^t^ 
pour I'annee 1870? 

En parcourant les livraisons qui yiennent de 
paraitre , nous y voyons successivement prendre 
place la musique, la litterature, la peinture, 
la geographie et Thistoire. 

Gomme on le yoit , il y a la du disparate pour 
ceux qui ne savent pas que toutes les sciences 
se touchent et que, pour en posseder une seule^ 
il faut tout connaitre dans une certaine mesure; 

M. Edmond van deb Stbaeten, cet infatigable 
musicologue , dont les efforts tendent avec 
succ^s vers une reforme radicale de VHistoire 
de la Musique aiix Pays-Bas, oflfre aux lecteurs 
de nos Annales une suite nombreuse de rensei- 
gnements precieux tant sur les artistes que sur 
leurs compositions. Pour en rendre la lecture 
interessante, il a varie son sujet en donnant tous 
les details qui s'y rattachent. 

Les Documents concernant les mattres de chant 
et organistes de S^Donatien et de S^-Sauveur, 
d Bruges — 1365ii 4796, — servent de corollaire 
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aux precedents travaux et jettent specialement 
un nouveau jour sur la Biographie musicale. 

De la musique passons a la litterature . II s'agit 
d'une grammaire : sans la grammaire, on le salt , 
la litterature ne saurait exister. Dans quelques 
lignes judicieuses , M. le chanoine Van de Putte 
fait connaitre une Grammaire latine, editee en 
i S29 par Paschase de Zouter^ recteur des etudes 
latines, h Ypres, grammaire qui supplanta ses 
ainees. 

La decouverte d'un tomheau avcc peintures 
murales dans Veglise de S* Andre-lez-Bjniges , au 
mots de septembre 4870, a donne occasion a 
M. Chables Vebscheldb d'ecrire une courte dis- 
sertation sur Quelques iomheaux de la Flandre; 
une cromolithographie presente fidelement les 
peintures k la detrempe qui ornent les parois du 
tombeau de S -Andre. Cette cromolithographie 
a ete executee d'apres le caique de M. Henbi 
Dobbelaebe, artiste peintre-verrier, h Bruges, 
k qui le superbe vitrail , recemment place dans 
la cathedrale de cette ville , assure une marche 
rapide vers un brillant avenir. 

Voila pour la peinture. Reste la geographie 
et rhistoire. 

Le savant auteur de La Menapie pendant la 
domination des Romains (i) ^ enrichi les pages 
de nos Annales par un article rempli d'eru- 



(1) yoxTAmaUs, Z* s^rie, I. iv, p. 277. 
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dition, intitule: Les limites et les subdivisions 
de rancien diocese de Tournai. Ces limites, si 
importantes au point de vue de la g^ographie 
ecclesiastique de la Flandre , n'avaient point 
encore ete determinees avec precision. L'auteur 
fonde en particulier ses assertions sur le 
pouille du diocese de Tournai , dresse vers 1330, 
et qu'il donne en entier. Nous y voyons aussi 
comment le diocfese d'Utreclit fut enclave dans 
celui de Tournai. Esperons que M^ Ch. Piot 
completera ces etudes, car nous sommes tentes 
de demander beaucoup k ceux qui sont riches 
de science. 

Parmi les travaux historiques , remarquons 
d'abord le deuxi6me paragraphe (1) des Analectes 
concernant la ville de Courtrai, edit^s par M. le 
Chanoine Van de Pcttte. Ce paragraphe touche h 
I'histoire militaire et renferme de curieux details 
sur les anciennes fortifications de cette ville ; 
un plan detaille nous les montre telles qu'elles 
existaient aux xvi* et xvn® si6cles. L'occupation 
frangaise de 1744 — 1748, y est d^crite d'apr^s 
un ms. contemporain. L'article se termine par un 
sujet plein d'une triste actualite : Tinventaire 
complet des pieces d'artillerie de la ville de 
Courtrai au 21 Janvier 1541 (n. s. ). En com- 
parant cette artillerie avec celle d'aujourd'hui , 
Ton pent se faire une idee du progrfes desolant 
qu'a fait depuis Tart de s'entre-detruire. 

(1) Voir § I, 3« sdric, t. i», p. 305. 
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Abordant un terrain plus pacifique, signalons 
ici les iMotes suppUmentaires a Vhistoirc des Convents 
des Ermites de S^-Augustin, a Gand el d Bt^uges, 
notamment sur Pierre Vanden Hende , religieox 
Augustin , eveque suffragant de Liege. Ces notes 
dues k la bienveillance de Tun de nos membres- 
effectifs, M. Van Damme-Bebkieb , ont ete redi- 
gees par M. F.-H. d'Hoop. 

Un academicien de renom, M. le Chanoine 
J.-J. De Smet, a continue son travail sur fVinen- 
dale, la plus celebre des residences des comtes de 
Flandre. Dire que nous attendons vivement la 
suite de ces recherches , qui charment par I'at- 
trait de la nouveaute, c'est en faire le meilleur 
eloge. 

Ayant k deplorer la perte de M' Angillis , 
membre effectif de la Societe , nous nous sommes 
reserve la fin du present c6mpte rendu pour 
parler de lui et de la part efficace qu'il apporta a 
nos Annales. 

Deux listes d'abbesses de VAhhaye de JRa- 
vensberg, avaient <ete publiees par M. De Cousse- 
maker, president du comite flamand de France , 
Tune d'apres la Flandria illustrata, I'autre d'aprfes 
la Gallia Christiana. W AKaiLLis en donne une 
troisieme, qui parait plus correcte et qu'il a 
rencontree dans les Faria Curiosa. 

Au point de vue de I'histoire litteraire du xvn* 
si6cle , la Biographic de Charles De f^isch^ prieur 
des Dunes J est un monument precieux, c'est un 
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catalogue detaille des Merits de cet historiographe 
que M. ANGiiiLis a dresse avant de mourir. 

CoUaborateur actif et laborieux, M. Angillis 
est decede k Rumbeke, son lieu natal, le 30 
novembre 1870, k peine age de 40 ans et 7 
mois. Voici le discours prononce sur sa tombe 
par M. le Chanoine Akdbies, notre honorable 
president : 

Messieurs , 

Angillis n'est plus ! son ftme s'est envolee daos le sein 
de rEtemel, et sa depouille mortelle vieut de recevoir 
ies honneurs supr^mes du cbr^tien. Son souvenir seul 
reste parmi nous. 

Avant done que la poussi^re terrestre couvre entierement 
sa tombe » la Societe d'emulation de Bruges tient k rendre, 
par Torgane de son President, un dernier bommage an 
d^funt. 

Ange-Auguste-Eugene Angillis , ne le 8 mai 1830, avait 
suivi son p^re dans la carri^re du notariat. Comme 
lui , il aimait Ies lettres et surtout la litterature de son 
pays. Dou^ d'une nature eininemment flamande, un pen- 
chant irresistible Fentraina vers le culte de sa langue 
maternelle. Toutefois, Tamour de celle-ci ne lui fit point 
oublier Ies etudes bistoriques. 

Son pere , ancien membre des Etats-g^n^raux des Pays- 
Bas, et de la cbambre des repr^sentants de Belgique, 
avait voue ses sympathies h nos modestes travaux, il 
fut membre bonoraire de la Society d'emulation pour letude 
de rbistoire et des antiquit^s de la Flandre. Son fils fit plus. 

Nomm^ membre effectif le 7 juin 1864 , notre nouveau 
collogue puisa dans Ies archives de la ville de Routers, 
dont le d^p6t 6isk\i confie & sa garde, une suite d'articles, 
qui vinrent enrichir Ies pages de nos Annates. 
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Nous avons de Iih outre une Notice sur Vahhaye de 
Ravensberg et la Biographic de Charles de Visch, la 
Collection des Keuren ou statuts de Routers, ainsi que 
plusieurs documents ^pars , qu'il groupa sous le modeste 
litre S!Analectes pour servir a Vhistoire de Routers. Cette 
histoire, Messieurs, ^tait un des r^ves de sa vie, r^ve 
qui devait s'evanouir devant une sant^ trop fortement 
^branl^. 

lii ne se bornaient point les travaux de notre cher 
collogue , non , il se preparait par des oeuvres plus impor- 
tantes k ^laircir des points encore obscurs de Thistoire 
nationale. Helas! la mort a bris^ ces belles esperances; 
mais si elle vint trop t6t, au grand regret du monde 
des lettres , Angillis Fa vue s'approcber avee cette fermet^ 
qu'une foi sincere donne k ceux qui la pratiquent. 
Cest \^ qu'il a trouv^ sa force , pour lutter contre 
la maladie. — Oui, jusqu'^ la derniere heure, tout en 
86 consucrant & Dieu , il a ^puis^ ses forces, pour 
payer sa dette ii la science qui ne comptait plus sur 
lui. Et lorsque la plume sest echappee de sa main, il 
leguait Ik son fils ain^ le soin et les moyens de continuer 
plus tard des travaux qui lui etaient si chers. 

Haintenant qu'Angillis est all^, nous I'esp^rons, recevoir 
dans le ciel la recompense promise par le divin Maitre 
ii ceux qui ont fait un sage emploi de leurs talents , il 
ne nous reste, Messieurs, qu'^ nous incliner devant les 
d^rets impenetrates de la Providence, avec Tesp^rance 
de le revoir un jour. 

An nom da Comite^Directeur, 
Le Bibliothicaire , 

D^ VAN BE CasTEELE. 

Bruges, 26 decembre 1870. 
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